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AVIS DU LIBRAIRE

ENN commençant cette nouvelle Edition des

Récréations Physiques , nous avions d'abord eu le

projet de faire imprimer les Planches sur un

papier assez grand pour que chaque figure pût se

tirer hors du livre , et se présenter aux yeux du

Lecteur , à côté de la Récréation , & de les placer

à la fin de chaque volume.

Mais nous avons réfléchi que 102 Planches

réparties dans trois volumes , et pliées en trois ,

empêchent que l'Ouvrage foit bien broché ou

relié solidement , et que de plus les figures se

remettent mal dans leurs plis , se gâtent ou se

déchirent à force d'être tirées du livre & repliées;

nous avons préféré de suivre le plan des deux pré-

cédentes éditions ; c'est-à-dire , de faire tirer les

Planches sur un carré du même format de l'Ou-

vrage, et de les placer dans les Volumes , à

l'endroit des Récréations où chaque figure a

rapport.

Nous avions eu aussi le projet de réunir toutes

les Planches de l'Ouvrage en un seul volume qui

auroit fait le quatrieme ; mais nous avons con-

sidéré que le Lecteur seroit obligé de porter



deux volumes à la fois , celui des Récréations dont

il auroit voulu s'amuser , & celui des Planches.

Les figures de cette édition ne seront pas enlu-

minées comme dans les précédentes , par la rai-

son qu'elles sont bien rendues et avec exactitude,

et que , par ce moyen , le prix sera beaucoup

diminué.

Cependant , si quelques personnes en desirent

des exemplaires avec les Planches enluminées ,

nous en aurons toujours de prêts.

PRIX.

Les trois volumes brochés , 21 liv.

· reliés , 24

Avec les fig. enluminées , br. 27

reliés , 30



AVERTISSEMENT.

LEEs deux premieres éditions de l'Ou-

vrage donné au Public , sous le titre de

Nouvelles Récréations Physiques et Ma-

thématiques , se trouvant entiérement épui-

sécs , et quantité de nouveaux amusemens

sur les diverses parties de ces Sciences ayant

été imaginés depuis sa derniere impression ,

on a cru qu'en lui présentant cette troi-

siéme édition , il étoit indispensable d'y

ajouter ce qu'il y ade plus curieux dans les

nouvelles découvertes sur l'Electricité , et

particulierément sur les Gas , dont on n'a-

voit point parlé dans les précédentes édi-

tions : cette partie de la Physique , devenue

si intéressante depuis quelque tems ,
étant

alors , pour ainsi dire , dans son enfance.

On ne fera pas ici l'éloge de cet Ouvra

ge , que l'Auteur désavoueroit , ne le re-

gardant que comme un Traité très-succinct

a iij
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de Physique , dont les principes , adoptés

jusqu'à présent parles meilleurs Physiciens ,

servent de base à diverses Récréations ,

qui paroissent fort extraordinaires , et sou-

vent même surnaturelles , par leurs dispo-

sitions , et la maniere dont elles sont dégui-

sées et présentées.-

Quel que soit le sentiment du lecteur à

cet égard , il est constant que cet Ouvrage

a eu beaucoup de succès , et qu'il a même

été traduit en Anglais , en Allemand et

en Hollandais. La traduction Hollandaise ,

la meilleure de toutes , n'a été faite que sur

la premiére édition ; et celle qu'on présente

ici est non seulement deux fois plus étendue ,

mais partie même des amusemens , compris

dans la premiere , ont été perfectionnés et

simplifiés , soit par les conseils de différen-

tes personnes , qui ont bien voulu commu-

niquer à l'Auteur leurs découvertes , soit

par l'Auteur même.
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On n'a d'ailleurs rien épargné pour ren-

dre cet Ouvrage agréable , soit pour le

caractere de l'impression , soit pour la gra-

vure des Planches , qu'on trouvera supé-

rieures à celles des précédentes éditions.

On a réduit cette édition en trois volu-

mes, quoiqu'elle soit très-augmentée , en

diminuant tous les blancs qui étoient à cha-

que Récréation , et en faisant les pages plus

longues et plus larges , pour en diminuer le

prix , et la mettre par ce moyen à la portée

de tout le monde ; et comme les Planches

ont été toutes gravées entiérement , on a

eu la plus scrupuleuse attention à ce que les

lettres de renvoi de chaque Figure se rap-

portent exactement avec celles de la Ré-

création qui en est l'objet.

La beauté des Planches rendant assez

sensiblement les objets , sans être enlumi-

nées , nous nous sommes proposés de les

a iv



AVERTISSEMENT.

donner ainsi au Public ; cependant nous en

aurons toujours des exemplaires dont les

-Planches seront enluminées avec soin

pour les personnes qui voudront payer six

livres de plus.jln zul
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DISCOURS

PRÉLIMINAIRE.

L A science de la Physique et des Mathémati-

ques , si utile et si nécessaire pour toutes les autres

sciences dont elle est le principe , s'étend aussi

sur nos amusemens les plus agréables : ils nous .

affectent d'autant plus , qu'étant purement intel-

lectuels , l'esprit seul y a part ; aussi ils ont été

de tous les tems le délassement des personnes les

plus célebres et les plus distinguées ( 1 ) .

Une application trop longue à des objets sérieux,

ou à l'étude des choses abstraites et difficiles , cause

à la fin de la fatigue , et quelquefois même de l'en-

nui , qui épuiseroient entiérement les esprits , si

on ne les ranimoit par des récréations propres

(1) Charles XII , Roi de Suède , savoit très-bien se

refuser tous les plaisirs ; il défendoit à ses troupes les jeux

de hasard , mais il encourageoit celui des échecs qu'il

regardoit comme une science nécessaire au Militaire.

M. de Voltaire nous assure qu'il y jouoit souvent avec le

Général Poniatouski , et avec son Chancelier Grothusen.



X DISCOURS

rétablir l'ordre et l'harmonie si nécessaires pour

conserver le corps dans son premier état : c'est

donc avec raison que ces amusemens peuvent être

considérés comme des remédes innocens que la

nature , qui tend toujours à contribuer à notre

bien-être , nous présente pour remédier aux maux

qui résultent immanquablement d'une trop longue

application à l'étude , que notre constitution natu→

relle ne pourroit long-tems supporter,

çon

Cen'est pas le seul avantage que nous procurent

ces amusemens ; il est constant qu'ils contribuent

beaucoup à orner l'esprit , et à donner à notre fa-

de penser unejustesse géométrique aussi satis-

faisante qu'utile et nécessaire dans toutes les affaires

de la vie ; ils nous procurent aussi de plus grandes

connoissances ; et souvent ils peuvent nous mener

à des découvertes utiles.

Ces amusemens conviennent à tous les états ,

ils sont de tous les âges ; tout ce qui contribue à

étendre la sphère de nos connoissances , nous af-

fecte toujours agréablement.

L'esprit a sans contredit ses plaisirs , qui lui sont

particuliers ; il se plaît à démêler une difficulté ,

à dévoiler un mystère que d'autres ne peuvent

comprendre ni découvrir ; on a même une secrette
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satisfaction d'être étonné d'abord d'un effet par le

plaisir qu'on se propose d'en approfondir la cause.

La connoissance des principes et leur application.

sont les seuls moyens qui puissent nous guider et

nous empêcher d'admirer les choses sans les com-

prendre.

Ce qui a paru dans ce genre depuis deux siecles ,

a toujours été favorablement accueilli , et les Au-

teurs qui ont écrit sur cette matiere , ont acquis de

la réputation on ne peut cependant s'empêcher

de reprocher à plusieurts d'entr'eux de nous avoir

transmis quantité de choses sur le rapport de ceux

qui les avoient précédés , sans en avoir préalable-

ment examiné et expérimenté par eux-mêmes la

possibilité (1 ). La lumiere , que l'étude de la Phy-

sique, pour ainsi dire universellement cultivée

même par les personnes les
les plus distinguées , a

répandue depuis ce tems sur tous ces objets , a fait

abandonner ce qu'il y a d'absurde et de faux mer-

veilleux dans leurs écrits , où il faut cependant

convenir qu'il se trouve quelquefois des choses

agréables.

(1) Parmi quantité de choses surprenantes qui se trou-

vent dans les Ouvrages de Cardan , Porta et wecker , il

en est beaucoup qui ne sont pas seulement vraisemblables .
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Le sieur Bachet de Mésiriac , célebre par plu

sieurs bons Ouvrages , a traité un des premiers de

diverses Récréations et Problêmes sur les nombres.

Personne n'a écrit plus savamment sur les agréa-

bles illusions de l'Optique , que le Pere Niceron ,

qui a laissé un Traité fort étendu sur cette matiere:

le Pere Abat en a récemment publié un d'un autre

genre dans cette même partie de la Physique.

M. Ozanam , Professeur de Mathématiques , a

rassemblé ce qu'il a trouvé de plus intéressant dans

les Auteurs qui l'avoient précédé ; il y a beaucoup

ajouté du sien , et a donné un Traité complet de

Récréations Mathématiques. Personne assurément

n'étoit plus en état que lui de traiter savamment

et à fonds cette matiere ; mais on ne peut discon-

venir que son Ouvrage ne soit à beaucoup d'égards

trop profond pour le titre qu'il porte : dès que

l'on se propose des objets de pur amusement , il

faut de nécessité écarter tout ce qui peut occa-

sionner trop d'application , ou qui suppose des

connoissances trop étendues. Depuis la mort de ce

Géometre , son Ouvrage a eu cependant des édi-

tions multipliées , et toujours bien reçues ; inais

il est étonnant que depuis sa mort on l'ait réim-
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prímé si souvent , sans y ajouter ce qui , dans ces

intervalles , a paru de plus intéressant (1) .

Je suis bien éloigné de me flatter de donner ici

un Ouvrage aussi savant que celui de M. Ozanam.

Mais j'ai eu attention à ne présenter que des choses

nouvelles , agréables , faciles à comprendre et à

exécuter. Je me suis efforcé de me rendre intelli-

gible même à ceux qui n'ont qu'une légere notion

de la Physique et des Mathématiques , sans négli-

ger cependant d'expliquer , lorsqu'il a été néces-

saire , les principes et les causes de ces différens

prestiges. J'ai tiré de ces divers effets tous les amu-

semens que j'ai cru les plus propres à étonner

et à surprendre agréablement. Enfin je les ai

construit et déguisé de maniere à inquiéter beau-

coup ceux devant qui on s'amusera à les représen-

ter. J'ai senti qu'il m'étoit essentiel de remplir ce

2

(1) Depuis la précédente édition de cet Ouvrage , on a

entiérement refondu celui de M. Ozanam , et on en a

donné une nouvelle édition plus intéressante en retran-

chant quantité de choses inutiles , qu'on a remplacées

par d'autres plus agréables et plus nouvelles , au nombre

desquelles se trouvent quelques-unes de celles contenues

dans l'Ouvrage dont est ici question.
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double objet , afin de procurer plus de satisfaction

àceux qui voudront s'en amuser.

Comme il est absolument indispensable d'étre

instruit des causes pour juger de leurs effets , les

Récréations d'un même genre sont précédées des

principes sur lesquels elles sont composées , et

ils sont même rappellés lorsque de nouvelles Ré-

créations l'exigent : on n'a point épargné le secours

des Planches , mais on n'a pas cru qu'il fût néces-

saire de donner à chacune d'elles son explication

particuliére , indépendamment de celle contenue

dans le corps de l'Ouvrage , la description qu'on

a faite dans les précédentes éditions ayant paru

superflue.

Chaque Récréation contient sa construction,;

son effet , et l'amusement qu'elle peut produire.

J'espere que le Public me saura quelque gré de

lui avoir dévoilé tous ces petits prestiges ; et je

puis l'assurer qu'il n'est aucune de ces Récréations

qui ne puisse être construite et exécutée , pour

peu qu'on y employe des Ouvriers adroits et in-

telligens (1 ). J'ai fait construire pour quantité de

(1) Il est quelques Ouvriers qui ont voulu copier quel-

ques-unes de mes pieces , c'est-à-dire , les plus faciles à

exécuter. Je prie ceux qui ont pu en acheter , de les com-
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Princes et Seigneurs lespieces contenues dans les

précédentes éditions , et il n'y en a eu aucune qui

n'ait produit exactement son effet.

Mon intention , en donnant cet Ouvrage au

Public , a été non seulement d'instruire et d'amu-

ser agréablement , mais encore de faire connoître

aux personnes prévenues , qu'il n'entré rien de sur-

naturel dans ces sortes d'amusemens ; c'est au Pu-

blic instruit à juger si mon objet a été rempli.

Ce n'est pas qu'en général depuis que cet Ouvrage

a paru , on ne soit entiérement revenu du préjugé

qui s'étoit répandu qu'il y entroit du merveilleux ;

mais comme ceux qui font voir quelques-uns de

ces amusemens en public , soutiennent toujours

hardiment avoirfait des découvertes extraordinaires

inconnues aux Physiciens , ( 1 ) quelque ridicule que

soit une pareille prétention , j'ai cru qu'il étoit

aussi essentiel qu'indispensable de détromper ceux

qui seroient encore tentés de les en croire sur leur

parole.

parer avec celles qui s'exécutent sous mes yeux , ils verront

la différence qu'il y a, tant pour la précision , que pour la

proprété de l'exécution. On trouvera leur prix à la fin de

chaque volume , que j'ai réduit au plus bas possible.

(1) Il n'est point d'années où l'ignorance ne s'efforce de

surprendre la crédulité trop aveugle du public , et d'en im-

poser même aux personnes instruites,
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RÉCRÉATIONS

PHYSIQUES

ET

MATHÉMATIQUES.

DE L'AIM ANT.

De la vertumagnétique , considérée principale

ment eu égard aux Récréations contenues dans

cet Ouvrage.

L'AIMANT est une pierre naturelle et minérale

de couleur noirâtre , pesante , & aussi dure que

le fer , dans les mines duquel elle se trouve ordi-

nairement. La connoissance particuliere de ses

différentes propriétés , est indispensable pour con-

cevoir parfaitement la construction des effets d'une

partie des pieces de Récréation qui sont répandues

dans cet Ouvrage. Il est abfolument nécessaire de

Tome I. A



RECREATIONS PHYSIQUES

bien connoître sa direction , son attraction et sa

communication , ainsi que l'effet des tourbillons

magnétiques; on doit savoir aussi la maniere d'ai-

manter les barreaux , lames , fers à cheval , cercles

et aiguilles , qu'on est obligé d'employer , leur

proportion et l'effet qu'ils produisent , afin d'éviter

tous les divers obftacles qui pourroient se rencon-

trer en construisant les pièces dans lesquelles on

doit les placer , et se trouver en état de détermi-

ner avec précision , Tordre & l'arrangement qu'il

convient de leur donner.

Direction de l'Aimant.

Une pierred'aimant , ou une aiguille aimantée ,

suspendue librement sur son pivot , se fixe.cons.

tamment d'unmême côté vers le Nord , et de l'au-

tre vers le Midi. La matiere magnétique , qui ,

selon le sentiment de plusieurs Physiciens , coule

sans cesse d'un des poles de la terre vers l'autre ,

donne cette direction à l'Aimant ou à l'aiguille

aimantée ( 1 ) . M. Hugens en rend raifon , en

considérant les petites particules de la matiere

magnétique , comme autant de petits épis , et

les pores de l'Aimant , comme étant composées

d'une infinité de petits tuyaux , dont la surface

(1) M. Descartesprétend qu'elle vient des deux Poles du

monde ; & considérant la terre comme un grand aimant,

il conclut que ce fluide magnétique entretient la terre

dans une même direction par rapport à son axe.
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intérieure est garnie de petites parties flexibles ,

inclinées , & toujours prêtes à se relever , pour

s'opposer au retour de la matiere magnétique.

Si au-dessus d'un barreau ou lame d'acier ai

mantée , placé fur une table dans une direction

quelconque , on pose à une petite diſtance une

aiguille aimantée soutenue sur son pivot , de ma

hiere que son centre réponde au centre ou à l'é

quateur de ce barreau ( 1 ) , elle prendra la même

direction que ce barreau ; inutilement voudra-t-

on la placer dans une autre situation . C'est ici le

même effet , quoique l'aiguille , au lieu de se

tourner vers les poles de la terre , se dirige fur

ceux de ce barreau le long duquel circule sans

cesse le fluide magnétique , qui sort continuelle

ment d'un des poles de ce barreau pour rentrer

dans l'autre ; de-là vient que l'aiguille aimantée

présente au pole méridional de ce barreau

pole septentrional , & au pole septentrional , son

pole méridional. Il est à remarquer que l'on sup-

pose ici que l'aiguille est à une petite distance du

barreau , attendu que si elle en est trop éloignée ,

le fluide magnétique qui circule d'un pole de la

terre à l'autre , fait alors effort sur elle , et tend

à l'éloigner de la direction que lui a donnée le bar-

reau ; cet éloignement est d'autant plus grand , que

cette aiguille est plus élevée au-dessus du barreau

"
son

(1 ) On entend par l'équateur d'un barreau , l'endroit

qui eft également éloigné de ses deux extrémités.

A ij
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ou (ce qui est la même chose) du centre de son

tourbillon magnétique.

Cette observation sert à faire connoître , que

plus il y a de barreaux aimantés dans une pièce ,

plus il est essentiel que les aiguilles qui sont pla-

cées au-dessus d'eux ensoient proches , sans quoi

elles prendroient une direction peu exacte. La

même chose arriveroit s'il se trouvoit des barreaux

trop forts à côté d'autres qui fussent plus foibles.

1

Il suit encore de cette remarque , qu'il faut

proportionner la longueur des barreaux à celle des

aiguilles , et avoir attention que les uns et les

autres soient de même longueur ; les aiguilles peu-

vent cependant être un peu plus courtes ,

mais on

ne doit pas les faire plus grandes que les bar-

reaux , attendu qu'on ne peut faire diriger exacte

ment les aiguilles sans cette précaution.

Attraction de l'Aimant.

Si au pole méridional d'une aiguille aimantée ,

suspendue librement sur son pivot , on présente

le pole septentrional d'une pierre d'Aimant , ou

d'un barreau aimanté , cet Aimant attire l'aiguille

et s'y joint. Le fluide magnétique qui sort avec

une vîteffe extraordinaire d'un des poles de chacun

de ces Aimants , trouve un libre accès dans les

pores de l'autre , et chasse l'air subtil qui se trouve

entre deux ; de-là vient que ces deux Aimants s'ap

prochent et se joignent : aussi lorsqu'ils sont plus

forts et qu'ils donnentun accès plus libre au passage

•
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du fluide magnétique , l'air se trouvant écarté

en plus grande quantité , ils s'attirent à une plus

grande distance et sejoignent plus fortement ; de-là

vient le plus ou moins de force de ces Aimants.

Si au contraire on présente au pole méridional

d'une aiguille le pole semblable d'un Aimant.,

l'aiguille fuit , se retourne et s'agite , jusqu'à ce

ce qu'elle soit enfin parvenue à lui présenter le

pole septentrional.

Si on présente au pole septentrional d'une ai-

guille , le pole septentrional d'un autre Aimant ,

elle fuit de même , et vient lui présenter le pole

méridional.

La matière magnétique , qui , comme on l'a

dit ci-dessus, sort avec rapidité d'un de ces Aimants,

rencontrant le même pôle dans l'aiguille , & n'y

pouvant pénétrer à cause que ses pores ne sont pas

dispofés à la recevoir dans ce sens , rèpouſſe alors

avec force cette aiguille , laquelle étant suspendue

librement , céde facilement à cette impulsion ,

tourne , s'agite jusqu'à ce qu'elle ait présenté le

pole oppofé; alors elle se fixe , parce que la ma-

tiere magnétique y trouve un libre accès.

Onvoit par cette explication , qu'indépendam-

ment de la maniere de diriger une aiguille en la

posant au-dessus d'un barreau , on peut encore lui

donner différentes directions , en présentant un

des poles d'un barreau aimanté à une partie quel-

conque du cercle que cette aiguille parcourt ; ce qui

est utile dans différentes circonstances qui

A iij
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trouvent dans la construction des Pieces de Ré-

créations qui agissent par le moyen de l'Aimant.

L'interposition d'un corps quelconque , excepté

le fer , nepeut empêcherni même diminueraucuns

de ces effets.

Communication de l'Aimant.

Si on passe légèrement sur le pole septentrional

ou méridional d'un Aimant armé , ou d'un bar-

reau aimanté , une aiguille ou lame d'acier bien

trempée , en la conduifant d'un bout à l'autre

toujours dans le même sens , cette aiguille ou

lame devient elle-même un Aimant qui a ses poles,

et la même vertu que l'Aimant même.

La matiere ou le fluide magnétique , pénétrant

avec rapidité dans les pores de l'acier , qui sont sans

doute d'une configuration approchante de ceux de

l'Aimant, les perfectionne encore , et s'y prépare

un libre accès , de-là cette lame aimantée devient

elle-même un Aimant.

Si on passe ensuite cette lame à contre-sens sur

le même pole de cet Aimant , elle perd aussi-tôt

toute sa vertu ; & si on continue de la passer de ce

même sens , elle la reprend , avec cette différence

que le pole méridional devient le pole septen-

trional , et le septentrional devient méridional ;

ce qui ne peut être occafionné que par le fluide

magnétique, qui relève d'abord à rebours les pores

dé l'acier qu'il avoit forcé de se coucher , les fait

abaisser ensuite dans un sens contraire , & change
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alors les poles de cette aiguille aimantée : on par-

vient par une opération à-peu-près semblable , à

changer les poles d'un Aimant naturel (1) .

Ces aiguilles ou lames ainsi aimantées conservent

leur vertu pendant plufieurs années , quoiqu'elle

diminue insensiblement ; ce qui vient en partie

de ce qu'elles ne sont pas constamment placées

dans la direction du fluide magnétique , qui,

comme on l'a déjà dit , va d'un pole de la terre

à l'autre; on leur rend leur vertu en les aimantant ·

de nouveau : il est essentiel de les garantir de la

rouille qui détruit beaucoup leur vertu.

Déclinaison de l'Aimant.

On a vu ci-dessus qu'une aiguille aimantée ,

suspendue librement , se dirigeoit constamment

vers les poles ; cette direction varie cependant de

plufieurs dégrés , et c'est cette variété que l'on

nomme déclinaison.

Elle n'est pas égale dans tous les endroits de la

terre , elle varie aussi en différents temps dans les

mêmes lieux ; tantôt la déclinaison est à l'Est , tantôt

(1) M. Knight a fait cette expérience devant la Société

royale de Londres ; il prit une pierre d'Aimant non ar-

mée , la plaça entre l'extrêmité de deux barreaux forte-

ment aimantés , de maniere que les poles femblables fe

touchoient , et il parvint par ce moyen à changer les poles

de cette pierre ; on peut par cette même raiſon augmenter

la force d'un Aimant naturel , en le plaçant entre deux

barreaux de maniere que les poles contraires fe touchent.

A iv
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elle est à l'Ouest. On n'a pu pénétrer jusqu'à préſent

la cause de cette variété , sur laquelle il seroit inutile

de s'étendre ici , attendu qu'elle n'a aucun rapport

aux amusemens dont on doit donner la description.

Inclinaison de l'Aimant.

L'inclinaison de l'Aimant, est le penchant qu'une

aiguille suspendue a de s'abaisser vers les poles ;

une aiguille d'acier traverfée d'un pivot comme les

bras d'une balance , & mise dans un parfait équi-

libre avant d'être aimantée , semble en ce climat

devenir plus pesante du côté du Nord , vers lequel

elle incline d'environ 60 dégrés. Si cette même

aiguille étoit placée vers l'équateur de la terre , elle

seroit en équilibre , et si elle étoit au-delà elle.

inclineroit vers le Midi.

Ce même effet a lieu lorsqu'on tient une aiguille

semblablement suspendue au-dessus ou placée à

côté d'un barreau aimanté; si elle est placée vers le

milieu ou équateur du barreau , elle y reste dans

une situation horisontale ou parallele au barreau ,

elle s'incline ou s'approche plus ou moins à mesure

qu'on l'éloigne de cet endroit , et qu'on l'avance

vers l'un ou l'autre des deux poles de ce barreau , de

maniere si le barreauaimanté est beaucoup plus

long que l'aiguille , lorsque l'extrémité de l'aiguille

se trouve vers l'extrémité du barreau , elle se place

alors dans une direction verticale , c'est-à-dire ,

perpendiculaire au barreau. Il est à observer que

dans cette expérience , il est nécessaire que le pivot

que
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traverse l'aiguille horisontalement si on la pose

au-dessus du barreau , afin qu'elle ait par ce moyen

une liberté entiere de s'incliner (1).

Choix des Pierres d'Aimants.

Les meilleures pierres d'Aimant , et qui sont les

plus estimées , sont celles qui , à grosseur égales ,

étant armées , soulévent un plus grand poids : la

différence est si grande entr'elles , qu'il y en a dont

la force et l'attraction sont cent fois plus considé-

rables ; on trouve assez communément des pierres

d'Aimant , qui étant armées , soylévent 2 et 3 fois

leur poids , et il s'en trouve très-rarement qui

puissent le porter 100 fois.

Quelque force qu'ayent ces pierres ainsi ar-

mées , elles ne sont presque plus d'aucun usage

pour aimanter. Les barreaux ou Aimans artificiels

communiquent beaucoup plus de vertu magné-

tique , et on peut par leur secours aimanter de très-

grandes barres d'acier , ce qu'on ne pourroit faire

facilement , même avec le meilleur Aimant ; c'est

à M. Knight , qui nous a enseigné la maniere d'en

aimanter de toutes sortes de grandeurs , que nous

sommes redevables de cette heureuse découverte.

(1) Si on se sert d'une aiguille aimantée portée sur

son pivot , on la mettra alors à côté du barreau , ce qui

produira le même effet ; cette expérience est essentielle ,

attendu qu'elle sera appliquée à des récréations fort

curieuses , dont il n'a point été question dans les précé-

dentes Editions.
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་

Des différens usages de l'Aimant , de l'an-

cienneté de leur découverte , et des fables

qui se sont débitées à son sujet.

Les premieres découvertes des secrets de la Na

ture n'en indiquent pas toujours toutes les mer-

veilles. Il en reste ordinairement beaucoupà décou

vrir , et on ne vient à bout d'en pénétrer les causes

et les effets que par une étude approfondie , et des

expériences réitérées ; tel a été l'Aimant : on n'y

remarqua d'abord que la seule vertu d'attirer le

fer , et ce ne fut que vers le quatorzieme siecle

qu'on reconnut ses autres propriétés , et particu-

liérement celle de se tourner constamment vers les

poles , et de communiquer sa vertu à l'acier.

Cette heureuse découverte , une des plus impor-

tantes qui ait été faite dans ces derniers siecles , fit

inventer la boussole , sans laquelle il eût été im-

possible d'entreprendre fur mer des voyages de long

cours , et c'est à cette précieuse invention que nous

devons la découverte et les richesses du nouveau

monde.

Il est arrivé à l'Aimant ce qui est assez fréquent

aux choses extraordinaires ; on l'a exalté par des

contes ou fables ridicules , remplis de mensonges

et,d'absurdités , et ils se sont fait quelqu'autorité

parmi les personnes crédules ; on raconte (par

exemple ) que le tombeau de Mahomet , qui est

( dit-on) de fer , est suspendu en l'air par la vertu
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attractive d'une pierre d'Aimant ; cette fable dé-

mentie par tous ceux qui ont été à la Mecque , tire

sonorigine de ce que Pline rapporte de l'Architecte

Dimocrate, qui voulut construire à Alexandrie la

voûte d'un Temple en pierres d'Aimant , afin de

pouvoiry suspendre en l'air la figure ou le tombeau

d'Arsinoé, sœur de Ptolomée , que ce Roi avoit

intention par-là d'immortaliser : la mort de Pro-

lomée & celle de Dimocrate empêcherent l'exécu

tion de ce projet chimérique (1).

On doit mettre au nombre de ces fables ce que

raconte Serapion , qui veut faire accroire que

P'Aimant qui se trouve en grande quantité dans les

(1) Il est à présumer que Dimorate s'étoit imaginé

qu'en suspendant la figure d'Arsinoé , au centre d'une

voûte circulaire , entiérement formée de pierres d'Aimant,

elle seroit alors également attirée de tous côtés , et y

demeureroit suspendue ; ce qu'il n'auroit pu croire , s'il

avoit fait réflexion que l'Aimant n'a un certain dégré de

force , que quand le fer est absolument joint à lui. M.

Cassendi , qui traite de fable ce qui se débite à ce sujet ,

ne dit pas cependant que la chose soit absolument impos-

sible.

Ce qu'il y a de certain , c'est qu'une telle exécution

passe toute l'industrie humaine ? et quoique le Pere

Cabéus ait assuré avoir pu parvenir avec une patience

infinie , à suspendre un instant une aiguille à coudre

entre deux Aimants , quand ce fait seroit véritable , cela

ne prouveroit pas la possibilité de suspendre en l'air de

la même maniere une statue de fer ou le cheval de

Bellerophon.

,

1
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entrailles de la terre, arrête les vaisseaux cinglans

à pleines voiles , et en arrache les clous.

Plusieurs Auteurs lui ont supposé des effets plus

merveilleux , en lui attribuant le pouvoir de chasser

les démons , ou en avançant qu'il est le meilleur

philtre d'amour.

Actuellement même on s'efforce de persuader

que le fluide magnétique ( dont on ne connoîtra

peut-être jamais la nature ) peut guérir diverses

maladies , tandis que la décomposition, & l'exa-

men le plus exact qui a été fait par les plus célèbres

chimistes de toutes les substances connues, n'ont pu

jusqu'à présent nous apprendre assez parfaitement

de quelle maniere les parties dont elles sont com-

posées agissent sur le corps humain.

Famianus Strada surpasse encore ceux-ci en

absurdités, en voulant faire entendre qu'on peut

par son moyen écrire et s'entretenir avec ses amis

quoique fort éloignés ( 1) ; cette ridicule fiction

renouvellée depuis quelques années , est fondée sur

quelque chose de vraisemblable. L'expérience a

appris il y a long-temps , qu'un ami peut , par le

moyen de l'Aimant, s'entretenir avec sonamid'une

chambre à l'autre , c'est-à-dire , séparées seulement

par une cloison d'un demi-pied d'épaisseur , mais

(1) Cette correspondance seroit assurément fort utile

et fort agréable , mais malheureusement ce n'est qu'une

chimère dont quelques Auteurs n'ont pas eu honte d'en-

tretenir le Public.

1
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il est impossible qu'on puisse le faire à une plus

grande distance , & hors l'activité de l'atmosphere

de l'Aimant , comme on le verra d'une maniere

assez extraordinaire dans cet Ouvrage.

Il est certain que l'Aimant a été employé depuis

long-temps à divers amusemens plus ou moins

agréables , et qui ont paru tenir du merveilleux ;

la preuve enrésulte de ce que rapporte St. Auguftin,

qu'étant chez un Evêque nommé Sévere , il lui vit

prendre une pierre d'Aimant , et la tenir sous une

assiette d'argent dans laquelle il y avoitun morceau

de fer qui suivoit exactement tous les différents

mouvemens de la main qui le faisoit mouvoir. Il

ajoute qu'à l'heure qu'il écrit , il a sous ses yeux

un vase rempli d'eau , posé sur une table épaisse de

six pouces , & qu'une aiguille mise dans ce vase va

de côté & d'autre , selon le mouvement qu'il donne

à la pierre posée sous cette table.

On lit dans Porta , Mag. natural. lib. 7, cap.

29, que des Imposteurs de son temps abusoient

par ce moyende la crédulité du peuple , en mettant

autour d'un bassin divers mots gravés qui servoient

de réponses aux demandes que des personnes su

perstitieuses leur faisoient sur l'avenir.

Souchi de Rennefort , dit dans son ouvrage,

entre les Tours de passe passe , les Jeux et les

Spectacles queprésentent au peuple les Charla-

tans et les Saltimbanques , il leur est ordinaire

defaire voirune aiguille aimantée , cachée dans

un morceau de liége , et nageant dans un bassin
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rempli d'eau ; là , fans être touchée de personne ,

elle se dirige au gré des Aimants qu'ils tiennent

cachés dans leurs mains , et qu'ils promènent

autour du bassin. De nos jours on a fait la même

chose , mais plus ingénieusement ; on voyoit dans

le cabinet du savant Mécanicien , M. le Marquis

de Servieres , une pendule , au centre de laquelle

étoit un bassin rempli d'eau ; une tortue factice

posée dans ce bassin alloit indiquer l'heure qu'il

étoit ; ce qui se faisoit par le moyen d'une méca

nique fort ingénieuse à laquelle étoit adaptée un

Aimant.

genre ,

On a vu depuis quelques Récréations de ce

& dans ces derniers temps , une Sirenne ,

qui par la diversité de ces accessoires , et par quel-

ques autres subtilités , produisoit des amufemens

en apparence fort extraordinaires.

Le merveilleux de ces sortes d'amusemens leur

ayant procuré du succès , plusieurs personnes en

ont composé sur ce principe de plus ou moins

agréables. Mais c'est une erreur de croire qu'aucune

d'elles ait pour cela découvert dans l'Aimant quel-

que nouvelle propriété ; ce sont celles qui sont

connues qui occasionnent tous ces prestiges ;

commeonpourra s'en convaincre par la description

des pieces de Récréations contenues dans cet Ou

vrage , dont la plus grande partie , quoique cons-

truites fur les mêmes principes , produisent par

leur arrangement et leur combinaison des effets

encore plus surprenants.
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Maniere de construire et d'aimanter les bar-

reaux et faisceaux nécessaires pour com-

muniquer la vertu magnétique aux Aimants

artificiels , qu'on doit employer dans la

construction des différens amusemens

tenus dans cet Ouvrage.

Faites forger une douzaine de lames d'acier , de

huit pouces de longueur , sur sept à huit lignes

de largeur et deux lignes d'épaisseur, dressez-les sur

leur longueur , et que leurs deux extrémités soient

limées bien quarrément ; faites les rougir au feu

dans tout leur entier , et trempez-les sans qu'elles

soient absolument trop dures ( 1).

Ces lamesayant été bien trempées , il faudra les

dresser de nouveau en les passant sur la meule de

(1) Ces lames étant sujettes à se courber en les trems '

pant , il est essentiel , pour parer à cet inconvénient , dé

les plonger perpendiculairement dans l'eau. Si malgré

cette précaution , quelques-unes venoient à se courber, il

faudroit les redresser après les avoir détrempées , et les re-

tremper ensuite de nouveau. Cette attention est néces-

saire , attendu qu'il est important que toutes les lames ,

dont on doit composer un faisceau , solent parfaitement

jointes les unes contre les autres. Les limes d'Allema-

gne , quand elles sont bien forgées , réussissent assez

bien , quoique cependant elles ne soient pas de pur acier,

mais d'un composé de fer et d'acier que les Ouvriers

appellent étoffe. Lorsque ces lames ont été forgées bien

également et avec soin , elles sont bien moins sujettés

à se courber lors de la trempe.
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grès , et on les adoucira ensuite sur une meule

beaucoup plus tendre.

Il faut avoir soin avant de tremper ces lames ,

de marquer par un trait fait à la lime , le côté

l'on destine à devenir le nord , afin de n'êtreque

pas sujet à se tromper, lorsqu'on les aimantera ,

ou qu'on les assemblera comme il va être expliqué.

Cettepremiere opération étant faite , vous pren-

drez vos douzes lames et les joindrez ensemble

avec deux anneaux ou cages de cuivre A et B

(Figure premiere , planche premiere) ; vous aurez

soin de les séparer avec une petite regle de bois C ,

et d'en mettre six d'un côté et six de l'autre , de

maniere que la position de leurs poles soit comme

le désigne cette figure.

Vos douze lames étant ainsi assemblées , & bien

étroitement serrées dans leur cage , dressez-les de

nouveau toutes ensemble par leurs extrémités , &

les polissez sur une meule de bois garnie d'émeri ;

marquez l'ordre dans lequel elles sont assemblées ,

afin de pouvoir les replacer de la même maniere

lorfqu'elles seront aimantées ; attendu qu'il est

essentiel qu'elles ne se débordent point les

autres par ces mêmes extrémités.

unes des

Faites aussi deux contacts de fer doux D et E

de même largeur que vos lames , qui puissent les

couvrir toutes par leurs extrémités , et donnez-

leur un demi-pouce d'épaisseur ; ces contacts s'at-

tachent fortement aux lames aimantées , et con-

tribuent à leur conserver beaucoup plus long-temps

leur
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peut
leur vertu. On si l'on veut mettre un crochet

Fà l'un de ces contacts afin de lui faire
supporter

un poids H , et alors il faut ajuſter une anse G à

l'anneau supérieur B , pour suspendre le faisceau ,

ce qui lui procure assez ordinairement une plus

grande force, pourvu qu'on ait attention lorsqu'elle

augmente à le charger d'un plus grand poids.

Retirez les anneaux A et B , et placez sur une

table six de vos lames en les disposant comme let

désigne la Figure deuxième même Planche ;

observez que le Nord de l'une joigne toujours le

Sud de celle qui la suit ; prenez ensuite une pierre

d'Aimant armée , et qui communique le plus qu'il

est possible la vertu magnétique ; ou si vous avez

deuxbarreaux bien aimantés , formez-en unfaisceau

Aen les séparant avec une petite regle de bois , et

disposant leurs poles comme l'indique la Figure

premiere.

Promenez cet Aimant ou faisceau A sur la

rangée des six lames BCDEFG, en suivant leur

direction , et en observant que le côté de l'Aimant

ou faisceau qui désigne le Sud , doit passer lele
pre-

mier par l'extrémité de la premiere de vos lames

A qui désigne le même pole.

Lorsque vous aurez promené ce faisceau dix à

douze fois sur vos lames , en allant et venant

alternativement , répétez cette même opération

sur leurs autres faces.

Prenez ensuite une de ces lames et essayez à y

suspendre par son extrémité une des autres lames ,

Tome I. B
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en les présentant l'une à l'autre par leurs poler

contraires. Si une de ces lames soulève la deuxieme

et celle-ci une troisieme, ( Fig. 3e. ) elles seront

suffisamment aimantées ; alors vous en ferez un

faisceau et vous vous en servirez pour aimanter

de même vos six autres lames ; vous suivrez en-

suite le procédé qui suit.

Ces six dernieres lames auront plus de force

que les six premieres , c'est pourquoi il sera à

propos d'en faire un faisceau pour aimanter de

nouveau ces six premieres ; et si parmi ces douze

lames il s'en trouve quelqu'une qui ait moins de

force , vous les aimanterez avec un faisceau que

vous ferez alors de huit ou dix lames ( 1 ) ; mais

si vous appercevez qu'elles n'acquérent pas plus

de force , il est inutile de chercher à les aimanter

davantage , attendu que cela provient alors de la

qualité de l'acier , ou de sa trempe.

Vos douze lames seront aimantées dans toute

leur force , si chacune d'elles en peut soulever

quatre ou cinq autres : il arrive même quelquefois.

qu'elles en soulévent davantage , mais peu-à-peu

cette force diminue jusqu'à un certain point ; pour.

l'éviter il en faut former aussi-tôt un faisceau ,

en les liant fortement avec leurs anneaux , et en

y appliquant leurs contacts (2) .

( 1) Lorsqu'on fait un faisceau , il faut toujours qu'il

y ait un nombre pair de lames séparées par moitié avec une

petite régie de bois de deux lignes d'épaisseur.

(2) Lorsqu'on forme un faisceau , il faut non-seule--
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Ce faisceau de douze lames vous servira pour

aimanter les cercles , fers à cheval , et autres

pieces d'acier , tels que des barreaux de huit à dix ,

et même douze pouces de longueur ; mais si l'on

étoit curieux d'aimanter de fort grands barreaux de

quinze à vingt pouces , il faudroit avoir alors un

faisceau composé d'un bien plus grand nombre

de lames , sans quoi ils auroient beaucoup moins

de force qu'ils n'en peuvent acquérir.

Maniere d'aimanter les cercles (1).

Faites forger et dresser à la lime un cercle

ou anneau d'acier ABC ( Figure quatrieme ,

Planche premiere ) ouvert en A C d'environ

un pouce , et de tel diametre que vous jugerez

à propos , pourvu qu'il soit proportionné à

celui du bassin rempli d'eau sous lequel vous

vous proposez de le faire agir , et qui doit avoir

quatre pouces de plus , quant à son diametre ;

ce cercle doit être recourbé sur sa surface la

plus large; plus son diametre sera grand , plus

ment observer que l'extrêmité des six lames qui sont pla-

cées d'un côté de la régle , désignent le Nord , et les six

autres qui sont du même côté , le Sud ; mais il faut encore

les placer alternativement une à une de côté et d'autre

de cette régle ; c'est du moins ce qui est recommandé par

ceux qui ont fait les expériences les plus recherchées sur

la construction de ces faisceaux.

(1) Les Aimants en forme de fer à cheval peuvent s'ai-

manter de la même maniere,

Bij
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il doit avoir de largeur et d'épaisseur , sans quoi

s'il avoit moins de force , il seroit fort difficile

de parvenir à le bien aimanter. (1)

Faites rougir ce cercle dans tout son entier , et

le plus également qu'il vous sera possible , après

l'avoir attaché avec du fil d'archal sur une fortè

croix de fer. ( Voyez figure cinquieme , même

Planche ) . Trempez-le en le plongeant dé côté

dans l'eau , afin de l'empêcher de voiler , ce qui

lui donneroit une forme désagréable. Après l'avoir

ainsi trempé , vous le dresserez à la meule et

هيعمج

(1) Un cercle de six pouces de diametre doit avoir

environ cinq lignes de large , et unee ligne et demie

d'épaisseur ; s'il a huit pouces , on lui donnera sept lignes

de large et deux lignes d'épaisseur , &c. Cette proportion

eu grosseur , quoique beaucoup moindre qu'il ne faudroit

pour aimanter danstoute leur force des cercles de ces dia-

metres será néanmoins suffisante pour l'usage qu'on en

doit faire ici ; s'ils étoient plus légers , ils s'aimanteroient

trop foiblement , et la figure qu'ils doivent faire mouvoir

sur le bassin , auroit trop de lenteur dans ses mouvemens ;

il en est de même des barreaux d'acier aimantés : s'ils sont

trop longs , eu égard à leur grosseur , ils s'aimantent plus

foiblement ; ce qui prouve évidemment qu'il est une lon-

gueur déterminée qu'il convient de donner aux barreaux

pour les mettre en état d'acquérir autant de vertu magné-

tique qu'ils en peuvent recevoir , comme l'a savámment

observé en Angleterre M. Knight , qui a non seulement

déterminé la longueur que les barreaux doivent avoir ,

eu égard à leurs différens poids , mais encore le nombre

des lames dont doit être composé le faisceau qu'on doit

employer pour parvenir à les bien aimänter.

1
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2 et vous l'aimanterez enle polirez de même

suivant le procédé qui suit.

Posez ce cercle à plat sur une table , ( Fig.

sixieme même Planche ) et ayant reconnut

l'extrémité que vous destinez pour être le Nord ,

appliquez y un barreau aimanté A
- dont le

Sud touche ce côté du Nord , appliquez à l'au

tre extrêmité un autre barreau de même gran-

deur B , dont le Nord touche le Sud du cercle ;

placez le contact C à l'autre extrêmité de ces

deux barreaux.

ses

c'est-à-

Cette disposition étant faite vous poserez

votre faisceau sur l'extrémité E du barreau A

de maniere que le Sud des barreaux qui le

composent puisse couler le premier sur le Sud

de ce barreau A ; alors vous le ferez glisser dou-

cement le long de ce barreau , du cercle C et

du barreau A , et continuerez à plusieurs repri

, sans déranger la situation du faisceau ;

vous ferez ainsi vingt à trente tours ,

dire , jusqu'à ce que vous vous apperceviez que

vos barreaux sont fort adhérens au cercle ; vous

retournerez ensuite le cercle et les barreaux

sans rien déranger de l'ordre dans lequel ils

sont placés , eu égard à leurs poles respectifs ,

et vous continuerez à aimanter ce cercle sur

son autre face , jusqu'à ce que vous jugiez qu'il

ne peut plus acquérir de nouvelles forces , ce

qu'il sera facile de connoître en appliquant à

B iij
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ces deux poles le contact C , qui doit s'y tenir

fortement attaché ( 1).

EFFET.

Ce cercle aimanté étant placé sous un bassin

rempli d'eau d'un diametre plus grand que lui ,

de maniere que son centre soit sous celui de

ce bassin ; si l'on met sur l'eau une petite lame

d'acier d'un pouce de langueur , supportée par

un petit plateau de liége ; en quelque endroit

que se trouve placée cette lame sur ce bassin ,

elle sera attirée , et ira toujours se placer au-

dessus des poles de ce cercle : cet effet aura

lieu , quand même il y auroit deux pouces de

distance entre ce cercle & la surface de l'eau ,

excepté néanmoins , que plus il y aura de dis-

tance , moins le mouvement sera accéléré.

Ce petit barreau aimanté, se plaçant toujours en-

tre les deux poles A etC de ce cercle , ( Voy. Fig.

4e. ) il est aisé de voir que si on fait tourner ce cer-

cle , ce morceau de liége se présentera successive-

ment à tous les points de la circonférence de ce

bassin.

(1 ) Ce contact doit rester appliqué sur les deux poles

de ce cercle aimanté lorsqu'on ne s'en sert point , il

contribue à lui faire conserver plus long-tems są vertų

magnétique.
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Maniere d'aimanter une lame d'acier , sans

le secours d'aucun Aimant naturel ni arti-

ficiel (1).

Prenez une lame d'acier non trempée , d'en-

viron trois pouces de long , trois à quatre

lignes de large , et une demi-ligne d'épaisseur ;

un morceau de ressort de pendule détrempé

peut servir à cette expérience. Ayez une pelle

et des pincettes ; ( Voyez Figure premiere ,

Planche deuxieme ) , plus elles ont servi , plus

elles sont grandes , et meilleures elles sont

Tenez la pelle verticalement entre vos deux

genoux , attachez cette lame d'acier vers A ,

de façon que l'extrêmité que vous destinez pour

être le Nord soit tournée en bas ; et afin

qu'elle ne puisse pas glisser serrez-la contre

cette pelle ou fourgon avec un cordon de soie :

prenez ensuite les pincettes , et les tenant pres-

que verticalement frottez en cette lame

en allant toujours de bas en haut lorsque

vous aurez réitéré douze à quinze fois cette

opération sur les deux côtés de cette lame ,

elle aura acquis une vertu magnétique , suffisante

2

9

(1) M. Knight est le premier qui a trouvé le moyen

d'aimanter une lame d'acier sans le secours d'aucun

Aimant ; mais ayant tenu long-tems cette découverte

MM. Michel et Canton en Angleterre , et à

Paris M. Antheaume, y parvinrent également ; c'est du

procédé de M. Antheaume dont il sera ici question,

secrette ,

B iv
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pour soulever de petits clous par son extrêmité

inférieure ; cette découverte est celle qui a été

faite en Angleterre par M. Canton ( 1 ) .

2

Il est aisé de voir , qu'ayant aimanté ainsi

six ou huit lames , on peut en former un petit

faisceau avec lequel on pourra en aimanter

d'un peu plus grandes , et par ce moyen on

pourra successivement parvenir à aimanter de

moyennes lames , sans le secours d'aucun Aimant.

M. Antheaume alla plus loin dans cette dé-

couverte que MM. Michel et Canton ; il ajouta

deux espèces d'armures aux deux barres dont

s'étoit servi en Angleterre M. Michel ; il sup-

prima la barre qu'il faisoit couler verticalement

sur la lame qu'il vouloit aimanter , et parvint ,

sans le secours d'aucun Aimant à aimanter

des lames d'acier de douze à quinze pouces de

longueur ce que n'avoient" pu faire MM.

Michel et Canton. Voici son procédé , tel qu'il

l'a rapporté dans un écrit qui a pour titre ,

Mémoire sur les Aimants artificiels , qui a

remporté le prix de l'Académie de Pétersbourg

en 1760.

( 1 ) M. Michel vint à bout de donner la vertu magné-

tique à une petite lame d'acier qu'il plaça entre deux

barres alignées dans la direction du méridien magnéti-

que. Ce qu'il exécuta en faisant passer sur cette petite

lame , et du Nord au Sud , une troisieme barre placée

verticalement.
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"

Sur une Planche A B ( Figure deuxieme ,

Planche deuxieme ) « placée dans la direction

» du courant magnétique , c'est - à - dire , pour

» Paris , incliné à l'horison de soixante - dix

» dégrés vers le Nord je place de fil deux

barres de fer quarrées CD et EF de quatre

» à cinq pieds de longueur , sur quatorze à

quinze lignes d'épaisseur , limées quarrément

» par leurs extrémités E et C , entre lesquelles

je laisse un intervalle de six lignes ; j'appli

» que à chacune de ces extrêmités une espece

» d'armure G, formée avec de la tôle de deux

» lignes d'épaisseur sur quatorze à quinze lignes

» de largeur , et une ligne de plus de hauteur,

» dont le côté qui doit toucher à la barre est

» limé et entierement plat ; trois des bords de

» l'autre face sont taillés en biseau ou chanfrein ;

» le quatrieme qui excéde d'une ligne d'épais-

» seur de la barre , est limé quarrément pour

>> former une espece de talon. Pour remplir le

>> reste de cet intervalle , je mets entre ces deux

» armures une petite languette de bois de deux

lignes d'épaisseur. Tout étant ainsi disposé ,

je glisse sur ces deux talons à la fois sui-

>> vant la longueur des deux barres de fer , la

» barre d'acier HI que je veux aimanter la

» faisant aller et venir seulement d'un de ces

» bouts à l'autre , comme on feroit si l'on ai-

» mantoit sur les deux talons d'une pierre d'Ai-

>>

>>

mant. «
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1

M. Antheaume a par cette méthode aimanté ,

non-seulement de petites lames , ainsi qu'avoient

fait avant lui MM. Michel et Canton , mais même

des lames de plus d'un pied , ce qui lui a donné

lieu d'observer qu'en se servant de barres de fer

beaucoup plus longues , la lame ou barreau qu'on

veut aimanter acquerroit beaucoup plus de force ,

et pourroit être semblable à celle qu'elle recevroit

du meilleur Aimant.

Je n'ai rapporté ici ce procédé que pour faire

connoître qu'on peut, au besoin , avec du fer et de

l'acier seulement , se procurer des lames aiman-

tées , et toutes autres sortes d'Aimants artificiels.

Maniere d'aimanter les petites Lames qui

servent pour les Récréations Magnétiques.

Il suffit d'avoir deux barreaux bien aimantés de

huit à dix pouces de longueur qu'on doit con-

server dans leur boëte entre leurs contacts. Lors-

qu'on veut s'en servir pour aimanter , on prend un

de ces barreaux dans chaque main , les poles dispo-

sés comme l'indique la Figure troisieme , planche

deuxieme , et on les fait glisser doucement , et en

même-temps sur le petit barreau BC , l'un à droite

depuis A jusqu'en C , et l'autre à gauche depuis A

jusqu'en B. , ce qu'on réitere sur chacune des faces

de ce barreau , jusqu'à ce qu'il soit suffisamment ai-

manté ( 1 ) . Ces petits barreaux acquierent de cette

(1) En suivant cette méthode , le côté B de la lame
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maniere assez de force pour être employés auxdif-

férentes Récréations ; on aimante de cette même

façon les aiguilles : il est à remarquer que cette

méthode ne peut servir que pour de petites barres.

de deux à trois pouces de longueur , et qu'elles.

sont aimantées plus fortement qu'avec une pierre

d'Aimant.

On s'est étendu un peu ici sur les différentes ma-

nieres d'aimanter , afin que les personnes qui s'a-

museront elles-mêmes à construire les pieces dont

on donnera la description , ou qui en imagineront

de nouvelles , soient assurées de ne point rencon

trer de difficulté dans leur exécution.

Maniere d'aimanter une Lame qui ait des deux

cótés le méme pale.

On a observé ci-devant que la grosseur d'un

barreau devoit être proportionnée à sa longueur ,

et que M. Knight en Angleterre , l'avoit même

déterminé, ses observations à ce sujet sont si

exactes , qu'on a peine a aimanter une lame d'acier

de 3 lignes de large sur une d'épaisseur , si elle a

un pied de longueur. Au lieu qu'avec cette même

dimension , elle s'aimante fort bien , si on ne lui

donne que 3 à 4 pouces de longueur.

Prenez donc une lame qui ait en longueur le

BC , sur lequel a passé le Sud du barreau NA , devient

le Nord de cette lame ; et le côté C , sur lequel a passé

le Nord de la lame SA , en est le Sud.
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double ou plus de ce qu'elle devroit avoir , eu égard

à sa grosseur pour être bien aimantée , et aiman-

tez-la avec deux barreaux ( comme il a été dit ci-

dessus ) en ne les faisant passer que sur la moitié

de cette lame, & répétez cette même opération sur

l'autre moitié , alors elle acquerra par ces deux

extrémités le même pole , qui sera le Nord si le

Sud de l'un de ces barreaux a passé sur les deux

bouts de cette lame (1).

(1) Cette expérience semble démontrer que le fluide

magnétique n'entre pas par une des extrémités des

poles d'un Aimant , pour sortir par l'autre , comme l'ont

prétendu plusieurs célèbres Physiciens ne pourroit-on

pas hasarder de dire , d'après cette expérience , qu'il y

a deux courans de matiere magnétique , de nature très-

différente , qui , parcourant notre systême planétaire en

deux sens directement opposés , passent à travers tous les

corps , excepté l'Aimant et le fer , qui , ne pouvant en

être entiérement pénétrés forcent ce fluide à rejaillir

surlui-même , de même que rejaillit l'eau qu'on verse

dans un vase qui en est déjà rempli , et que si la terre

est dans son intérieur un grand Aimant , comme l'ont pré-

tendu quelques Physiciens , ces deux fluides servent à

conserver à la terre sa situation et son inclinaison in-

variable dans le cercle qu'elle parcourt annuellement ,

de même qu'il conserve à une aiguille aimantée sa di-

rection. Quoi qu'il en soit , il est certain que ce fluide

joue un grand rôle dans l'ordre aussi admirable qu'incom-

préhensible de l'univers.
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SUR LA I MAN T.

LUNETTE
MAGNÉTIQUE.

CONSTRUCTIO Ν.

FAITES tourner une Lunette d'yvoire assez

mince pour laisser passer la lumiere dans son inté-

rieur ; donnez lui environ deux pouces de hauteur

et qu'elle soit à-peu-près de la forme indiquée par

la Figure quatrieme , planche deuxieme ; que le

dessus A et le dessous B. de cette Lunette , entrent

à vis dans le tuyau d'yvoire transparent C; faites

réserver au-dessus de ce tuyau vers Aune portée ,

pour y placer une loupé ou oculaire D , dont le

foyer soit de deux pouces ( Voyez Figure cin

quieme ); que le cercle d'yvoire B soit ouvert , afin

de pouvoir y mettre un verre quelconque E , que

vous couvrirez en dedans d'un papier noir et d'un

petit cercle de carton ; mettezun pivot F au centre

de ce cercle , et placez sur ce pivot une très-petite

aiguille aimantée G, c'est-à-dire un peu moins

grande que le diametre de ce cercle : couvrez ce

cercle d'un verré qui puisse retenir l'aiguille , et

Fempêcher de sortir de dessus son pivot ; enfin que

cette,Lunette soit une espece de Boussole placée au

fond d'un tuyau d'yvoire assez transparent pour
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appercevoir la direction de son aiguille , et dont

l'oculaire serve à mieux distinguer les lettres ou

chiffres qui doivent être tracés sur le cercle de

carton placé au fond de cette Lunette ; que d'ail-

leurs elle en ait extérieurement la figure , afin de

donner à cette espece de boussole l'apparence d'une

Lunette ordinaire , et faire imaginer qu'on appér-

çoit par son moyen les objets cachés & renfermés

secrettement dans différentes boëtes , comme il

sera expliqué dans la suite de cet Ouvrage.

EFFET..

Suivant les principes établis ci-devant page 3º ,

cette Lunette se trouvant posée à une petite dis-

tance , au-dessus d'un barreau aimanté , ou d'une

boëte quelconque dans laquelle la piece qui le ren-

ferme sera cachée , l'aiguille aimantée qui y est

contenue se placera nécessairement dans la même

direction que ce barreau , et indiquera par consé-

quent de quel côté est son Nord ou son Sud ; le

Nord de l'aiguille indiquera le Sud du barreau.

Cet effet aura lieu quand même ce barreau seroit

renfermé dans du bois ou métal quel qu'il soit ; la

matiere magnétique étant de nature à pénétrer

tous les corps , même les plus compactes et les

plus durs , sans pour cela se détourner en aucune

façon desa direction ( 1 ). Il faut observer seulement

(1) Il n'y a que le fer dans lequel on ne doit pas

enfermer de barreaux , la matiere magnétique y entre
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que le barreau ne doit pas être trop éloigné de

l'aiguille , particuliérement s'il est fort petit , et

que le pivot de l'aiguille doit se trouver placé au-

dessus du milieu du barreau , sans quoi son indi-

cationpourroit être fausse , sur-tout lorsqu'il y a

dans les pieces plusieurs barreaux qui peuvent agir

ensemble sur l'aiguille.

PREMIERE RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX NOMBRES.

CONSTRUCTION..

FAITES faire une petite boëte de bois de noyer

fermante à charnieres d'environ cinq pouces de

longueur , sur un pouce et demi de largeur ( Fig.

sixieme , planche deuxieme ) , et ayez pour l'usage

de cette boëte dix tablettes de bois (1) de deux à

trois lignes d'épaisseur ( Fig. septieme ) dont trois

seulement puissent remplir son intérieur.

Tracez un cercle sur chacune de ces dixtablettes

et divisez chacune d'elles en dix parties égales ;

(voyez. Fig. septieme , même planche ) , et tirez

ainsi que dans les autres corps , mais elle n'y conserve

pas sa direction.

( 1 ) Ces tablettes ne doivent pas être parfaitement

quarrées , afin qu'on ne puisse pas les poser de côté dans

la Boëts,
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par les points de division , les lignes A1 , A2 ,

A3 , A4 , A5 , A6 , A7 , A8 , A9 , Ao ; de ma-

niere que chacune des dix différentes directions

que peuvent prendre ces lignes se trouve indi-

quée séparément sur ces dix tablettes.

Creusez exactement une rainure le long de

ces lignes , et logez dans chacune d'elles un petit

barreau d'un pouce et demi de longueur , bien ai-

manté , dont vous dirigerez les pales comme il

est indiqué sur ces tablettes ( voyez Figure sep-

tieme ) ; remplissez avec de la cire molle ce qui

pourra rester de vuide , et recouvrez chacune de

ces tablettes d'un double papier blanc , sur lequel

vous transcrirez , dans l'ordre désigné sur ces

mêmes Figures , les dix chiffres 1 , 2 , 3 , 4,

5 , 6 , 7, 8 , 9 & 0.

Placez au fond de la Lunette magnétique ,

(dont on a donné ci-dessus la construction ) ,

un petit cadran de papier divisé en dix parties ,

comme le désigne la Figure huitieme , même

Planche et transcrivez ces dix chiffres dans

chacune de ces divisions.

Tracez aussi sur ce cadran la petite Aéche

AB , dont la pointe réponde au chiffre i...

EFFET.

Lorsqu'ayant renfermé trois des dix tablettes

dans la boëte , vous poserez cette lunette sur son

couvercle , exactement au-dessus de chacune des

tablettes qui y sont renfermées , en observant

qu'à
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qu'à chaque position la petite fléche tracée sur

le cadran , soit dirigée perpendiculairement vers

le côté de la boëte où est la charniere ; l'aiguille

qui est renfermée dans cette Lunette prendra les

mêmes directions que ces barreaux , et vous indi-

quera sur ce cadran les chiffres qui sont transcrits

sur ces tablettes. Cet effet aura également lieu

pour les sept autres tablettes.

Récréation qui sefait avec cette Boëte.

On donnera la boëte et ses dix tablettes à une

personne , en lui laissant la liberté de former

avec trois de ces dix chiffres ( tels qu'elle voudra

secrétement les choisir ) le nombre qu'elle jugera

propos ; et au moyen de cette Lunette , on lui

dira , sans ouvrir la boëte , quel est le nombre

qu'elle a formé , en lui persuadant qu'on l'apper-

çoit au travers de son couvercle.

Nota. On peut se contenter d'avoir seulement

cinq tablettes , telles que celles où sont désignés

les cing chiffres 1 , 2 3 , 7 et 8 , et alors on

transcrira au revers les cinq autres chiffres 6 ,

5 , 4, 9 et o ; de cette maniere on n'aura pas

àcraindre de manquer cette Récréation dans le

cas, oùla personne qui forme à son gré le nombre,

renverseroit les tablettes sans dessus dessous dans

la boëte , attendu qu'on connoîtra toujours indis-

pensablement les chiffres qui seront tournés en

dessus. Pourpeu qu'on examine la direction des

Tome I. C
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Aimants renfermés dans ces cinq tablettes

verra aisément que cet effetdoit avoir lieu.

on

On peut faire cette boëte plus longue , et de

maniere qu'elle contienne quatre ou cinq tablet-

tes; mais plus ily a de tablettes , plus il est

difficile de placer bien précisément la Lunette

au-dessus d'elles ; c'est pourquoi il faut alors

mettre quelque petite marque sur le couvercle

qui puisse guider facilement celui quifait cette

Récréation.

DEUXIEME RÉCRÉATION.

LE PEINTRE HABILE.

FAITES

CONSTRUCTION.

AITES faire deux petites boëtes M et N , ( Fi-

gure premiere , Planche troisieme ) de quatre

pouces & demi ou environ de longueur , sur qua-

tre de large ; que la premiere M , ait un demi

pouce de profondeur , et la deuxieme N , seule

ment quatre lignes ; qu'elles s'ouvrent toutes deux

à charnieres.

Ayez quatre petites tablettes de cartón OPQ et

R, de deux lignes d'épaisseur ; creusez sur cha-

cune d'elles les quatre rainures AB. CD. EF. GH.

de maniere qu'elles soient placées au milieu , &

parallèlement aux côtés de ces cartons , c'eſt-à-

dire , deux dans un fens , et deux dans un autre ,
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comme le désigne suffisamment la Figure 3 de

cette même Planche.

Logez dans chacune de ces rainures un barreau

d'acier V bien aimanté , et dont les poles soient

disposés , eu égard à la position des quatre petits

tableaux qui doivent être peints sur ces quatre ta-

blettes, (voyez les Figures troisieme de cette même

Planche) ; couvrez ces tablettes d'un papier , et

faites peindre sur chacune d'elles un sujet diffé-

rent , comme une femme , un oiseau , une fleur ,

un paysage ; placez-les chacune dans un petit qua-

dre très-léger , et les couvrez parderrière d'un

double papier pour masquer exactement les bar-

reaux qui y sont renfermés.

Au centre et sur le fond intérieur de l'autre

boëte M , placez un petit pivot T, sur lequel doit

tourner librement un petit cercle de carton très-

léger OPQR ( Figure deuxieme , même Planche) ,

renfermant une aiguille aimantée S ; divisez ce

carton en quatre parties disposées eu égard au

pole de cette aiguille , comme le désigne cette

Figure ; peignez en petit dans chacune de ces

divisions un des quatre sujets peints sur vos ta-

bleaux .

Couvrez le dessus intérieur de cette boëtë M ,

d'un petit quadre , sous le verré duquel vous appli-

querez un carton mince , ou sera représentée une

figure d'homme , qui semblera peindre un petit

tableau , posé sur un chevalet , dont la place étant

découpée à jour , doit se trouver au - dessus de

Cij
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l'endroit où doivent passer successivement les

quatre tableaux peints en petit sur le cercle de

carton , lorsqu'il tourne sur son pivot.

·

Introduisez vers le devant de la boëte M , un

petit fil de cuivre coudé AB , ( Figure quatrieme )

portant à une de ces extrêmités un petit bouton

en forme d'olive A , de maniere que ce fil se

trouve placé dessous le cercle de carton et qu'en

tournant ce bouton , son extrémité B souleve le

côté de ce cercle qui répond au-dessous de l'ou-

verture faite au tableau du Peintre , afin de pou-

voir par ce moyen
fixer alors le cercle de carton ,

et l'empêcher de se mouvoir sur son pivot. Ob-

servez que ce fil doit être presqu'à fleur du fond

de cette boëte , afin qu'il n'empêche pas le petit

cercle de carton de tourner librement , lorsque la

partie qui fait le coude est abaissée.

EFFET.

Lorsqu'on aura placé dans la boëte N , un des

quatre tableaux si on pose exactement sur cette

boëte , celle où est renfermé le cercle de carton

mobile , il tournera sur son pivot jusqu'à ce que

l'aiguille qui y est contenue , se soit placée dans

la direction du barreau aimanté caché dans ce

tableau , et on appercevra au travers l'ouverture

faite au tableau placé sur le chevalet du Peintre ,

la copie en petit du tableau renfermé dans cette

boëte N.
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Récréation qui sefait avec ces Boëtes.

+

;

On présente à une personne la boëte N , et

quatre tableaux , en lui laissant la liberté d'y

insérer secrétement celui qu'elle jugera à propos ,

et en lui recommandant de cacher soigneusement

les trois autres , et de rendre la boëte fermée

on pose exactement l'autre boëte sur cette pre-

miere , on la laisse un instant pour donner à

l'aiguille le tems de se fixer. On l'ouvre ensuite

et on fait voir que le Peintre qui y est représenté,

a peint en petit la copie du tableau qui y a été

renfermé ; il faut avoir attention en ouvrant la
;

boëte de tourner un peu le petit bouton (1) pour

fixer le cercle , ce qui donne occasion de pouvoir

ôter cette boëte de dessus celle où est renfermé

le tableau et de le remettre même entre les

mains de la personne , sans que le cercle puisse

en aucune façon se déranger de la pofition que lui

a fait prendre le barreau.

•

9

AUTRE RÉCRÉATION.

On peut , suivant cette même construction ,

représenter sur le tableau qui couvre le dessus de

la boëte M , une petite figure de femme tenant

une cage , et peindre sur les tablettes et le cercle

de carton, différens oiseaux que l'on pourra faire

(1) Ce bouton doit en apparence servir à ouvrir la

boëte..

Ciij
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paroître dans la cage suivant le choix qui aura

été fait.

tre ,

9

Si l'on vouloit avoir six sujets au lieu de qua-

il faudroit faire la boëte M et le cercle un

peu plus grands , et disposer différemment les

lames aimantées. On peut aussi ne se servir` que

d'une seule boëte M , en cachant avec un carton

sous son couvercle une lame aimantée , percée

vers son milieu qu'on pourra faire tourner au

moyen d'une aiguille de cuivre qui y sera fixée ,

et qui , indiquant sur un cercle tracé sur ce car-

ton , les noms des objets que l'on voudra faire

paroître , dirigera le barreau aux endroits con-

venables ; on donnera alors cette boëte à une

personne , afin qu'elle indique l'objet qu'elle vou-

dra ; elle refermera elle-même la boëte , et un

instant après on l'ouvrira pour lui faire voir sur

le chevalet du Peintre l'objet qu'elle aura choisi,

TROISIEME RÉCRÉATION.

BOETE AUX CHIFFRES A DOUBLE BOETE,

FAITE

CONSTRUCTION,

AITES faire deux petites boëtes de bois de

noyer A et B , fermant à charnieres , dont la

premiere A ait huit pouces de longueur , sur deux

pouces de largeur et cinq lignes de profondeur

sans y comprendre l'épaisseur du fond qui ne
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doit être que d'une ligne au plus ; que la deuxieme

B soit de même grandeur , mais qu'elle n'ait que

quatre lignes de profondeur , et que le dessus en

soit fort mince. ( Voyez Figure premiere , Plan-

che quatrieme ).

Ayez quatre petites tablettes de bois CDEF

de deux pouces quarrés , et de trois lignes et demie

d'épaisseur , qui remplissent exactement cette

deuxieme boete ; au milieu desquelles vous creuse-

rez une rainure d'un pouce trois quarts de lon-

gueur , sur trois lignes de largeur , et deux lignes

de profondeur , dans la directionindiquée sur ces

tablettes : insérez dans chacune d'elles une petite

barre d'acier trempé , poli et bien aimanté , qui

remplisse exactement ces rainures sans déborder

les tablettes ; couvrez le tout d'un double papier

collé , afin qu'on ne soupçonne pas qu'il y ait

rien de caché dans leur intérieur ; écrivez sur ces

tablettes les chiffres 2 , 3 , 4 et 7 ( 1) , et obser-

vez qu'ils soient tracés sur ces quatre tablettes ,

eu égard à la disposition des poles des barreaux

aimantés qui y sont renfermés , comme l'indique

exactement cette Figure.

Prenez ensuite votre deuxieme boëte , et divisez

son fond intérieur en quatre quarrés égaux , au

(1)Il ne faut pas employer les chiffres 1 , 6 & 9, at-

tendu qu'en mettant les tablettes le haut en bas , ils for-

ment d'autres chiffres ce qui feroit alors manquer

l'effet de cette Récréation,

26

Civ
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centre de chacun desquels vous ajusterez un pivot ,

et sur chacun d'eux vous placerez une aiguille

aimantée , renfermée entre deux petits cercles de

carton très-mince , faits seulement avec deux

morceaux de papier collés l'un sur l'autre ; ayez une

attention particuliere à ce que ces aiguilles , ainsi

garnies de leur cercle soient parfaitement en

équilibre , afin qu'elles ne puissent pas frotter sur

le verre dont elles doivent être couvertes. Divi-

sez ensuite ces quatre cercles par deux diamètres

qui se coupent à angles droits , et transcrivez sur

chacun d'eux , et à égale distance de leur centre

les quatre chiffres 2 , 3 , 4 et 7, que vous avez

déjà transcrits sur les quatre tablettes , et disposez-

les exactement , eu égard aux poles des aiguilles

aimantées qui y sont renfermées , comme l'indi-

que cette Figure.

3

Couvrez ensuite cette premiere boëte d'un verre

sur lequel sera collé un papier où vous aurez mé-

nagé quatre ouvertures au-dessus de la position où

se trouvent les quatre chiffres qui sont tournés du

côté de la charniere de cette deuxieme boëte ,

lorsque la premiere boëte , remplie de ces quatre

tablettes , se trouve exactement placée au-dessous.

EFFET.

Lorsqu'on aura disposé , en quelque maniere

que ce soit , ces quatre tablettes , en la deuxieme

boëte , et qu'on aura par ce moyen formé un nom-

bre quelconque avec les quatre chiffres qui y sont
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transcrits ; si après l'avoir fermée , on pose au-

dessus d'elle la premiere boëte , les quatre aiguil-

les aimantées qui sont mobiles sur leurs pivots ,

prendront ( conformément aux principes établis

précédemment , page 2 ) une direction semblable

à celle des barreaux renfermés dans les tablettes ;

et on appercevra de nécessité iespar quatre ouver-

tures qui ont été ménagées sur le papier qui couvre

le verre, quatre chiffres , non-seulement sembla-

bles , mais encore rangés dans le même ordre que

celui qui aura été donné aux tablettes ; ce qui

est fort aisé à concevoir, pour peu qu'on examine

la maniere 'dont les chiffres sont réciproquemen
t

tracés , tant sur les tablettes que sur les cercles ,

eu égard aux poles respectifs des aiguilles & bar-

reaux aimantés qui y sont contenus. Voyez les

Figures de cette quatrieme Planche.

Récréation qui se fait avec cette boëte aux

chiffres.

Pour surprendre agréablement avec cette Ré-

création , on donne à une personne la deuxieme

boëte et ses quatre tablettes , en lui laissant la

liberté de les y insérer secrétement , de maniere

qué les chiffres qui y sont transcrits forment un

nombre à sa volonté ; on prévient cette personne

qu'on a disposé à l'avance dans la premiere boëte

le nombre qu'elle va former ; lorsqu'elle à rendu

la boëte bien fermée , on pose la premiere boëte
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au-dessus , et un instant après (1) on l'ouvre et

on lui fait voir ce même nombre.

Nota. Pour rendre cette Récréation beaucoup

plus extraordinaire , on peut ( comme il a été

expliqué à la deuxieme Récréation ) ajouter un

bouton au-devant de lapremiere boëte , afin qu'en

le tournant unpeu sous prétexte de l'ouvrir , on

puissefaire lever unepetite bascule de cuivrepor-

tant à son extrémité une aiguille de laiton , qui

appuiera alors sur les quatre cercles de carton ,

ce qui les fixant et contenant entièrement , pro-

curera lafacilité d'éter cette premiere boëte de

dessus la deuxieme , sans que les cercles de carton

puissent se dérangerde la position qu'ils auront

pris. VayezFigure quatrieme.

Autre Récréation qui se fait avec cette même

Boëte.

On peut , sans se servir de la premiere boëte

nommer le nombre qui a été secrétement formé ;

il suffit pour cela d'insérer au fond de la Lunette

magnétique , ci-devant décrite page 29 , un ca-

dran semblable à celui désigné par la Figure

troisieme. Alors posant successivement la Lunette

sur le couvercle de cette boëte , exactement au-

dessus des endroits où se trouvent posées les ta-

blettes , on reconnoîtra de même qu'avec la boëte

(1) Il faut laisser aux cercles le tems de se fixer.
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A, dans quel ordre les chiffres y sont placés et le

nombre qu'ils doivent former.

OBSERVATION.
ན

Les Tablettes sur lesquelles sont écrits les quatre

chiffres 2 , 3 , 4 , et 7, produisent les vingt-quatre

permutations ou changemens d'ordre contenus en

la Table ci-dessous.

7.2.3.4. 2.7.3.4.
3.7.2.4. 4.7.2.3.

7.2.4.3. 2.7.4.3. 3.7.4.2.
4.7.3.2.

7.3.2.4. 2.3.7.4. 3.2.7.4. 4.2.3.7.

7.3.4.2. 2.3.4.7. 3.2.04.7. 4.2.7.3...

7.4.2.3. 2.4.7.3. 3.4.7.2. 4.3.2.7.

7.4.3.2. 2.4.3.7. 3.4.2.7. 4. 3.7.2.

AUTRE RÉCRÉATION.

Si au lieu de ces quatre chiffres , on transcrit

sur les tablettes et cercles les quatre lettres , par

exemple , du mot AMOR les différens

mots ou anagrammes qu'on pourra former en la

deuxieme boëte , par les permutations dont sont

susceptibles ces quatre tablettes , se représenteront

de même en la premiere boëte. Cette Récréation

présentée de cette maniere , peut avoir aussi son

agrément; onverra quelque chose de plus extraor

dinaire en ce genre dans la fuite de cet Ouvrage.

Autre Récréation qui se peut hasarder avec

cette Boëte.

Quoique les quatre chiffres portés sur les tablettes

ci-dessus, puissent former par toutes les combinai

sons ou changemens d'ordre dont ils sont suscep-
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tibles , vingt-quatre nombres différens ; il arrive

cependant , lorsqu'il y a des séparations entr'elles ,

que lorsqu'on présente la boëte à une personne

pour former un nombre avec les quatre tablettes

qu'elle contient , elle fait naturellement un des

changemens ci-après ; c'est-à-dire que si l'on a pré-

senté la boëte , de maniere que les chiffres soient

dans l'ordre 2 , 4 , 3 , 7 , celle à laquelle on la

remet , leve ordinairement la premiere tablette

2 , pour la changer avec la quatrieme 7, et s'ap-

percevant ensuite qu'elle ne les a pas changées tou-

tes les quatre , elle échange la deuxieme tablette

3 , contre la troisieme 4 , et forme alors dans la

boëte le nombre 7, 4, 3 , 2 , qui se trouve être celui

qui étoit d'abord dans la boëte pris à rebours.

鬱

Il arrive moins fréquemment qu'on place le 2

à la place du 4 , et le 3 à la place du 7 , ce qui

produit le nombre 4723. Il arrive encore plus rare-

ment qu'on échange le 2 contre le 3 , et le 4

contre le 7 , ce qui formé le nombre 3274 , (1).

Cette explicationfait voir qu'on peut se hasarder

à nommer d'avance lenombre qu'une personne doit

1

(1 ) Ilpeut arriver , ce qui est encore plus rare , qu'on

n'échange que deux chiffres , en mettant le 2 à la place du

3 , 4, ou 7: le 3 à la place du 4 ou 7, et le 4 à la place

du 7, ce qui forme avec les trois changemens ci-dessus

neuf manieres de permuter ces quatres chiffres , en suppo-

sant que la personne n'ôte pas les quatre tablettes toutes

ensemble de leur case pour les y disposer à son gré , ce qui

pourroit former alors les vingt-quatre combinaisons.
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composer, et qu'on y peut réuffir assez fréquem-

ment ; mais si l'on a rencontréjuste, il faut se don-

ner de garde de recommencer une deuxieme fois à

l'annoncer , et il faut laisser ceux avec lesquels on

s'amuse , dans l'embarras de deviner comment on

a pu y parvenir.

On peut encore mettre à l'avance et secrétement

un de ces trois nombres dans un petit papier ca-

cheté , placé sous un chandelier , et lorsqu'on a

reconnu que la personne a fait ce changement , lui

donner alors à ouvrir ce papier.

Il est encore aisé de voir que si la personne qui a

formé le nombre a fait un des trois changemens ,

qui , comme on l'a dit ci-dessus , sont les plus fré-

quents, et qu'elle ait conséquemment formél'un des

trois nombres 7,4,3,2,4,7,2,3 , ou 3,2,7,4. les der-

niers chiffresétant 2, 3 ou4, onpourra, en couvrant

d'un carton le dessus intérieur de la premiere boëte,

le faireglisserpourvoir seulement le dernier chiffre,

et nommer la somme formée avant de le retirer

entierement de dessus le verre qui le couvre.

Nota. On peutpar intelligence avec une personne lui faire

nommer le nombre qui a été secrétement formé ; pour cet

effet on transcrit sur un carton les 24 nombres portés en

la Table de la page 43 , et on se sert de la lunette pour re-

connoître soi-même chaque chiffre , et à mesure qu'on en

découvre , on leve l'un ou l'autre des doigts dont on tient

la boëte , selon la maniere dont on est convenu pour indi-

quer les chiffres , c'est-à-dire qu'en levant le petit doigt ,

on désigne le chiffre 7 , en levant le deuxieme le chiffre 4 ,

etc. On dit ensuite àcette personne de choisir dans laTable

qu'on lui remet un des 24 nombres qu'on a pu former , en

la prévenant , que celui qu'elle va nommer sera nécessai-

rement celui qui a été fait.
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QUATRIEME RÉCRÉATION.

LE PETIT ARITHMETICIEN.

FAITES

CONSTRUCTION.

AITES faire une boëte hexagone ABCDEF ;

(Figure cinquieme , Planche quatrieme ) d'environ

six à sept pouces de diamètre ; donnez-lui cinq à

six lignes de profondeur , et réservez sur son fond

une feuillure pour la couvrir d'un verre blanc qui

doit être placé à fleur de cette boëte ; qu'elle ait

son couvercle qui puisse se poser en tout sens.

Construisez unplateau GHILMN ( Fig.sixieme,

même planche) ; qu'il soit d'une grandeur égale à

cette boëte , et ait trois lignes d'épaisseur ; gar-

nissez-le d'un rebord , qui de chaque côté excéde

d'une ligne son épaisseur, afin que la boëte ci-dessus

puisse se poser de tous les sens sur ce plateau.

Couvrez d'un papier le fond intérieur de la

Fig. 5 , et trácez-y un Cadran que vous diviserez

envingt-quatre parties égales ; à cet effet , tirez les

lignes ou diagonales AD. BE. CF. Divisez en

quatre parties égales la portion de ce Cadran ,

comprise entre chacune de ces lignes , et transcrivez

les nombres 1 , 2, 3 , 4, 5, &c. jusqu'à 24 , dans

l'ordre désigné sur cette même Figure. Mettez une

très-petite pointe ( 1 ) en dehors de la boëte , et

vers l'angle auquel répond le nombre 1 .

(1 ) Cette pointe sert à reconnoître au tact le côté on

angle de cette boëte.
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Ajustez un pivot au centre de cette boëte , et

posez-y uneaiguille aimantée couverte d'une petite

Figure de carton H , peinte et découpée , tenant

ensa mainunepetite fléche dont la pointe se trouve

tournée directement vers le Nord de cette aiguille.

; creusez

Tirez sur le plateau , ( Figure sixieme , même

Planche ) les deux diagonales G L. et H M. Décri

vez du point de section ou centre C. le cercle

GHLM , et prenez sur l'arc GH , sa huitiemepartie

que vous porterez de G en a , et , sur l'arc MN ,

mêmepartie que vous porterez deL en b; tirez par

ces deux points de division la ligne a b

le plateau selon la direction de cette ligne , et in-

sérez-y le barreau aimantéƒn , garnissez-le de

cire, et le couvrez d'un papier , ainsi que l'autre

côté de ce même plateau , afin qu'on ne puisse en

aucune façonl'appercevoir ; faites unepetitemarque

sur ce papier à l'angle vers lequelse trouvele Sud du

barreau que vous avez renfermé dans ce plateau.

Ayezun Jeu de Piquet , et transcrivez sur le côté

blanc des Cartes dont il est composé , les nombres

1 , jusqu'à 32 ; en observant que ces 32 nombres

doivent avoir rapport aux différentes figures et cou-

leurs des Cartes sur lesquelles ils sont écrits, c'est-à-

dire, suivant l'ordre indiqué dans laTable ci-après.

TABLE.

1. As de Carreau.

2. Roi de Carreau.

3.
Dame de Carreau,

4. Valet de Carreau.

3. Dix de Carreau

6. Neufde Carreau.

7. Huit de Carreau.

8. Sept de Carreau.
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9. As de Cœur.

10. Roi de Cœur.

II. Dame de Cœur.

12. Valet de Cœur.

13. Dix de Cœur.

14. Neuf de Cœur.

15. Huit de Cœur.

16. Sept de Cœur.

17. As de Pique.

18. Roi de Pique.

21. Dix de Pique.

22. Neufde Pique.

23. Huit de Pique.

24. Sept de Pique.

25. As de Trefle.

26. Roi de Trefle.

27. Dame deTrefle.

28. Valet de Trefle.

29. Dix de Trefle.

30. Neufde Trefle.

19. Dame de Pique. 31. Huit de Trefle.

20. Valet de Pique. 32. Sept de Trefle.

Ayez en outrevingt-quatre petits morceaux de

carton fort minces , sur lesquels vous transcrirez

les nombres 1 à 24.I

EFFE T.

Lorsqu'on placera successivement cette boëte sur

son plateau , dans chacune des six différentes posi-

tions qu'on peut lui donner à volonté , la fléche

que tient lapetite Fig. H , se fixera à chacune d'elles

sur les nombres 1 , 2, 4, 8, 12 ou 24, et si on se

souvient de ces nombres , on pourra lui faire indi-

quer celui d'entr'eux qu'on voudra , puisqu'il suffira

de placer le côté de l'angle de la boëte où est la

petite marque , vers l'un ou l'autre des six angles

du plateau , et que la pointe mise sur le plateau

fera connoître quel est cet angle.

Il sera également facile de connoître quel est

le nombre que l'on a choisi ; puisque ( suivant la

Table
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Table ci-dessus ) la figure et la couleur de la Carte

l'indiquent précisément, et qu'il suffit de se souvenir

de l'ordre et des couleurs des Cartes. On saura donc

(par exemple ) , que si une personne a choisi le Dix

de Pique , elle a pris nécessairement le nombre 21 .

Récréation qui se fait avec cette Boëte.

Après avoir remis à une personne les 32 Cartes

de ce Jeu de Piquet , on lui dira d'y choisir un

nombre à sa volonté ; et lui ayant fait mettre sa

Carte sur le plateau , on reconnoîtra par la cou-

leur et la figure de la Carte , quel est le nombre

qu'elle a choisi , qu'on suppose ici être 21 , dési-

gné par le Dix de Pique ; et ayant examiné en soi-

même que les trois nombres 12 , 8 et 1 , joints

ensemble peuvent former le nombre 21 , onplacera

la boëte sur son plateau dans une position à faire

indiquer par la petite figure le nombre 8 , et ou-

vrant le couvercle de la boëte on le fera voir ; on

la refermera ensuite pour la lever de dessus le pla-

teau , afin d'y prendre le petit carton sur lequel est

transcrit leN°. 8 (1). On demandera à la personne

si c'est-là le nombre qu'elle a choisi , et sur sa ré-

ponse on mettra la boëte sur le plateau , de maniere

(1) Les 32 petits cartons dont on a parlé , doivent être

mis sur le plateau ; on s'en sert en apparence pour faire le

compte des points indiqués par la Figure , quoiqu'ils n'y

soient mis que pour servir de prétexte à lever la boëte de

dessus le plateau , pour la poser ensuite dans la situation

nécessaire.

Tome I. D
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à faire indiquer par la Figure le nombre 12 ; on

suivra enfin la même opération jusqu'à ce que les

nombres portés sur les petits morceaux de cartes ,

qu'on aura soin de faire retirer à chaque position ,

forment celui qui est écrit sous la Carte choisie.

Il est à remarquer que quelque nombre que la

personne choisisse , il peut être formé par quelques-

uns des six nombres 1 , 2 , 4, 8 , 12, 24, qui sont les

seuls qui peuvent être indiqués par la Figure que

fait agir le barreau aimanté renfermé dans le pla-

teau; à moins cependant qu'on ne pose
la boëte sur

l'autre face du plateau , attendu qu'alors les six dif-

férentes positions produiroient d'autres nombres

avec lesquels on ne pourroit composer tous les

nombres depuis 1 jusqu'à 32. Ce côté

néanmoins pour indiquer d'un seul coup les nom-

bres 9, 10, 11 , 15 , 19 , et 21 , dont il suit qu'ayant

reconnu qu'on a pris un de ces nombres , on peut

laisser le choix à la personne de le lui faire indiquer

en une ou plusieurs fois , en se servant alors sans

affectation de l'un ou de l'autre côté du plateau.

peut servir

Nota. S'il arrivoit que par méprise on eûtfait

amener un nombre plus fort qu'il ne falloit , on

pourroit alors , pour ne pas paroître absolument

en défaut, poser une nouvellefois la boëte surle

plateau, de maniere àfaire indiquer l'excédent

de ce nombre, pour en faire la soustraction sur

le nombre total que la Figure auroit mal àpropos

indiqué.
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CINQUIEME
RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX
MÉTAUX.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boete de bois de noyer de

figure hexagone
ABCDEF , (Fig. premiere ,

planche cinquieme ) de six à sept pouces de dia-

mètre , et 4 lignes de profondeur ; que son cou-

wercle n'ait qu'une ligne d'épaisseur , et qu'il puisse

la couvrir en tout sens.

Divisez chacun des six côtés de cette boëte en

deux parties égales a. b. c. d. e. f. et ayant tiré sur

son fond intérieur les lignes ad. be. cf. , placez

au-dessus de ces lignes les six petites regles de

bois aG. bG. cG. dC. eG, fG. lesquels doivent

se réunir au centre commun G. et diviser par ce

moyen l'intérieur de la boëte en six cases égales

entr'elles.

J

C

Faites six tablettes de quatre lignes d'épaisseur ,

qui puissent entrer facilement dans chacune de

ces cases dont elles doivent avoir la forme ; tracez

sur ces tablettes les lignes AG. BG. CG, DG. EG.

FG. et ayant pris sur chacune d'elles le point. I ,

également éloigné du centre G , décrivez à même

ouverture de compas les cercles indiqués par cette

Figure ; faisant à cet effet servir le point I pour

centre.

Dij
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Divisez chacun de ces cercles en six parties éga-

les ; tracez sur chacune d'elles les lignes s. n. , et

creusant selon leur direction , insérez-y six bar-

reaux aimantés , dont le Nord et le Sud soient

tournés comme l'indique cette Figure. Couvrez

ces tablettes d'un double papier , afin de masquer

les barreaux qui y sont contenus.

Cette disposition étant faite , découpez six

petites plaques de différents métaux ; savoir , or ,

cuivre , étain , argent , fer , et plomb , et donnez-

lear , si vous voulez , là figure des Planètes sous

laquelle on a accoutumé de les défigner. Attachez

ces métaux sur leurs tablettes dans l'ordre qu'ils

sont indiqués sur la planche , et eu égard aux

barreaux aimantés contenus dans ces mêmes

tablettes.

Mettez une petite pointe sous cette boëte vers

l'angle A , afin de pouvoir reconnoître celui vers

lequel se trouve placé l'or ; transcrivez au fond de

la boëte , et dans chacune de ces cases les noms

de ces six métaux.

Ayez encore une petite boëte fermant à char-

nieres A B , ( Figure 2. , même planche ) dont le

fond intérieur soit taillé de façon à pouvoir y ren-

fermer une des fix tablettes ci-dessus ( Fig. 4. )

Servez-vous d'une Lunette telle que celle qui a

été décrite page 29 de cette partie ; au fond de

laquelle vous aurez mis un Cadran A , ( Figure 3º.

même planche). Ce Cadran doit être divisé en six

parties égales , et. sur chacune d'elles doivent être
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transcrits les noms de ces six métaux dans le même

ordre qu'ils ont été placés et transcrits au fond de

la boëte.

EFFET.

Si après avoir mis les six tablettes dans cette

boete aux places indiquées au fond de chacune des

six cases , on la ferme avec son couvercle , et

qu'on pose successivement au-dessus de chacune

d'elles la Lunette au fond de laquelle est mis le

Cadran dont on a donné la description , Fig. 3°.

de maniere que le mot or , qui y est transcrit se

trouve exactement tourné du coté d'un des angles

de la boëte , et le mot argent vers le centre ; il

s'ensuivra que suivant la construction ci-dessus

l'aiguille aimantée contenue dans la Lunette , se

dirigera sur le nom du métal appliqué sur la ta-

blette , ce qui aura également lieu , quand même

la tablette ne seroit pas à la place qui lui est affectée.

D'où il est aisé de juger , qu'ayant remis à une

personne la boëteavec les tablettes rangées dans leur

ordre , on reconnoîtra le changement qu'elle aura

pu faire , ce qui sera d'autant plus facile , qu'il

yaune petite pointe sous la boëte qui désigne où

étoit placé l'or, et que d'un autre côté le nom des

métaux se trouve transcrit dans la Lunette, dans le

même ordre qu'ils ont dû être placés dans la boëte

avant de la remettre à la personne qui y a fait les

changemens qu'elle a jugé à propos.

Il ensera de même , s'il y a une de ces tablettes

Diij
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renfermée dans la petite boëte , c'eft-à-dire , qu'on

la reconnoîtra en posant la Lunette sur son cou-

vercle , de maniere que les mots or et argent soient

respectivement tournés des deux côtés A et B de

cette boëte.

Récréation qui sefait avec cette Boëte.

Les six tablettes ou métaux étant placés dans cette

boëte suivant l'ordre qui y est transcrit , on la re

mettra à une personne en lui proposant de les

changer de place à son gré et secrétement , on la

préviendra que , quelque changement qu'elle puisse

faire , on l'appercevra en regardant au travers le

couvercle de la boëte , qu'on lui recommandera de

rendrebien fermée ; ce qu'on reconnoîtra en appli-

quant succeffivement la Lunette magnétique sur le

couvercle , et au-dessus de chaque tablette de la

maniere qu'il a été enseigné ci-dessus.

On pourrapourra aussi propos
er

à cette person
ne d'ôter

à sa volont
é un des métaux , et de le renfer

mer

secrét
ement dans la petite boëte , ( Figure den-

xieme ) et on lui nomme
ra

demême quel est celui

qu'elle y a caché,

Nota. La boëte aux métaux dont on a donné la

construction dans la premiere édition de cet ou-

vrage , est celle que le sieur Comus a fait voir

publiquement, et qui a'd'abord inquiété beaucoup

de personnes ; mais elle a un défaut ; chaque ta-

blette ne peut prendre la place des cinq autres ,
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au moyen de ce que les six tablettes sont de trois

différentes formes , ce qui donne assurément à

penser qu'il est une disposition qu'on ne peut leur

óter; au lieu qu'ici le prestige est beaucoupplus

masqué. Cette premiere boëte par sa construction

nepeutopérerque trois changemens en dérangeant

les six tablettes , au lieu qu'avec celle ci-dessus ,

on peut en dérangeant les six tablettes produire

720 changemens (1 ) d'ordre différents ; ce qui

assurément ne doit paspeu contribuer àfaire pa-

roître cette Récréation beaucoup plus extraor→

dinaire.

AUTRE RÉCRÉATION ,

Au moyen de laquelle on peut connoître si l'on a

mis sans dessus dessous les tablettes sur les-

quelles sont placés les métaux.

SERVEZ-vous d'uneboëte demême construction

que celle ci-dessus , excepté que vous devez lui

donner huit pouces de diamètre. Au lieu de diviser

en six parties égales les cercles que vous devez tracer

sur les tablettes , divisez-les en douze parties , et

insérez-y des barreaux aimantés , demaniere que

Sud soit tourné du côté des points ABCDEF.

(Voyez la Fig. cinquieme , même planche où est

tracée une de ces tablettes ) ; divisez de la même

maniere , et en douze parties égales le Cadran

le

(1 )On verra laraison de ces 720 changemens , lorsqu'on

traitera de la permutation des nombres.

Div
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(Figure sixieme , même planche ) , et placez-le au

fond de votre Lunette magnétique ; faites une

petite marque à ce Cadran entre les mots or et or,

et entre ceuxfer etfer (1).

Ces six tablettes étant renfermées dans la boëte

selon le même ordre qui a été expliqué à la pré-

cédente Récréation , on les reconnoîtra au travers

/ la boëte , attendu que l'aiguille renfermée dans la

Lunette se dirigera alors sur les mots or, cuivre ,

étain
, argent ,fer ou plomb , qui sont transcrits

du côté B ; au contraire , si on a retourné les ta-

blettes , l'aiguille indiquera ces mêmes métaux du

côté A de ce Cadran ; d'où il suit qu'avec cette

construction on pourra reconnoître si l'on a re-

tourné quelques-uns des métaux , de même que si

on les a mis en d'autres places , ce qui rendra assu-

rément cette Récréation beaucoup plus agréable &

plus difficile à comprendre.

Il est à remarquer ici qu'il est très-essentiel de

poser la Lunette sur le couvercle , de maniere que

la petite marque faite au Cadran entre les deux

mots or, se trouve placé bien exactement vers

l'angle de la boëte où se trouve la tablette , dont

on veut découvrir le métal , et la marque mise en-

tre les deux mots fer , vers le centre du couvercle,

(1) Il ne doit pas y avoir de division suivant la direction

de la ligne , qui sur cette tablette iroit de l'angle G à l'an-

gle H.
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SIXIEME RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX FLEURS.

FAITESAITES tourner une boëte d'environ cinq pouces

de hauteur , sur deux d'épaisseur , comme l'indique

la Figure septieme , planche cinquieme ; que son

dessus ou couvercle B , qui doit être fort mince ,

entre à vis dans le dessous ou pied A , qui doit

porter un petit vase C percé en son milieu pour y

recevoir le bas de la tige de deux fleurs artificielles

différentes l'une de l'autre F et G. Servez-vous ,

pour former ces tiges , d'une petite tringle ou fil

d'acier d'Angleterre trempé , poli et fortement

aimanté , en observant que le côté du Nord de ces

deux tringles doit être à l'une , celui qui doit entrer

dans le vase , et à l'autre , celui qui forme le haut

de la tige : ces tiges doivent être couvertes de soie

verte, et garnies d'autres petits branchages de fil

de fer également couverts de soie , sur lesquels

doivent être ajustées les feuilles et fleurs qui doivent

former ces deux différents petits bouquets.

EFFE T.

Lorsqu'une de ces deux fleurs ou bouquets F

sera insérée dans cette boëte ; le Nord de la tringle

qui en forme la principale tige se trouvera tourné

du côté du vase ; si c'est l'autre fleur G, ce sera le

Sud de sa tringle aimantée qui sera de ce même

1
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côté , d'où il s'ensuit qu'en approchant du côté de

cette boëte , la Lunette magnétique décrite ci-

devant page 29 , la direction de l'aiguille qui

y est renfermée , indiquera celle des deux fleurs

qui y a été insérée , et si l'on n'a mis aucune des

fleurs , l'aiguille ne se fixant pas , le fera également

distinguer.

Récréation qui sefait avec cette Boëte.

On présente cette boëte et les deux fleurs à une

personne , en lui laissant la liberté d'y insérer

secrétement celle qu'elle voudra , et de rendre

ensuite la boëte bien fermée ; on regardera ensuite

avec la Lunette de quel côté l'aiguille se dirige ,

et on lui dira quelle fleur elle y a mise.

AUTRE RÉCRÉATION.

On présente à une personne une seule fleur , en

lui laissant la liberté de la mettre ou non dans la

boëte , et on reconnoît ce qu'elle a fait.

Nota. Onpeut employer dans cette Récréation

troisfleurs différentes , et ne pas aimanter la tige

de cette troisieme , afin de pouvoir la distinguer

des deux autres ; et donner alors le choix sur trois

fleurs , mais il est à remarquer qu'on pourroit se

tromper si la personne n'en inséroit aucune dans

la boëte.
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SEPTIEME RÉCRÉATION.

L'ÉCU DANS UNE TABATIERE.

PRENEZ un écu de six livres , et le faites percer

avec un foret , d'un trou qui le traverse diamétrale-

ment ; insérez-y une grosse aiguille à coudre bien

trempée et aimantée. Bouchez avec un peu d'étain

l'ouverture que le foret a fait , afin qu'on ne s'ap-

perçoive pas du myſtère.

EFFET.

Lorsqu'on regardera cet écu avec la Lunette

magnétique ci-devant décrite , l'aiguille qu'elle

contient se fixera suivant la direction de l'Aimant

qui y a été introduit.

RÉCRÉATION.

Il faut demander à une personne un écu de six

livres , y substituer adroitement celui qu'on a ainsi

préparé , et le donner à une autre personne , de

même que si c'étoit celui qu'on vient de recevoir

en lui disant de l'insérer ou non dans sa tabatiere ,

et de la remettre sur la table; alors sans y toucher

on regardera avec la Lunette que l'on posera très-

près du couvercle ; si la tringle enfermée donne à

l'aiguille une direction , on annoncera álors que

l'écu est dans la tabatiere. Il faut faire attention quie

l'aiguille qui est au fond de la Lunette magnétique

se tourne et se fixe naturellement du côté du Nord ,

1
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comme fait une aiguille de boussole , et qu'ainsi il

est essentiel ( avant d'approcher la Lunette du cou-

vercle de la tabatiere ) de regarder sa situation qui

doit changer à mesure que la Lunette approche de

l'écu ; cependant , si par hazard l'aiguille insérée

dans l'écu , se trouvoit pour le moment placée dans

la direction du Méridien magnétique, on pourroit

manquer la Récréation.

Nota. Il faut se servir pour cette Récréation

d'une Lunette dont l'aiguille soit extrêmement

sensible , attendu que la petite tringle aimantée

et renfermée dans l'écu , n'a pasgrandforcepour

l'attirer , principalement si la tabatiere dans la-

quelle on l'a cachée se trouvoit un peuprofonde.

C'estpourquoi il est bon d'avoir une petite boëte

de cartonfortplate pour yfaire mettre cet écu ,

et lafaire poser sur la table par la personne qui

y a inséré l'écu.

HUITIEME RÉCRÉATION.

CADRAN MAGNÉTIQUE HORISONTAL

CONSTRUCTION.

FAITES faire par un Tourneur le Cadran ( Fig.

premiere , planche sixieme ) de trois à quatre

pouces environ de diamètre , dont le pied B qui

doit être mobile , tourne un peu justedans le cercle

de dessus A. Placez sur ce cercle A , un Cadran de

6
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carton C, sur lequel vous marquerez le nombre I

jusqu'à 12 ; après l'avoir divisé en douze parties

égales entr'elles. Le cercle A doit avoir une petite

rainure pour contenir les bords du cercle de carton

qui doit être fixé sur la tige du pied B : cette piece

doit enfin être construite , de façon qu'en tournant

le pied de ce Cadran , le cercle de carton puisse

tourner sans le cadre qui lui sert de bordure.

Placez entre ce carton et le dessous du cercle

qui lui sert de cadre , une lame d'acier aimantée E ,

Figure 4. percée enson milieu d'un trou suffisant

pour laisser passer la tige du piedB ; fixez cette lame

à demeure sur le cercle A. Mettez en dehors de ce

cercle une très-petite pointe P, placée vers l'extré-

mité du Sud de la lame E , afin de pouvoir recon-

noître l'endroit où doit s'arrêter le Nord ou la

pointe de l'aiguille aimantée I , qui doit tourner

librement sur le pivot O , mis au centre du cercle

de carton C.

Ayez en outre unpetit sac A , Fig. 5º, divisé en

trois ou quatre parties différentes B , construit à-

peu-près comme les sacs à ouvrage dont les Dames

seservent , mais plus petit ; il importe peu
de quelle

étoffe , pourvu cependant qu'elle ne soit pas trop .

claire.

Insérez dans la premiere division de ce sac douze

petits quarrés de carton , sur lesquels vous transcri-

rez les nombres i jusqu'à 12 , et dans chacune des

autres divisions vous y mettrez douze cartons de

même forme et grandeur , mais dont les chiffres
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soient les mêmes dans chaque division , c'est-à-dire,

que dans la deuxieme division , il doit y avoir ( par

exemple ) douze nombres 7 , dans la troisieme

douze nombres 10 , &c. suivant la quantité des

divisions faites à ce sac.

EFFET.

Lorsqu'on aura disposé le Cadran , en le faisant

tourner de maniere qu'un de ces nombres se trouve

placé directement vis-à-vis la petite pointe qui est

sur le bord de son cercle , et qu'ensuite on fera

tourner l'aiguille aimantée en la posant sur son

pivot , elle s'arrêtera immanquablement sur ce

nombre , attendu qu'elle doit prendre la même

direction que la lame aimantée cachée au-dessous

d'elle , et que le Nord de cette aiguille désigné par

sa pointe , doit se trouver directement au-dessus

du Sud de cette lame.

A l'égard du petit sac , il est fort facile en l'ou-

vrant de faire prendre un des cartons contenus

dans l'une ou l'autre de ses divisions.

Récréation qui sefait avec ce Cadran.

APRÈS avoir secrétement disposé le Cadran

sur un des nombres semblables contenus dans une

des divisions de ce sac , on tirera de sa premiere

division tous les nombres i à 12 , et on les fera
I

remarquer à ceux devant qui on fait cette Récréa-

tion ; on les remettra ensuite dans ce sac.

On présentera alors à une personne une des di-
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visions du sac , où tous les nombres sont sembla-

bles à celui sur lequel on a disposé le Cadran , et

on lui dira d'en prendre un au hazard , et de le

tenir caché dans sa main ; plaçant ensuite l'aiguille

sur son pivot , et la faisant tourner aussi-tôt , elle

s'arrêtera sur le nombre que cette personne aura

cru choisir à son gré.

On pourra recommencer sur le champ cette Ré-

création , en disposant adroitement le Cadran sur

un des nombres semblables contenus dans une des

autres divisions de ce sac.

Autre Récréation qui se fait avec ceméme Cadran.

Vous ferez tirer par deux personnes dans deux

différentes divisions de ce sac , et à chacune un seul

nombre , et leur direz que si les deux nombres

qu'elles ont choisis étant joints ensemble , excédent

celui de douze , l'aiguille indiquera l'excédent , et

que si au contraire ils ne l'excédent pas , elle indi-

le montant des deux nombres , ce qu'on exé-

cutera , en préparant à l'avance la petite pointe sur

le 5 , si l'on veut faire tirer les nombres 10 et 7;

ou en la disposant sur le 9 , si on doit faire tirer

les nombres 6 et 3 , cette Récréation faite à

la suite de la précédente , fera paroître l'effet de ce

Cadran plus extraordinaire.

quera

AUTRE CONSTRUCTION , produisant une Ré-

création différente de celles ci-dessus.

Au lieu des douze nombres portés dans les douze



64

RECREATIONS

7

divisions de ce Cadran , transcrivez-y les noms

des quatre couleurs des Cartes à jouer , et ceux

des huit Figures différentes qui composent un jeu

de Piquet ; disposez-les dans les divisions de ce

Cadran, ainsi qu'il suit , et comme l'indique la Fig.

deuxieme , même planche.

Ire Case... As.

2. ··

3.

4.
·

·
5..

6. ..

Roi.

7..

8..... ..

Valet.
9. •

Cœur. IO.·

Dame. II. ·

Carreau. 12. ·

Huit.

Pique.

Dix.

Sept.

Trefle.

Neuf.

Ayez deux aiguilles semblables A et B , ( Figure

troisième, même planche ) , que vous puissiez ce-

pendant distinguer l'une de l'autre , aimantez-les

de maniere qu'à l'une la pointe désigne le Nord , et

qu'à l'autre cette même pointe désigne le Sud.

EFFET.

Lorsque vous placerez sur le pivot de ce Cadran

l'aiguille dont la pointe désigne le Nord , et que

vous la ferez tourner , elle s'arrêtera sur celle des

quatre couleurs des Cartes sur laquelle vous aurez

disposé la petite pointe , qui comme on l'a dit ci-

dessus , se trouve placée vers le Sud de la lame ai-

mantée renfermée sous le Cadran , ( que l'on sup-

pose sur la Figure 2º. être Pique ). Retirant cette

aiguille , et y substituant l'autre , elle indiquera le

Roi, qui se trouve diametralement opposé au mot

Pique ,
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Pique : il en sera de même des autres figures aux-

quelles les couleurs sont diametralement opposées.

Nota. Des huit Figures indiquées sur ce Ca-

dran , il n'y en a que quatre qui servent ; savoir

le Roi , la Dame , le Neuf, et le Sept , les autres

n'ysont transcrites que pour les completter, et

elles ne peuvent par conséquent étre employées

pour la Récréation qui suit ; elles peuvent servir

néanmoins pour la Récréation qu'on trouvera

à la suite de celle-ci.

Récréation qui sefait avec ce Cadran.

DONNEZ à tirer dans unJeu de Piquet la Carte

sur laquelle vous avez préparé ce Cadran ; ce qui

est fort facile en se servant d'un Jeu où cette Carte

soit plus large que les autres , afin de pouvoir la

sentir au tact , et la présenter de préférence ; dites

à la personne qui l'aura tirée dene pas la laisser voir.

Présentez ensuite le Cadran à une autre per-

sonne, et donnez-lui une des deux aiguilles A,B en

lui disant de la placer sur son pivot , et de la faire

tourner , et vous ferez remarquer que cette aiguille

indique d'abord la couleur de la Carte qui a été tirée;

reprenez ensuite le Cadran , ôtez-en l'aiguille , et

en la changeant adroitement , présentez-le avec

l'aiguille B , à une autre personne qui amenera la

figure de la Carte qui a été tirée.

Nota. Si lapersonne à laquelle on présente la

Carte sur laquelle le Cadran estpréparé , tiroit

Tome I. E
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une autre Carte, ilfaudroit , au lieu de cette Ré-

création ,faire quelque tour de Carte pour nepas

paroître en défaut; on en trouvera detoutes sortes

dans la suite de cet Ouvrage , où l'on n'omettra

rien de ce qu'ily a de plus amusant dans ce

genre.

Autre Récréation qui sefaitavec ce méme Cadran.

AYEZ un Jeu de Piquet où vous aurez mis deux

Cartes plus larges que les autres, semblables à deux

de celles qui dans ce Cadran sont diamétralement

opposées , et ne servent pas à la précédente Récréa-

tion , telles que l'As et le Huit , le Valet & le

Dix. Faites tirer ces deux Cartes à deux personnes

différentes , c'est-à-dire , à chacune une.

Présentez ensuite le Cadran que vous avez pré-

paré sur ces deux Cartes à la premiere personne ,

avec l'aiguille nécessaire pour indiquer la figure de

la Carte tirée par la seconde : ôtez l'aiguille , et

substituant l'autre sans qu'on s'en apperçoive ,
y

vous la donnerez à la seconde personne , afin de

lui faire indiquer la Carte tirée par la premiere.

Nota. Cette Récréation ne peut indiquer que la

figure des Cartes qui ont été tirées , et on n'en a

fait ici mention , qu'afin de diversifier les amu-

semens qu'on peutfaire avec ce Cadran.
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NEUVIEME
RÉCRÉATION.

LA MOUCHE SAVANTE.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boëte debois de noyer defigurë

hexagone ABCDEF, ( Fig. 1re et 5e , planche

septieme ) à laquelle vous donnerez environ huit

pouces de diamètre , et 5 à 6 lignes de profondeur.

Réservez-y une petite feuilleure pour y placer un

verre qui la doit couvrir; que cette boëte ait son

couvercle qui puissey entrer facilement en toussens.

Ayezun plateau GHIL ( Fig. 2 ) de la même

formeet grandeur que cette boëte , donnez-lui trois

lignes d'épaisseur , entourez-le d'un rebord , qui

de coté et d'autre l'excéde d'une ligne : enfin que

la boëte ci-dessus puisse se poser en tous sens sur

les deux faces de ce plateau , et qu'elle y soit conte

nue dans une exacte position.

Collez un papier sur le fond de cette boëte , et

tracez-y un Cadran que vous diviserez en vingt-

quatre parties égales ; à cet effet tirez d'angle en

angle les lignes ou diagonales AD. BE. CF. et

divisez en quatre parties égales chacune des six por-

tions de ce Cadran qui se trouvent comprises entre

ces lignes ; transcrivez dans ces vingt-quatre espaces

les noms et la couleur des vingt-quatre Cartes d'un

Jeu de Piquet , dont on a ôté les huit et les sept. , et

ayez une attention particuliere à le faire dans le

E ij
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•

même ordre que le désigne la Fig. 1re de cette

planche. Mettez une très-petite pointe P, au côté

de cette boëte vers lequel se trouve transcrite la

Dame de Coeur, afin de pouvoir le reconnoître en

touchant cette boëte.

Tirez sur le plateau ( Fig. deuxieme ) les deux

diagonales GI. et HL, et décrivez du centre C. le

cercle GHIL. Divisez en quatre parties égales les

arcs GH. et IL , et ayant partagé en deux autres

parties égales les deux divisions diametralement

opposées A et B, tirez la ligne AB. Creusez ensuite

votre plateau le long de cette ligne , et logez-yun

barreaubienaimanté de quatre pouces de longueur;

masquez ce barreau en couvrant de part et d'autre

ce plateau avec un papier de couleur.

Placez unpivot P au centre de votre boëte , et

posez-y une aiguille aimantée (1 ) de la forme indi-

quée par les Figures troisieme et quatrieme ; qu'elle

ait à son extrémité une petite pointe très-fine P , à

laquelle on puisse attacher ou ajuster une mouche

naturelle ou artificielle.

Couvrez la partie du verre qui est concentrique

au Cadran avec un cercle de papier GH , ( Fig.

Ire et 5e ) afin de cacher cette aiguille , et qu'on ne

?

,

(1)Le trou fait à la chape de cette aiguille ne doit pas

être évasé , et de forme conique comme il est d'usage

aux aiguilles de Boussoles mais seulement percé d'un

petit trou dans une partie de sa longueur , afm que l'ai-

guille puisse se maintenir plus aisément dans un parfait

équilibre,
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puisse appercevoir que cette mouche qui doit paroî-

tre tourner ou marcher autour du Cadran.

Faites une petite marque au côté du Cadran vers

lequel se trouve la Dame de Cœur.

Ayez unJeu de Piquet dont on ait ôté les huit

et les sept et disposez-le dans l'ordre ci-après.

IrValet de Cœur.

2 Roi de Carreau.

3 As de Cœur.

4 Dix de Cœur.

5 Dame de Carreau.

6 Roi de Cœur.

7 Valet de Carreau.

8 Neufde Cœur.

9 Valet de Trefle.

10 Neufde Trefle.

11 Dame de Cœur.

13 Roi de Pique.

14 Dame de Trefle.

15 As de Pique.

16 Dix de Pique.

17 Dame de Pique.

18 Roi de Trefle.

19 As de Trefle,

20 Neufde Pique.

21 Dix de Carreau.

22 Neuf de Carreau.

23 Valet de Pique.

24 As de Carr. C. large.

Il suit de l'ordre établi dans la Table ci-dessus

si sans mêler les Cartes , on les donne par deux ,

et ensuite par trois , pour jouer une partie de

Triomphe , on aura les Jeux suivants.

12 DixdeTref, C. large.

que

Jeu du zer en Carte.

Valet de Cœur.

Roi de Carreau.

Dame de Carreau.

Roi de Cœur.

Valet de Carreau.

Retourne • • ·

Jeu du2e en Carte.

As de Cœur.

Dix de Cœur.

Neufde Cœur.

Valet de Trefle.

Neufde Trefle.

Dame de Cœur.

E iij
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Par conséquent le deuxieme en Carte doit né

cessairement gagner , soit que le premier en Carte

joue d'abord ses Cœurs ou ses fausses ; pourvu que

le deuxieme en Carte joue ses fausses après avoir

coupé ; il n'est pas même besoin que le deuxieme

en Carte connoisse les cartes que jette celui contre

lequel il joue , puisqu'à chaque Carte il doit jetter

de l'A-tout , soit pour enfournir , soit pour couper.

Le Jeu étant toujours supposé dans l'ordre ci-

dessus établi , si celui qui fait la Récréation fait

couper à la Carte large ( 1 ) , et qu'il donne les Cartes

par deux et par trois , ; il en résultera en outre les

Jeux suivants.

Jeudu zer en Carte, Jeu du 2º en Carte,

Roi de Pique. As de Pique,

Dame de Trefle, Dix de Pique.

Dame de Pique,

Roi de Trefle.

As de Trefle.

Retourne ...

Neuf de Pique,

Dix de Carreau,

Neuf de Carreau ,

Valet de Pique,

EFFE T.

Lorsqu'on posera successivement cette boëte sur

un des côtés du plateau , dans chacune des six posi

tions qu'on peut lui donner , l'aiguille à la pointe

(1 ) Cette Carte doit déborder les autres d'une demi-

ligne , afin que naturellement on coupe à cet endroit.



SUR L'AIMAN T.
71

de laquelle est attachée la mouche , prendra la

même direction que le barreau renfermé dans le

plateau , et on pourra par conséquent lui faire in-

diquer la retourne , et chacune des cinq Cartes qui

composent le Jeu de celui qui fait cette Récréation.

Onpourra aussi par la construction de cette boëte ,

faire indiquer à cette mouche sur l'autre côté du

plateau les Cartes qui servent pour la deuxieme

Partie ; il suffira de faire attention à la marque

mise sur le plateau , et à la pointe que l'on a ajusté

à la boëte , afin d'éviter de se tromper dans ces

différentes positions , et connoître quelle est la

Carte surlaquelle la mouche doit se trouver placée.

Récréation qui sefait avec cette mouche.

On proposera à une personne de faire une partie

de Triomphe avec une mouche qu'on dira avoir

été élevée à ce Jeu , et qui est renfermée en cette

boëte. On fera semblant de mêler le Jeu ( 1) , et

laissant le choix à la personne de couper ou ne pas

couper , on donnera soi-même les Cartes par deux

et par trois , laissant voir à l'adversaire la retourne

sans la regarder soi-même ; alors mettant cette

Carte de retourne sur le plateau , sans en découvrir

(1) On pourra , si l'on veut , prépar
er

le jeu comm
e

il

sera enseig
né

dans la suite de cet Ouvra
ge

, de manier
e

qu'apr
ès

l'avoir mêlé , il se trouve dans l'ordre ci-dessus

établi page 69.

E iv



72
RÉCRÉATIONS

la figure , on y posera la boëte de maniere à faire

indiquer par la mouche quelle est la carte qui re-

tourne , ce qu'on fera voir à l'adversaire en levant

le couvercle de cette boëte on lui demandera

alors s'il joue ; et s'il passoit , on annoncera que

l'on joue , et comme il est le premier en Carte ,

on lui dira de poser sa Carte sur le plateau sans la`

faire connoître , et alors sans s'embarrasser de la

Carte qu'il a pu jouer , on fera indiquer par la

mouche (1) un des A-touts qu'on a en main , avec

lequel on coupera ou on fournira de l'A-tout. Si

l'adversaire ayant joué d'abord une de ces triom-

phes , fait alors une premiere levée , on lui fera

mettre de même la deuxieme Carte qu'il doit jouer

sur le plateau , et l'on fera indiquer par la mouche,

un des deux autres A-touts que l'on a dans son

Jeu , soit encore pour en fournir ou pour couper

la fausse de l'adversaire , en observant que si l'on

vient à couper , il faudra en mettant le reste de son

Jeu sous le plateau , (2) faire indiquer par la mou-

che une de ses fausses , afin de gagner forcément

la partie.

›

Nota. Après cette premiere partie on pourra

(1) On posera à cet effet la boëte sur le plateau dans

Ja situation convenable.

(2) On fait mettre ainsi les Cartes de l'adverfaire , ou

les siennes mêmes sur le plateau , afin d'avoir un prétexte

pour lever la boëte , ce qui donne la liberté d'en changer

à son gré la position , eu égard aux Cartes qu'on doit jouer,
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méler les Cartes sans déranger celles de dessous ;

faisant ensuite couper à la seconde Carte large ,

et se servant de l'autre côté duplateau , on pourra

recommencerune secondepartie avec ce même Jeu,

ce qui paroîtra assezextraordinaire.

DIXIEME RECREATION.

CADRANS DE COMMUNICATION.

CONSTRUCTIO N.

AITES tourner les deux cercles ou Cadrans deAITES

boisA et B , ( Figure premiere , Planche 8 , ) d'en-

viron dix àdouze pouces de diametre , sur un demi-

pouce d'épaisseur , autour desquels et d'un côté seu-

lement , vous ferez réserver une moulure ou bor-

dure d'un demi-pouce de largeur. Partagez la cir-

conférence de ces deux Cadrans en vingt-quatre

parties égales , dans chacune desquelles vous trans-

crirez les lettres de l'alphabet , suivant l'ordre qui

se trouve désigné par cette Figure premiere.

Ajustez chacun de ces Cadrans sur leurs pieds

Eet F , à la base desquels vous ne donnerez que

deux pouces de large , sur six à sept de longueur ;

afin qu'étant posés près d'une cloison , ils n'en

soient éloignés que d'un pouce au plus , ce qui est

absolument nécessaire et essentiel pour la réussite

de cette Récréation.

Ajustez une aiguille de cuivre doré G de six pou-

ces de longueur , au centre du Cadran A ; fixez-
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la quarrément sur son axe , de façon qu'en la fai-

sant tourner , et la dirigeant sur une des lettres

de ce Cadran , le barreau aimanté H , qui doit

être aussi fixé sur ce même axe , parallèlement à

cette aiguille , suive sa même direction remar-

quez que ce barreau aimanté doit être caché dans

l'intérieur de ce Cadran , entre le cercle où sont

transcrites ces lettres et le carton qui doit le

couvrir de l'autre côté ; à cet effet en faisant tour-

ner ce Cadran , il conviendra de le faire creuser

circulairement par derriere , afin de pouvoir y in-

sérer ce barreau , de maniere qu'il puisse tourner

librement , et sans aucun frottement.

"

Placez un pivot (1) au centre du Cadran B , sur

lequel puisse tourner,verticalement , et très-libre-

ment une aiguille d'acier aimantée I , de six pou-

ces de longueur , dont la chape soit entiérement

percée; faites dorer cette aiguille avant de l'ai-

manter , afin d'éviter qu'on ne puisse soupçonner

qu'elle agit par le moyen de l'Aimant.

Ces deux Cadrans ayant été ainsi construits ,

déterminez les deux endroits où vous voulez les

placer , lorsque vous voudrez vous en amuser ;

en observant que ce doit être toujours très-près

d'une cloison d'un pouce d'épaisseur au plus (2) ;

(1 ) Ce pivot doit avoir un très-petit bouton à son extré

mité pour empêcher cette aiguille de tomber.

(2) Si l'on étoit forcé de les mettre près d'une cloison

1
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à l'égard de l'éloignement où ils peuvent être

entr'eux , cela est indifférent pour leur effet , mais

il est mieux de les mettre à la plus grande distance

qu'il se pourra , afin de le rendre plus extraordi-

naire ; on peut mettre le Cadran A sur une table ,

et le Cadran B sur une console un peu élevée , cela

fait alors un assez bon effet,

Reconnoissez de l'autre côté de cette cloison

l'endroit qui doit répondre exactement au centre

de chacun de ces Cadrans , et ayant placé le Ca-

dran de carton C , ( Figure 3e ) de maniere que

le pivot qui est à son centre , soit précisément dans

la même direction que l'axe du Cadran A , ajus-

tez-y une aiguille aimantée et libre sur ce pivot,

Transcrivez sur ce Cadran de carton , après l'avoir

divisé en vingt-quatre parties , les lettres de l'al-

phabet dans un sens contraire comme l'indique

cette Figure C.

Placez également un semblable cercle de carton

D (Figure 2 ) derriere l'endroit de la cloison où

doit être posé le Cadran B. Ajustez à son centre

un axe sur lequel vous ferez entrer le barreau ai-

manté NS ; ayez soin que ce barreau ne tourne

pas librement , afin qu'il puisse rester dans toutes

les différentes directions qu'on pourra lui donner.

de plâtre , il faudroit la creuser par derriere pour y pla-

çer les deux autres Cadrans ci-après.
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EFFET.

Les deux Cadrans A et B , ayant été placés de

maniere que leurs centres répondent exactement

à ceux des deux autres Cadrans C et D , cachés

derriere la cloison ; si l'on conduit l'aiguille

du Cadran A , sur l'une des lettres qui y sont

transcrites , le barreau renfermé dans ce Cadran

suivra la même direction ', et suivant les principes

établis ci-devant , l'aiguille placée sur le Cadran

C , se dirigera aussi-tôt sur la même lettre ; ce

même effet aura lieu relativement au Cadran B,

si on conduit le barreau du Cadran D sur l'une

ou l'autre de ces lettres de l'alphabet , d'où il est

aisé de voir que lorsqu'on indiquera une let-

tre quelconque sur le Cadran A , une personne

cachée derriere la cloison l'indiquera facilement

sur le Cadran B , puisqu'il ne s'agira que de diri-

ger
le barreau du Cadran D sur cette même lettre.

Récréation qui sefait avec ce Cadran.

Après avoir fait entendre qu'il y a une sym-

pathie particuliere entre ces deux Cadrans , ensorte

que si l'on dirige l'aiguille de l'un d'eux sur une

des vingt-quatre lettres de l'alphabet quelconque ,

l'aiguille de l'autre Cadran qui en est cependant

fort éloignée , indique exactement cette même let.

tre ; on propose à une personne de conduire et

arrêter successivement l'aiguille du Cadran A sur

toutes les 1 ttres du mot qu'elle voudra choisir à
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son gré , ayant soin de lui faire laisser un inter-

valle de tems suffisant entre chacune des nouvelles

directions qu'elle donnera à l'aiguille , à chaque

changement de lettres , et on fait remarquer que

l'aiguille de l'autre Cadran indique avec précision

chacune de ces mêmes lettres , ( 1) ce qui assuré-

ment occasionne beaucoup de surprise , sur-tout

lorsque les Cadrans sont fort éloignés , et qu'après

les avoir ôté de leur place , on fait observer qu'il

n'y a aucune communication méchanique qui

puisse les faire agir.

Autre Récréation qui se fait avec ces mêmes

Cadrans de communication.

PRÉPARATION.

Ecrivez sur des cartes divers mots François ,

qui commencent tous par des lettres différentes ,

et dont la signification en Latin soit absolument

composée d'un même nombre de lettres , telles

(par exemple ) que les mots ci-après.

>

(1) Lorsque la personne cachée derriere la cloison fait

agir le barreau aimanté du Cadran D , elle doit lui faire

faire doucement plusieurs tours entiers et en ralentir

peu-à-peu le mouvement , jusqu'à ce qu'elle l'arrête sur la

lettre que lui a indiqué l'autre Cadran ; l'effet en est bien

plus agréable , l'aiguille n'ayant pour lors aucun balance-

ment.
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Mots François.

Arbre ..

Chien . . .

Dieu • ·

Etoile ..

Faute

Gloire .

Jardin .

Jour .

Loi • •

•

Mort .

Poudre

Roi ...

Table · ·

·

..

Mots Latins.

Arbor.

Canis.

Deus.

. Stella.

Culpa.

Gloria.

Hortus.

Dies.

Lex.

Mors.

Pulvis.

Rex.

· Mensa.

Donnez cette Table à la personne qui est ca-

chée derriere la cloison.

EFFE T.

Lorsqu'une personne ayant choisi secrétement

et librement un des treize mots François dési-

gnés en la Table ci-dessus , aura dirigé l'aiguille

du Cadran A, sur la premiere des lettres dont ce

mot se trouve composé , le Cadran C , indiquant

cette même lettre à la personne cachée , lui fera

connoître aussi-tôt quel est le mot François qui

a été choisi , et conséquemment quel est le mot

Latin qui a la même signification ; d'où il suit

si on ôte alors le Cadran A , de sa place , cela

n'empêchera pas qu'elle ne puisse faire indiquer

que
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par l'aiguille du Cadran B successivement toutes

les autres lettres de ce mêmemot Latin , à mesure

que la personne qui aura choisi le mot François

les indiquera sur le Cadran A, ce qu'elle pourra

faire même avec précision , soit en lui don-

nant le tems de changer les lettres , soit au moyen

d'un signal dont elle sera convenu avec celui qui

fera cette Récréation , et qu'elle pourra facile-

ment appercevoir au moyen d'un petit trou fait

à la cloison ou de toute autre maniere qu'on

voudra imaginer.

RÉCRÉATION.

On donnera ces treize mots François à une

personne en lui laissant la liberté d'en choisir un

secrétement , et lui recommandant de garder les

autres par devers elle ; on lui annoncera ensuite

qu'un des Cadrans va indiquer le mot Latin qui

exprime celui qu'elle sera déterminée de prendre ;

alors on lui dira de placer successivement l'ai-

guille du Cadran A, sur les lettres qui composent

ce mot , et on lui fera remarquer que l'aiguille

dụ Cadran , indique une lettre qui doit être la

premiere de celles de ce mot Latin. ( 1) On obr

servera ensuite , à ceux devant qui on fait cet

amusement , que peut-être il est quelqu'un d'en-

(1) La personne cachée derriere la cloison peut indiquer

des lettres du mot Latin sans suivre l'ordre des lettres ,

et alors on les écrira sur un papier , et , en les rassem-

blant , on fera connoître ce mot.

1
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tr'eux qui s'imaginent que si le Cadran A étoiť

placé ailleurs , un effet aussi singulier ne pour-

roit plus avoir lieu ; et ôtant le Cadran A de sa

place pour persuader le contraire à ceux mêmes

qui sont les plus clair-voyants , on dira à cette

personne de le tenir dans sa main , ou de le pla-

cer elle-même à tel endroit de la chambre qu'elle

desirera , et faisant attention à l'instant où elle

aura fixé l'aiguille sur la seconde lettre du mot

choisi , on fera aussi-tôt le signal convenu , afin

que la personne cachée puisse à l'instant diriger

l'aiguille du Cadran B , sur une des autres lettres

du mot Latin qu'elle doit continuer d'indiquer.

On fera de même pour toutes les autres lettres

ce qui ne pourra manquer de causer beaucoup

de surprise.

Nota. Cette Récréationfaite avec intelligence,

est une des plus extraordinaires que l'on puisse

exécuterpar le moyen de l'Aimant. J'ai étonné

avec elle plusieurs personnes aussi initiées que

moi dans tous ces prestiges , et pour lesquelles

j'avois fait construire quantité de pieces ma-

gnétiques ; et ce n'est qu'après beaucoup de ré-

flexions que quelques-unes d'entr'elles ont pu

appercevoir ce qui pouvoit produire un effet qui

leurparoissoit presque surnaturel.

ONZIEME
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ONZIEME RÉCRÉATION.

ANAGRAMME MAGIQUE.

CONSTRUCTION.

A
FAITES faire une boëte A B C D ( Figure pre-

miere , Planche neuvieme ) de quinze pouces de

longueur , sur trois pouces de largeur , et quatre

lignes de profondeur , qu'elle se ferme à char-

nieres , et que le dessous soit divisé en six cases

égales , séparées par les traverses EFGHI ,

auxquelles vous donnerez environ quatre lignes

de largeur. Ayez six petites tablettes de trois li-

gnes d'épaisseur LMNOPQ, qui puissent en-

trer indistinctement dans l'une ou l'autre de ces

six cases. ( Voyez Fig. 2 ).

9
Divisez les deux tablettes Let M en deux

parties égales , par les lignes A B ; tirez sur les

deux tablettes N et O les diagonales CD , et

sur celles P et Q , les diagonales E F ; creusez

ces six tablettes suivant la direction de ces li-

gnes ,
et insérez dans chacune d'elles un barreau

fortement aimanté , dont les poles soient exacte-

ment dirigés comme l'indique cette Figure 2º.

Couvrez ces barreaux et ces tablettes d'un double

papier , sur lequel vous transcrirez les six lettres

du mot Vranie , en observant de le faire suivant

l'ordre désigné par cette même Figure.

Ayez en outre une boëte de même longueur ,

Tome I.
F
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mais d'un demi-pouce moins large , ( Figure 3e >

au fond de laquelle vous ajusterez les six pivots

ABCDEF. Ces pivots doivent servir de cen-

tre aux Cadrans désignés sur cette même Figure ,

et ces mêmes centres doivent se trouver placés

vis-à-vis ceux des tablettes renfermées en la pre-

miere boëte ; c'est-à-dire lorsque ces deux boëtes

sont mises l'une à côté de l'autre. ( Voyez leur

position , Figures deuxieme et troisieme. )

Divisez ces six Cadrans en six parties égales ,

et transcrivez sur chacun d'eux les six lettres du

mot Vranie dans l'ordre indiqué par cette Figure

troisieme. Mettez sur chacun de ces pivots une

aiguille aimantée bien libre , et couvrez d'un verre

le dessus du fond de cette boëte ,afin que les ai-

guilles ne sortent point de dessus leurs pivots.

EFFE T.

Lorsqu'après avoir disposé les six tablettes conte-

nues en cette boëte , dans tel ordrequ'on aurajugéà

propos , on posera auprès d'elle la boëte où sont

les six Cadrans ( 1 ) , les barreaux aimantés renfer-

(1) Il faut que cette boëte soit placée bien parallèle-

mentà l'autre , et qu'elle ne la déborde pas d'aucun côté ,

sans quoi la direction des aiguilles ne se trouveroit pas

exactement sur les lettres semblables à celles des tablet-

tes qui correspondent à chaque Cadran. Pour plus d'exac

titude , on ne peut marquer les lettres sur les Cadrans que

sur l'indication des aiguilles , lorsque la boëte sera posée

à la distance qu'on pourra déterminer.
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més dans ces tablettes , attirant le nord ou le

sud des aiguilles eu égard à la disposition de

leurs poles , les dirigeront sur les lettres de cha-

cun de ces Cadrans qui ont rapport à celles de

ces mêmes tablettes qui leur correspondent ; d'où

il suit qu'on pourra connoître au moyen de leur

indication , quel est l'ordre des lettres contenues

et renfermées en la premiere boëte ; et comme

cet effet peut avoir également lieu , quoique la

deuxieme boëte soit éloignée d'un pouce de la

premiere , il est égal qu'il se trouve une cloison

interposée entre l'une et l'autre de ces deux boëtes.

Récréation qui se fait avec cette Boëte.

POUR exécuter cette Récréation , on se servira

du Cadran B décrit à la précédente , ( Planche

huitieme ) (1).

9

On décidera l'endroit où l'on doit poser

sur une table placée près d'une cloison , la boete

contenant ces tablettes et celle où il est néces-

saire de mettre derriere cette cloison la deuxieme

boëte contenant les six Cadrans , afin qu'ils pro-

duisent l'effet ci-dessus. ( Voyez Fig. quatrieme ).

Le tout ayant été préparé , on donnera la
pre-

miere boëte et les six tablettes à une personne ,

(1) Ces mêmes Cadrans peuvent servir en y traçant un

second cercle , sur lequel on transcrira ces six lettres ;

on doit se souvenir que celles du Cadran placé derriere la

cloison , doivent être écrites en sens contraire.

Fij
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tement , de maniere qu'elles forment un des mots

ci-après , que produisent les différentes anagram-

mes du mot Vranie : ayant ensuite repris cette

boëte bien fermée , on la posera sans affectation

à l'endroit qu'on a déterminé
et l'on annon-

le Cadran ci-dessus va indiquer les lettrescera que

du mot secrétement formé dans le même ordre

qu'elles sont placées dans cette boëte , ce que la

personne cachée exécutera suivant l'indication des

aiguilles de la seconde boëte.

Anagramme du mot Vranie.

Vranie.

Vanier

Avenir.

Venari.

Ravine.

Navire.

Nota. Il est aisé de voir qu'on peut disposer

les tablettes de maniere qu'elles forment tous les

mots forgés qui se trouvent dans la permutation

entiere de ces six lettres ,

sans que cela puisse

rien changer à l'effet que produit cette Récréa-

tion, qui paroîtra d'autant plus étonnante , que

quand on imagineroit même qu'on fait agir le

Cadran , on ne concevra pasfacilement comment

on parvient à connoître le mot qui a été secré

tementformé.
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DOUZIEME RÉCRÉATION.

L'Oracle merveilleux ( 1 ).

YEZ deux petites boëtes quarrées de même

grandeur ( Figures premiere et deuxieme , Plan-

che 10.); que celle ABCD ( Fig. premiere ) ait

une coulisse vers un de ses côtés CD , afin de pou-

voir y introduire une petite tablette de bois ( Figure

troisieme ) qui doit y entrer assez facilement , et

à laquelle il faut ajufter une petite pointe vers A ,

qui , servant à tirer cette tablette hors de la boëte

empêchera en même-tems qu'on ne puisse la placer

en différens sens : observez encore que la coulisse

E F ait une petite rainure du côté de la boëte , faite

de maniere que si on y vouloit insérer une tablette

sans dessus dessous, cette coulisse ne pût se fermer ;

toutes ces précautions sont essentielles afin qu au-

cune des douze tablettes ci-après ne puisse être ren-

fermée en cette boëte dans aucunes autres situa-

tions que celles qui sont absolument nécessaires

pour la réussite de cet amusement.

cel-
Ayez douze tablettes de même grandeur que

les ci-dessus , et ayant tiré sur chacune d'elles les

deux diagonales BE et CD , décrivez de leurs points

de section F un cercle quelconque , et divisez l'une

(1) Cet amusement , dont l'effet est fort caché , est de

M**.

Fiij
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d'elles en douze parties égales , ( comme l'indique

la Figure troisieme ) au moyen des six diametres

1 , 7.2 , 8. 3 , 9.4 , 10. 5 , 11. 6 , 12 ; ces dia-

metres doivent servir à vous indiquer , sur les onze

autres tablettes , la direction de la lame aimantée

qui doit être insérée dans chacune d'elles ( 1 ) .

Ajuftez un pivot au centre de la boëte , ( Figure

deuxieme et 4º. ) et posez-y une aiguille aimantée

AB, que vous masquerez en la couvrant d'un chiffre

bisarre , dont la partie A et B servira à vous en

faire connoître facilement le nord ou le sud ( 2 ) :

couvrez cette boëte d'un verre de maniere qu'en

la secouant , cette aiguille ne puisse pas sortir de

dessus son pivot : collez sur ce verre un cadran ,

(Figure quatrieme ) sur lequel vous écrirez les

mots ORACLES Merveilleux , en observant que

les six dernieres lettres de ce mot doivent se trouver

placées dans la direction des six diametres que

vous avez tracés sur la tablette , ( Fig. troisieme)

en telle sorte que cette deuxieme boëte étant placée

exactement au-dessus de la premiere , ( le mot mer-

veilleux se trouvant placé du côté de la coulisse ) si

on vient à insérer successivement dans la premiere

boëte chacune des douze tablettes , l'aiguille con-

(1 ) Il se trouve une même direction sur deux tablettes ,

attendu que le nord du barreau doit être différemment di-

rigé sur l'une d'elies , afin d'avoir par ce moyen deux diffé-

rentes directions.

(2 ) On peut mettre ce chiffre , si l'on veut, sur le verre

qui doit couvrir cette boëte,
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tenue dans la deuxieme se dirige de même sur ces six

diametres. Couvrez ces tablettes avec du papierpour

cacher les barreaux qui ysont contenus , et trans-

crivez sur chacune d'elles les questions qui suivent ,

eu égard à la direction que ces tablettes doivent

donner à l'aiguille ci-dessus : ayez en outre un petit

livret sur lequel vous transcrirez cinq Réponses à

chacune de ces douze Questions , c'est -à-dire ,

soixante Réponses en tout , que vous disposerez

dans l'ordre ci-après , qui est tel que les numéros

I. 13. 25. 37. et 49 répondent à la premiere Ques-

tion ; ceux 2. 14. 26. 38 et 50. à la deuxieme , et

ainsi de suite , comme le désigne la table ci-dessous ;

observez encore que ces Réponses doivent être ran-

gées de maniere que celles qui sont adaptées aux

numéros les plus hauts, soient les plus défavorables.

Numéros des Réponses.

Premiere Question.

III .

I V.

...

V....

VI ...

VII...

VIII...

IX ....

X. ...

XI..

XII. ·

I. 13. 25. 37. 49.

2. 14. 20. 38. 50%

3. 15. 27. 39. 51.

4. 16. 28. 40. 52.

5. 17. 29. 41. 53.

6. 18. 30. 42. 54.

7. 19. 31. 43. 55.

8. 20. 32. 44. 56.

9. 21. 33. 45. 57.

10. 22. 34. 46. 58 .

II. 23. 35. 47. 59.

12. 24. 36. 48. 60 .

Fiv
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EFFET.

Lorsqu'on aura renfermé dans la boëte ( Figure

premiere ) une des douze tablettes , et qu'on aura

posé au-dessus d'elle la deuxieme boëte ( Figure

2e ) le nord ou le sud de l'aiguille qui y est ren-

fermée se tournera toujours vers une des six der-

nieres lettres du mot ORACLES ( 1) ; au

moyen de quoi si le nord de l'aiguille se dirige

sur la lettre R , elle indique que c'est la question

numéro
I ,

qui a été mise dans la boëte , ou

celle numéro 2 , si elle indique la lettre A , et

ainsi de suite , en désignant enfin par la lettre

S , celle nº. 6. Si au contraire c'est le sud de

l'aiguille qui indique la lettre R , c'est alors la

question nº. 7 , et ainsi de suite , suivant l'ordre

des lettres , jusqu'au nº. 12 , que désigne dans

cette deuxieme circonstance la lettre S.

Ayant reconnu ce nombre , il sera fort facile

d'indiquer une des cinq réponses qui servent de

solution à la question , et on pourra la choisir à

son gré, favorable ou fàcheuse , et cela sans au-

cun calcul embarrassant , puisqu'il ne s'agit que

d'indiquer dans le livret le nombre qu'on a re-

connu ou d'ajouter à ce nombre 12 , 24 , 36

ou 48.

(1) On conçoit que la lettre O n'indique rien , et qu'on

s'est servi d'un mot de sept lettres au lieu d'un de six ,

afin de cacher davantage leur rapport avec le nombre des

tablettes et des réponses.



SUR L'AIMANT. 89

EXEMPLE.

Si l'aiguille a fait connoître que la question est

numéro II on indiquera ce même numéro dont

la réponse est agréable , ou ceux 23 , 35 , 47 et

59 dont les réponses deviennent plus fâcheuses

dans les numéros les plus forts. ( Voyez la table

des réponses ci-après ) .

RÉCRÉATION.

On présentera les douze questions à une per-

sonne , afin qu'elle en choisisse une à son gré et

qu'elle l'enferme secrétement dans la boëte ; ayant

repris cette boëte , on posera l'autre au-dessus ,

on l'ouvrira aussi-tôt , et ayant reconnu sur le

champ le numéro de la quesion , on lui remettra

le petit livret en lui indiquant celui des cinq nu-

méros qu'on jugera convenable de faire servir de

réponses. Cette facilité de choisir soi-même la

réponse , donnera souvent occasion de l'appliquer

fort juste , et contribuera beaucoup à rendre cette

Récréation fort amusante.

Ordre des douze Questions et de leurs Réponses.

QUESTION S.

No. 1. S'il réussira dans ses amours.

2. Si la Veuve se remariera.

3.
Si la Femme est fidéle à son Mari,

4. Quel Mari elle épousera..
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5. Si l'Enfant lui appartient.

6. Si la Fille est pucelle.

7. Si la Maîtresse aime son Amant.

8. Si l'Amant aime sa Maîtresse.

9. Quel parti il prendra.

10. Si la Fille est propre au Couvent.

11. Si le Mari est fidele à sa Femme.

12. Combien elle aura d'enfans.

REPONSES.

No. 1.

Tu goûteras tous les plaisirs

Dont l'amour favorise une flâme si belle ;

L'objet que tu chéris , n'ayant pas d'autre zèle

Que de répondre à tes desirs.

No. 2.

NE tiens pas ton choix suspendu ;

Préfére au célibat , l'état du mariage ;

Le tems quel'on différe à se mettre en ménage ,

Est un tems de plaisirs perdu.

No. 3.

JUSQU'A présent sois convaincu ,

Qu'elle ne souffre pas qu'aucun homme la touche;

Mais si par les desirs on peut souiller la couche ,

Elle t'a souvent fait cocu.
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No. 4

;

DANS les plaisirs les plus charmants ,

On te verra finir le cours de ta carriere ;

Et tant que ton époux gardera la lumiere ;

Vous vivrez comme deux amants.

No. 5.

ON t'y remarqué trait pour trait ;

Un si juste rapport avec ta ressemblance

Fait connoître aisément l'auteur de sa naissance ,

Puisque c'est ton portrait tout fait.

No..6.

JUSQU'À présent sa vertu

A conservé son cœur aussi bien que son ame ,

que le seul penser d'une impudique flâme

Ait jamais son cœur combattu.

Sans

No. 7.

ELLE t'aime avec tant d'ardeur ,

Que si pour te prouver la force de sa flâme ,

Elle étoit en pouvoir de te donner son âme

Tu l'aurois ainsi que son cœur.

No. 8.

NE crains pas que d'autres appas

Puissent forcer son cœur à devenir volage ;

Autant que son amour , son étoile l'engage

A t'aimer jusqu'au trépas,
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No. 9.

POUR joindre l'honneur aux plaisirs ,

Embrasse le parti des Enfans de Bellonne ,

Et tu sauras que Mars nous produit et nous donne

De quoi contenter nos desirs.

No. 10.

C'EST où son inclination

Depuis qu'elle se sert de sa raison , la porte;

Cette envie avec l'âge , est en elle si forte ,

Qu'elle y fera profession.

No. II.

POUR sa chaste et chere moitié ,

Il ressent toujours un amour sans partage ;

Si quelquefois ailleurs sa passion l'engage ,

Ce n'est que par simple amitié.

No. 12.

ELLE peut en espérer deux ,

Dont le bon naturel et la haute sagesse ,

La doit récompenser un jour dans sa vieillesse,

Des soins qu'elle aura pris d'eux.

No. 13.

PROFITE du tems et des lieux ;

Sois timide au grand jour , et hardi sur la brune ,

Et sache que l'amour , ainsi que la fortune ,

Favorise l'audacieux.
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No. 14.

QUOIQUE fort ardente au plaisir ,

On la verra rester pendant quelque tems veuve ,

Mais de plusieurs amants elle fera l'épreuve ,

Afin de pouvoir mieux choisir.

No. 15.

Tu n'en es pas hors de danger ;

Souvent on pousse à bout la femme la plus sage ;

Et par le même endroit dont on reçoit l'outrage ,

Il est bien doux de se venger.

No. 16.

Tu feras les plus grands desirs

Du plus aimable époux qui soit dans le Royaume ;

Mais tu le trouveras un peu trop économe ,

Pour ta bourse et pour tes plaisirs.

No. 17.

DOUTER qu'il ne soit pas à toi ,

C'est faire un tort cruel à l'honneur de sa mere ,

Dont la flâme pour toi toujours tendre et sincere,

Ne t'a jamais manqué de foi.

1

No. 18.

CETTE Pucelle est en danger ,

Et l'amour dans son cœur certains desirsfait naître,

Par lesquels unAmant s'en rendroit bientôt maître,

S'il savoit l'heure du Berger.
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No. 19.

PERSÉVÉRE dans ton amour ,

Et crois quecet objet dont ton ame est captive,

En ressent dans son cœur une ardeur aussi vive ,

Quoiqu'elle n'ose la mettre au jour.

No. 20.

Il te chérit d'un feu si beau ,

Que si quelqu'accident te privoit de la vie

Le chagrin qu'il auroit de te la voir ravie ,

Le feroit aller au tombeau.

No. 21.

TOURNE vers l'Autel ton penchant ,

C'est le meilleur parti que ton cœur puisse prendre,

Pour les biens temporels et la passion tendre ,

Ce n'est pas un poste méchant.

No. 22.

ELLE a trop de graces et d'appas ,

Pour choisir d'un Couvent la sévère observance

En vain on veut lui faire aimer la continence ,

Elle n'y consentira pas.

No. 23.

CE soupçon est injurieux

Al'amour qu'entout tems cet homme vous témoigne ;

Et je crains que devous votre époux ne s'éloigné ,

S'il sçait ce desir curieux.
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No. 24.

IL leur en naîtra de très-beaux ,

Avant même que l'on acheve sa carriere ;

D'eux , un très-beau garçon recevra la lumiere

Ou cet Oracle seroit faux.
1

No. 25.

IL ne faut
pas te rebuter ,

Contre tous ces refus , arme-toi de constance;

Le plus sévère objet par la persévérance ,

Se laisse à la fin emporter.

No. 26 .

QUOIQU'ELLE ait un amoureux >

Elle doit bientôt prendre un époux à sa suite ;

Parce que le passé l'ayant très-bien instruite ,

Elle sçait qu'un et un font deux.

No. 27.

TA femme t'a manqué de foi ,

Mais cela ne doit pas te sembler fort étrange ,

N'ayant fait en cela que te rendre le change

De ce qu'elle a reçu de toi.

No. 28.

DANS le transport de son courroux ,

Elle se vengera d'autrui sur elle-même ,

Et par le seul motif d'un désespoir extrême,

Le cloître sera son époux.

า
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No. 29.

CETTE demande sans besoin

Prouve les sentimens d'une ame un peu jalouse ;

Mais crois-en ton amante , ou crois-en ton épouse,

Et ne pénétre pas plus loin.

No. 30.

On pourroit juger au besoin ,

Quejamais de son corps elle n'a fait usage ;

Mais si par les desirs l'amour faisoit naufrage ,

Le sien seroit déjà bien loin.

No. 31.

ON ne sauroit t'en dire rien

Qui te puisse donner aucun sujet de plainte ,

Puisque cet amour dont ton ame est atteinte ,

Est encor plus fort
que le tien.

No. 32.

IL emploie tout son pouvoir

Pour vaincre cet amour qui par toi l'a su prendre ,

Mais il est dans son cœur commeun feu sous la cendre ,

Qui brûle sans se faire voir.

No. 33.

LE trafic est ce qu'il te faut ,

Par lui ta bourse peut se relever en bosse ;

la Cour et partout il est plus d'un négoce ,

Par où l'on s'élève bien haut.

No. 34.
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No. 34.

SON esprit l'y porte , ébloui

Du ravissant portrait qu'on fait du béguinage ;

Mais qui lui parleroit des douceurs du ménage ,

Oh ! qu'elle diroit bien mieux oui.

No. 35.

QUE t'importe-t-il de savoir

Si ton mari fréquente et va voir quelque belle ,

Pourvu qu'à tes desirs il ne soit pas rebelle ,

Et qu'il fasse avec toi son devoir !

No. 36.

ELLE n'en peut avoir que deux

Non qu'elle n'en puisse avoir bien davantage ;

Mais c'est que son mari , qu'on sait être peu sage ,

Use ailleurs tous ses feux.

No. 37.

N'ÉPARGNE ni trésors ni soins

Pour d'un objet si beau surmonter les caprices ;

La suite t'apprendra que de si grands délices

Ne pouvoient mériter moins..

No. 38.

ENCORE que son deuil soit passé ,

Elle n'entrera pas dans un second ménage ,

Parce qu'un jeune amant bien fait , discret et sage

Fait l'office du trépassé.

Tome I. G
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No. 39.

POURQUOI te donner l'embarras

Pour savoir si ton front est orné d'unpanache ;

Ne te suffit-il pas que tafemme le sache ,

Et que l'on ne l'ignore pas ?

No. 40.

TON époux sera revêtu

De ce qu'il lui faudra pour te rendre contente ;

Puisque pour satisfaire en tout point ton attente,

Il aura beaucoup de vertu.

No. 41.

NE te régle pas sur les traits

Que pour t'en assurer son visage te montre ;

La frayeur et l'amour , en semblable rencontre ,

Produisent les mêmes effets..

No. 42.

ELLE neput se dispenser

Par foiblesse autrefois de se le laisser prendre;

Mais elle sauroit mieux à présent s'en défendre ,

Si c'étoit à recommencer.

No. 43 .

NE doute point de son amour ,

Ni de ce que ton coeur peut sur le sien prétendre ,

Puisqu'elle a pourchacununsigrand fonddetendre,

Qu'elle en aimeroit cent parjour.

(
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No. 44.

L'AMOUR est par toi son vainqueur ,

Tandis que ton objet se présenté à sa vue ;

Mais ne te voyant plus , la prémiere venue

Fait le même effet sur son cœur.

No. 45.

POUR acquérir bien des écus ,

Parmi les gens de robe achete quelque office ;

Le plus grand mal pour toi dans ce doux exercice

C'est d'être du rangdes cocus.

No. 46.

Si son sort lui paroît heureux ,

Lorsqu'à prendre le voile un premier feu l'engage ,

Elle changera bientôt de ton et de langage ,

N'est

Lorsqu'il faudra faire des voeux.

No. 47.

CELLE qui fait cette question ,

pas assurément bien fondée à la faire

Puisqu'il n'est pas de jour , où de se satisfaire

Elle manque l'occasion.

No. 48.

CETTE femme aura plus d'enfans

Que son jaloux mari n'en pourra jamais faire

Mais quoi ! ne peut-on pas à la fois satisfaire

Et son époux et ses amans ?

Gij
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No. 49.

UN cœur plus tendre que le sien ,

Pourroit tout accorder aux transports de ta flâme;

Mais comme la raison domine sur son ame ,

Tu ne dois en espérer rien.

No. 50.

ELLE vivra sur le commun,

Et s'appercevra bien par un fréquent usage ,

Que qui n'a pas d'époux , én a bien davantage

Que celle à qui on n'en voit qu'un.

No. 51.

CELUI pour qui tu veux savoir ,

Si sa femme conserve une flâme fidèle ,

N'a , pour voir d'un cocu le plus parfait modèle ,

Qu'à regarder dans un miroir.

No. 52.

UN homme brutal et jaloux ,

Infidèle , joueur , et d'une humeur chagrine

Est celui qu'aujourd'hui le Ciel te destine ,

Afin d'en faire ton époux.

No. 53.

Tu dois avouer cet enfant ,

Commetu l'as été d'un qui s'est cru ton pere.

Sa mere n'ayant fait que ce que fit ta mere

Avec tonpere en te faisant.
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No. 54.

Dès qu'elle eut atteint son printems ,

Elle s'en dessaisit avec beaucoup de hâte

Parce qu'elle savoit que ce bijou se gâte ,

Quand on le garde trop long-tems.

No. 55.

A ce que tu prétends savoir ,

Tune recevras pas de précises nouvelles ,

Parce que ta maîtresse , est du nombre de celles

Qui changent du matin au soir.

No. 56.

TANDIS qu'il n'aura rien de toi ,

"

Tu leverras toujours soumis à ton empire ;

Mais dès qu'il obtiendra ce que son cœur desire

Il n'aura plus amour ni foi.

No. 57.

POUR l'honneur et pour l'intérêt

D'une charge de robe achete l'exercice ,

Si c'est à ton avis acheter la Justice ,

Tu pourras la revendre après.

No. 58.

PAR sa mere elle a si souvent ,

Des plaisirs de l'hymen ouï tracer l'image ,

Qu'on doit craindre pour elle un évident naufrage ,

Si on lui parle de couvent.

G iij
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No. 59.

LA lecture de cent Romans

L'a tellement rendue avide de caresses ,

Que jamais son mari n'aura tant de maîtresses ,

Que la belle entretient d'amans,

No. 60.

LE nombre de tous les enfans

Dont cette femme un jour grossira son ménage

Şans compter ceux qu'elle eut avant son mariage ,

Ira jusqu'à sept en dix ans.

Nota. Ces Questions et leurs Réponses sont

extraites d'un Livre qui a pour titre , l'Oracle

des Sybilles , dans lequel on en trouve quantité

d'autres propres à varier cet Amusement ; ceux

qu'on indique ici ne sont que pour servir en

quelque sorte d'exemples ; chacun peut aussi en

composer à son gré , il ne s'agit que de conserver

l'ordre des numéros,
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TREIZIEME RÉCRÉATION.

LA DÉCOUVERTE INCONCEVABLE.

Une personne ayant secrétement disposé à son

choix, leshuitmots qui composent le vers latin ,

Totsunt tibi dotes quot cœlo sidera virgo , dé-

couvrir l'ordredans lequel elle les aura placés.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boëte fort plate , fermante

charnieres , de huit pouces de longueur , sur trois

de largeur et quatre lignes seulement de profon-

deur ( Figure cinquieme , Planche dixieme ).

Ayez huit tablettes ABCDEFGH , de trois

lignes d'épaisseur et d'égales grandeurs , de ma-

niere qu'étant insérées toutes les unes auprès des

autres dans cette boëte , elles la remplissent alors

entiérement : observez que le dessus de cette boëte

soit fort mince.

Ayant décrit un cercle sur toutes ces tablettes ,

divisez-les en huit parties égales , et faites-y une

rainure afin d'insérer dans chacune d'elles une

petite lame aimantée , dont les pôles soient dis-

posés comme le désigne cette même Figure. Re

couvrez ensuite ces tablettes avec du papier , er

sans les déranger de leur ordre , transcrivez sur

chacune d'elles un des huit mots du vers latin ༣

Tot sunt tibi dotes quot cœlo sidera virgo..

Giv
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1

9

Ayez une autre boëte exactement de même

grandeur que celle ci-dessus , et un peu plus pro-

fonde ; ( Figure sixieme , même planche , ) cou-

vrez son fond intérieur d'un papier , et décrivez

les huit cercles A B C D E F G H dont les

centres doivent se trouver vis-à-vis de ceux des

huit tablettes renfermées dans la boëte ( Figure

cinquieme ) lorsque cette deuxieme boëte est

exactement posée au-dessus ; divisez chacun de ces

cercles en huit parties égales , comme le désigne

cette Figure sixieme , et décrivez dans chacune

de ces divisions les huit mots qui composent le

vers latin ci-dessus transcrit , en observant exacte-

ment l'ordre indiqué , afin que cette boëte étant

placée sur la premiere boëte , les huit aiguilles

aimantées qui doivent tourner sur leurs pivots

mis au centre de ces cercles ) se dirigent sur des

mots semblables à ceux qui ont été inscrits sur les

tablettes qui y correspondent ; ensorte qu'on puisse

appercevoir par ce moyen la construction et l'or-

dre qu'on peut avoir donné à ces mots.

RÉCRÉATION.

On donnera la premiere boëte et les huit ta-

blettes à une personne , en lui observant qu'elle

peut secrétement les arranger à son gré dans quel-

qu'ordre que ce soit ( 1 ) : lorsqu'elle les aura dis-

(1) Il y a 40320 manieres différentes de construire ce

vers , dont une grande partie n'en dérange pas la mesure ni

le sens.
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posées à sa volonté et fermé la boëte , vous la lui

ferez couvrir d'une enveloppe de papier , et ca-

cheter de maniere qu'il ne soit absolument pas

possible d'ouvrir la boëte sans qu'on s'en apper-

çoive ; cette opération étant faite , vous prendrez

cette boëte et l'emporterez dans une chambre voi-

sine , où , étant seul , vous poserez au-dessus d'elle

votre deuxieme boëte , et transcrirez prompte-

ment sur un papier la construction que vous re-

connoîtrez qu'elle a donnée à ce vers : vous rappor-

terez la boëte et lui montrerez ce papier , après

avoir fait examiner que l'enveloppe n'a été ouverte

en aucune façon.

Nota. Cette Récréation cause beaucoup de

surprise , sur-tout lorsqu'on ne reste que quelques

instans pourfaire cette opération si l'on avoit

présenté de cette maniere les premiers Amusemens

sur l'Aimant qu'on afait voir en public , il n'est

pas douteux que quelques personnes auroientpu

étre séduites au point de croire que ceux qui les

exécutoient , avoient des dons surnaturels.

Au lieu d'étre étonné de ces prestiges appa-

rens , on doit, lorsqu'on est revenu de la premiere

surprise qu'ils occasionnent , se persuader fer-

mement que , sous quelques déguisemens qu'ils

soientprésentés , ils sont toujours produits , ou

par des causes naturelles , dont les effets sont

cachés , ou par quelques subtilités qu'il n'est

souventpasfacile d'appercevoir,
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,

Dans les amusemens qui ne proviennent que de

l'adresse des mains on doit en examinerjus-

qu'aux moindres mouvemens qui paroissent même

les plus indifférens , afin de pénétrer de quelle

maniere onparvient à les faireparoître extraor

dinaires , et souvent l'on reconnoîtra qu'il faut

bien moins d'adresse qu'on ne pense pour les

exécuter. (1).

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

LES QUATRE NOMBRES MAGIQUES.

FAITES

CONSTRUCTION.

AITES faire une petite boëte A BCD , ( Fi-

gure premiere , Planche onzieme ) fermante à

charnieres , et ayant six pouces de longueur sur

trois pouces et demi de largeur , et cinq lignes

de profondeur : ayez deux cercles de carton fort

mince Fet G, ( Figure deuxieme ) dans chacun

desquels vous insérerez une aiguille aimantée

ensorte qu'ils se trouvent exactement d'équilibre

étant placés sur les pivots H et I que vous ajus-

terez au fond de cette même boëte ; couvrez son

(1) Pour satisfaire ceux qui desirent prendre quelque dé-

lassement avec cet Ouvrage , on donnera quantité de

Récréations qui se font par adresse et dont l'exécution

sera cependant fort facile.
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dessus intérieur d'un verre , sur lequel vous cole-

rez un papier qui puisse laisser appercevoir au tra-

vers des deux ouvertures L et M deux des huit

chiffres 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , qui doivent

être transcrits sur ces mêmes cercles , conime il

est désigné par cette Fig. deuxieme , qui indique

aussi de quel côté doivent être dirigés les pôles

des aiguilles qui y sont renfermées.

Construisez un petit porte- feuille de carton

NOPQ, (Figure. troisieme ) de même grandeur

que cette boëte , et assez épais pour pouvoir cacher

dans l'un de ses côtés deux petites lames bien ai-

mantées de trois pouces de longueur sur une ligne

d'épaisseur ; observez qu'elles doivent y être si-

tuées de maniere que leur direction soit entre les

lignes AB et CD, qui sont paralleles aux côtés

de ce porte-feuille disposez leurs pôles comme

le désigne cette même Figure.

Transcrivez sur ces deux cercles les chiffres ci-

dessus , de la même maniere que le représente la

Figure deuxieme , et eu égard aux pôles des ai-

guilles aimantées qui s'y trouvent renfermées.

Ayez en outre un jeu composé de seize cartes

blanches , sur lesquelles vous transcrirez les chif-

fres et nombres ci-après : conservez-les toutes dis-

posées dans ce même ordre,

Premiere..

II....

III..

· ·

9. IV

...18, V

9. VI .

27.

y.

36.
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VII....

VIII..

9.

IX.

X ..

...

XI..

XII ....

45. XIII..

5. XIV ...

4. XV

5. XVI ..

4.

3.

2.

3.

2.

Rappellez-vous de mémoire l'ordre dans lequel

ces chiffres ou nombres se trouvent ainsi rangés

dans ce jeu.

EFFE T.

Le porte - feuille NOPQ pouvant être placé

sous la boëte ABCD dans quatre différentes si-

tuations , et la direction des lames qui y sont

renfermées changeant à chacune d'elles , on pourra

par ce moyen déterminer les cercles de carton à

présenter , aux deux ouvertures L et M , deux des

différens chiffres qui y ont été transcrits , formant

ensemble l'un des quatre nombres 18 , 27, 36 et 45 .

Si on présente le jeu à une personne , de ma-

niere à lui faire tirer à son choix une des huit pre-

mieres cartes , il sera très-facile ( en remarquant

à quel nombre est la carte qu'elle aura tirée) de

connoître si c'est un 9 , ou bien un des nombres

18 , 27, 36 et 45. Il le sera également en lui fai-

sant tirer une autre carte dans les huit dernieres ,

et on pourra connoître si elle a choisi un des

chiffres 2 , 3 , 4, ou 5.
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Récréation qui se fait avec cette Boëte.

On présentera le jeu à une personne , et lors-

qu'elle aura tiré à sa volonté une des huit pre-

mieres cartes , qu'on lui étalera de préférence et

sans affectation , on remarquera si c'est un 9 , ou

un des nombres 18 , 27, 36 , et 45 ; et quoiqu'on

l'ait reconnu , on lui demandera si le nombre

qu'elle a choisi est composé d'un ou de deux

chiffres; si elle déclare qu'il est composé de deux

chiffres , on lui remettra le porte-feuille , en lui

disant d'y renfermer sa carte ; l'ayant repris , on

le placera sans affectation sous la boëte dans la

disposition convenable , pour y faire paroître

celui des quatre nombres qu'elle aura choisi.

Si on a reconnu que cette personne a tiré le

chiffre 9 , après qu'elle aura déclaré que son nom-

bre est composé d'un seul chiffre , on lui repré-

sentera que la boëte indiquant deux chiffres , il est

nécessaire qu'elle en choisisse un second , et on lui

présentera le jeu de maniere qu'elle choisisse un

chiffre dans les huit dernieres cartes , et remar-

quant si c'est 2 , 3 , 4 ou 5 , on fera insérer se-

crétement les deux cartes tirées dans le porte-i

feuille en annonçant que le produit des deux.

chiffres qui ont été choisis , va se trouver indi- ,

qué dans la boëte ; ce qui sera très-facile , attendu

qu'ayant reconnu quels sont ces deux chiffres ,

( qu'on suppose ici être 9 et 3 ( on pourra dis-
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poser le porte-feuille ( 1 ) sous la boëte , de má-

niere à faire indiquer par les deux cercles le nom-

bre 27 , qui est le produit de 9 , multiplié par

3 ; on ouvrira la boëte et on fera voir le nombre.

QUINZIEME RÉCRÉATION.

LES HUIT NOMBRES MAGIQUES.

FAITES

CONSTRUCTION.

AITES faire une boëte quarrée et à char-

nieres ABCD , ( Figure quatrieme , Planche

onzieme ) dont chaque côté ait quatre pouces ,

donnez-lui cinq lignes de profondeur : ajustez sur

un pivot E , placé à son centre , un cercle de car-

ton GH , ( Figure cinquieme ) que vous divise-

rez en huit parties égales , et dans chacune des-

quelles vous transcrirez vers sa circonférence ,

les huit nombres qui forment les huit termes de

la progression arithmétique 27 , 30 , 33 , 36 ,

39 , 42 , 45 et 48. ( Voyez cette Figure. )

Placez sous ce carton une aiguille aimantée ;

ajustez un petit bouton G au-devant de cette boëte,

afin de pouvoir fixer ce cercle comme il a été in-

diqué à la deuxieme Récréation ci-dessus.

(1) Il faut faire une petite marque au porte- feuille pour

reconnoître la disposition qu'on lui doit donner lorsqu'on

le place dessous la boëte.
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Ayez un porte-feuille de carton assez épais et de

mêmegrandeur que le fond de cette boëte , ( voyez

LMNO, Figure sixieme , même Planche ) dans

l'un des côtés duquel vous insérerez une petite

lame aimantée d'une ligne d'épaisseur et de trois

pouces de longueur. A cet effet ayant tiré sur ce

carton les deux diagonales LO et MN, qui se

coupent au centre P , décrivez un cercle dont vous

diviserez en quatre parties égales la portion de

circonférence comprise dans ces diagonales : tirez

des deux points de divisions n en s , la ligne

QR, qui vous indiquera la place où doit être in-

sérée la lame ci-dessus ; couvrez ce porte-feuille

de maniere à ne pas laisser soupçonner qu'elle y

soit renfermée.

Couvrez d'un verre le dessus intérieur de la

boëte ABCD , et y ayant collé un papier , mé-

nagez-y une ouverture F , à un endroit conve-

nable , et par laquelle on puisse appercevoir l'un

des huit nombres transcrits sur le cercle de car-

ton (Figure cinquieme ) , lorsque le porte-feuille

ci-dessus est exactement posé au-dessous de cette

boëte.

Peignez sur le papier appliqué sur ce verre un

petit Génie , tenant en main un médaillon , au

milieu duquel se trouve placée cette oùverture F.

Ayez un jeu composé de seize cartes blanches ,

sur lesquelles vous transcrirez les nombres de la

progression arithmétique 3 , 6 , 9 , 12 , 15 , 18 ,

21½ 24½ 27. 30 , 33 , 36 , 39 , 42 , 45 et 48 ,2
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et disposez-les dans l'ordre qui suit , afin qu'ayant

été mêlée comme il est enseigné dans la suite de

cet Ouvrage , elles se trouvent placées dans l'or-

dre ci-dessus.

Ordre dans lequel ces Cartes doivent étre

rangées avant d'étre mélées.

Cartes.

I...

II..

..

Nombres. Cartes. Nombres.

21. IX ... 12.

• 24. X .... 36.

III... 15. XI .... 39.

IV ... 18. XII... 42.

V. 27. XIII.
3.

VI. .. 30. XIV ....

3
6

6.

VII. • • • •
33. XV.... 45.

VIII... 9. XVI.· 48.

Ordre dans lequel elles se trouveront après

avoir été mélées.

Cartes. Nombres. Cartes.. Nombres.

I....
3. IX ... · 27.

II... 6. X..... ·
30.

III...
9.

XI ... · 33:

IV...
. 12.

V ...
15.

XII..

XIII .

•
36.

·
39.

VI · ·

VII.

18. XIV

2I. XV ...

42.

45.

VIII. 24. XVI ... 48.

EFFET.
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EFFE T.

Lorsque vous placerez le porte-feuille exacte-

ment sous la boëte , en le dirigeant sur chacune

des quatre positions différentes qu'on peut lui don-

ner, le cercle renfermé dans cette boëte indiquera

à chaque changement un des nombres 27, 30 , 33 ,

36. Si vous le dirigez de même, ( en retour-

nant le porte-feuille) , ce cercle indiquera alors

les nombres 39, 42 , 45 , ou 48 , au moyen de

quoi vous serez le maître ( en plaçant ce porte-

feuille d'un ou d'autre côté , et dans la direction

convenable ) de faire paroître à votre gré un des

huit nombres ci-dessus.

D'un autre côté , lorsque vous aurez mêlé les

cartes , l'ordre des nombres qui y ont été trans-

crits se trouvant dans celui de leur progression ,

(voyez les deux Tables d'ordre ci-dessus ) il vous

sera très-facile de connoître que si on a tiré ( par

exemple) la septieme carte , on a dû choisir le

nombre 21 et ainsi de tous les autres nombres.

Lorsque le cercle se sera dirigé , vous pourrez

le fixer dans sa position , en tournant le petit bou-

ton G.

"

Récréation qui sefait avec cette Boëte.

Après avoir fait jetter un coup d'œil sur les

différents chiffres transcrits sur ces seize cartes ,

que vous aurez disposées à l'avance dans le premier

ordre ci-dessus , vous le mêlerez comme il a été

Tome I. H
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dit , et vous présenterez le jeu à une personne ,

en lui laissant choisir un de ces nombres à songré;

vous remarquerez intérieurement à quel nombre

cette carte se trouve dans le jeu , afin de savoir

quel est celui qui doit nécessairement y être trans-

crit : vous ferez prendre une seconde carte à une

autre personne , en faisant la même observation :

connoissant par ce moyen les deux nombres choi-

sis vous examinerez en vous - même si chacun

d'eux est un de ceux qui sont transcrits sur le cer-

cle , ou s'il ne s'en trouve qu'un des deux , ou enfin

s'il n'y en a aucun.

Si les deux nombres y sont transcrits , leur dif-

férence ni leur somme ne le sera pas ; ainsi vous

ferez indiquer séparément ces deux nombres.

Si de ces deux nombres il n'y en a aucun qui

y soit transcrit , vous proposerez de faire indi-

quer leur somme ou leur produit (1 ) selon qu'il

sera convenable : si l'un s'y trouve transcrit , et

non l'autre , vous examinerez si leur somme ou

leur différence ne le seroit pas , afin de faire indi-

quer à votre gré l'un ou l'autre : s'il arrivoit enfin

les deux nombres choisis fussent tels que cela

ne se puisse , et qu'on eût choisi par exemple , les

nombres 21 et 39, vous donneriez à choisir, sans

affectation , un des nombres 24 , 27, 30 , 33 ou

que

(1) Si l'on avoit choisi 3 et 6 , le produit ne pouvant

donner 27 , qui est le plus petit nombre que peut indi-

quer le cercle , il faudroit faire tirer une troisieme carte,
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36, et vous proposeriez de faire paroître la moi-

tié de la somme des trois nombres.

Vous produirez en apparence cet effet , en fai-

sant secrétement renfermer dans le porte-feuille

les cartes qui ont rapport à cette opération , et

en le plaçant ensuite sous la boëte de maniere à

faire indiquer le nombre que vous aurez annoncé.

Vous tournerez le petit bouton pour fixer le cer-

cle dans la position qu'il aura pris , afin d'avoir

la liberté d'ôter la boëte de dessous le porte-

feuille sans qu'il se dérange.

Nota. Quoique cette Récréation paroisse un

peu compliquée , il faut cependant très-peu de

mémoire pour l'exécuter ; un peu d'attention

suffit , la progression de ces nombres étant très-

facile à retenir : elle cause d'ailleurs beaucoup

de surprise.

SEIZIEME RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX ÉNIGMES.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une petite boëte de trois pouces

quarrés ABCD , ( Figures premiere et deuxieme,

Planche douzieme ) de quatre à cinq lignes de

profondeur , fermante à charnieres , au milieu et

au fond de laquelle vous ajusterez un pivot qui

Hij
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36, et vous proposeriez de faire paroître la moi-

tié de la somme des trois nombres.

Vous produirez en apparence cet effet , en fai-

sant secrétement renfermer dans le porte-feuille

les cartes qui ont rapport à cette opération , et

en le plaçant ensuite sous la boëte de maniere à

faire indiquer le nombre que vous aurez annoncé.

Vous tournerez le petit bouton pour fixer le cer-

cle dans la position qu'il aura pris , afin d'avoir

la liberté d'ôter la boëte de dessous le porte-

feuille sans qu'il se dérange.

Nota. Quoique cette Récréation paroisse un

peu compliquée , il faut cependant très-peu de

mémoire pour l'exécuter ; un peu d'attention

suffit , la progression de ces nombres étant très-

facile à retenir elle cause d'ailleurs beaucoup

de surprise.

SEIZIEME RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX ÉNIGMES.

CONSTRUCTION.

FAITE
AITES faire une petite boëte de trois pouces

quarrés ABCD, (Figures premiere et deuxieme,

Planche douzieme ) de quatre à cinq lignes de

profondeur , fermante à charnieres , au milieu et

au fond de laquelle vous ajusterez un pivot qui

Hij
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doit supporter une aiguille aimantée EF , que

vous masquerez par une petite figure , dont la

main doit se trouver placée vers le nord de cette

aiguille ; couvrez le fond intérieur de cette boëte

d'un verre , afin d'y renfermer cette figure
et

collez sur ce verre un cercle de papier divisé en

huit parties égales , dans chacune desquelles vous

transcrirez les mots des huit Enigmes ci-après ,

dans l'ordre désigné par la Figure premiere.

Ménagez au- dessous de cette boëte un petit

tiroir GH Figure deuxieme ) de même gran-

deur , auquel vous donnerez trois lignes de pro-

fondeur et dans lequel on puisse insérer une

des quatre tablettes de carton ci-après.

9

Ayez quatre tablettes de carton , Figure 3. 4.

5. et 6 , que vous diviserez en huit parties égales ,

dans chacune desquelles vous insérerez une lame

aimantée , dont les pôles soient disposés comme

le désignent ces quatre Figures ; couvrez les deux

faces de ces tablettes avec un autre carton que vous

borderez et couvrirez encore d'un papier ; trans-

crivez sur leurs deux faces les huit Enigmes ci-

après , de maniere que suivant la construction

ci-dessus , et la disposition des lames aimantées

que vous y aurez insérées , chacune d'elles étant

renfermées dans le tiroir , la petite figure indi-

que avec sa main le mot de l'Enigme transcrite

sur celle de ces deux faces qui se trouvera au-dessus

du tiroir.
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EFFET.

Lorsqu'une de ces tablettes aura été renfermée

dans ce tiroir , la petite figure , ou plutôt l'ai-

guille aimantée la dirigera de maniere à lui faire

indiquer le mot de l'Enigme transcrit sur la face

de cette tablette , qui ne sera pas tournée vers le

fond du tiroir (1).

RÉCRÉATION.

Ayant présenté toutes ces tablettes à une per-

sonne , en lui proposant de lire et de deviner les

mots des Enigmes qui y sont transcrites , on lui

fera mettre secrétement dans la boëte celles qu'elle

pu découvrir, et on lui fera voir que la pe-

tite figure indique le mot qui

n'aura

en donne la solution.

Nota. On a ajouté à cette Récréation les huit

Enigmes qui suivent , pour lafacilité de ceux qui

ne seroient pas à portée d'avoir le Recueil dans

lequel on en a fait choix , et en méme-tems pour

faire mieux comprendre la disposition de cet

amusement. Il est aisé de voir qu'on peut cons-

truire cette boëte pour douze Enigmes au lieu de

huit, en se servant de six tablettes et enfaisant

une autre division.

(1) On peut , si on le trouve plus convenable , faire

huit tablettes au lieu de quatre, et n'inscrire qu'une seule

Enigme sur chacune d'elles.

H iij
(



118
RÉCRÉATIONS

PREMIERE ÉNIGME ( 1 ).

Les Rois sont mes Sujets , les Vainqueurs mes Esclaves ;

Je force les plus forts , et dompte les plus braves.

Contre moi les efforts se trouvent superflus ,

Je cause du chagrin , les pleurs , et le martyre

A ceux quema puissance à me servir attire ,

Et je fais plus de mal , à qui m'aime le plus.

L'Amour.

II. ÉNIGME (2 ).

Nous sommes plusieurs sœurs , à-peu-près de même âge ,

Dans deux rangs différents , mais d'un semblable usage :

Nous avons en naissant un Palais pour maison ,

Qu'on pourroit mieux nommer une étroite prison.

Il faut nousy forcer pour que quelqu'une en sorte ,

Quoique cent fois le jour on nous ouvre la porte.

Les Dents.

III. ÉNIGME (3 ).

Dansle monde je fais du bruit,

Mon corps est porté par må mere

Cependant je porte mon pere ,

Quoiqu'il soit grand , et moi petit.

Le Sabot.

(1) Elle doit être transcrite sur la premiere face de la

tablette , Figure troisieme.

(2) Figure quatrieme. Premiere face.

(3) Figure cinquieme. Premiere face.
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IV. ÉNIGME ( 1 ).

Souvent on me ravit , et toujours je demeure ;

Sans passer dans les mains de celui qui me prend ,

Je suis le plus petit , et je suis le plus grand ,

Et l'on ne peut me voir qu'aussi-tôt je ne meure.

Le Cœur.

V. ÉNIGME (2).

Ainsi qu'un long serpent je traîne

Mon corps à replis tortueux ,

Je suis si peu respectueux ,

Que j'enchaînerois une Reine.

Lejour je me tiens dans mes trous

Et la nuit je les quitte tous.

2

Le Lacet.

VI. ÉNIGME ( 3 ).

Du simple Villageois j'habite la chaumiere ,

Etje brille toujours dans les riches palais.

Des plus grands Conquérans , la débile paupiere ,

De mes sombres réduits cherchent l'heureuse paix.

Des secrets de l'amour je suis dépositaire.

Des malheureux mortels je vois finir le sort ,

Et l'orgueil dans mon sein insultant à la mort ,

Fait d'une pompe vaine éclater la chimere.

(1) Figure sixieme. Premiere face.

Le Lit.

(2) Sur l'autre face de la tablette. Figure troisieme.

(3) Sur l'autre face de la Figure quatrieme.

}

Hiw
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VII. ÉNIGME ( 1 ).

Je passe pour Monarque au milieu de la Cour.

Toujours autour de moi un vain peuple criaille.

Mes sujets sont de plume , et mon trône est de paille ,

Et je suis toutefois le Prophéte du jour.

Le Coq.

VIII. ÉNIGME ( 1 ).

Mamer n'eut jamais d'eau , mes champs sont infertiles.

Je n'ai point de maisons , et j'ai de grandes villes.

Je réduis en un point mille ouvrages divers.

Je ne suis presque rien , et je suis l'univers.

La Carte de Géographie.

DIX -SEPTIEME RÉCRÉATION.

CADRAN MAGNÉTIQUE VERTICAL.

FAITES

CONSTRUCTION.

9

AITES construire un cadran à deux faces

(Figures septieme et huitieme Planche dou-

zieme ) posé verticalement sur son pied F ; sur

chacune de ces deux faces A et B , ménagez une

rainure pour y placer deux cercles de carton de

six à sept pouces de diametre , qui soient garnis

de leurs bordures ou cercles de bois D et D, les-

quels servent de cadre à ces cartons : divisez cha-

cun de ces cercles en seize parties égales , après y

(1)Sur l'autre face de la Figure cinquième,

(2) Figure sixième.
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avoir décrit deux cercles concentriques ; et indi-

quez dans chaque division les trente-deux cartes⚫

d'un jeu de Piquet , dans tel ordre que vous vou-

drez , pourvu qu'il y en ait seize d'un côté du ca-

dran et seize de l'autre , et que ces divisions d'un

côté et d'autre se répondent exactement.

et une et

Traversez les deux centres de ces cercles d'un

axe GH ( Fig. neuvieme ) , au milieu duquel soit

ajustée quarrément une lame aimantée IL , ( Fig.

septieme et huitieme ) de quatre pouces de lon-

gueur , sur quatre lignes de largeur ,

demie d'épaisseur ; que chacune des deux extrémi-

tés Get H de cet axe soit terminée par un pi-

vot ( 1 ) : ajustez , à vis , une petite rosette de cui-

vre à l'endroit où ces axes sortent au-dehors de

ces cercles de carton , afin de pouvoir , en faisant

tourner par leur moyen la lame aimantée qui y est

renfermée , la diriger et fixer aux endroits qu'on

jugera convenables ( 2 ) .

Ayez encore une aiguille aimantée de la lon-

gueur nécessaire , dont la chape soit percée de part

en part , et qu'elle puisse tourner très - librement

sur ce pivot ; observez avec soin que cette aiguille

(1) Ces pivots doivent avoir à leurs extrémités une petite

tête semblable à celle d'une épingle , afin de retenir l'ai-

guille , et l'empêcher de tomber lorsqu'on la fait tourner,

(2) Cet axe ne doit pas tourner librement , afin que

cette lame ne puisse pas se déranger d'elle-même , lars

qu'une fois elle a été fixée.
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ne soit pas plus pesante d'un côté que de l'autre ,

cela étant fort essentiel , pour qu'elle prenne exac-

tement la direction de la lame aimantée I L.

EFFET.

Après avoir fixé la lame aimantée renfermée en

tre ces deux cercles de carton , de maniere que son

extrémité qui marque le sud soit dirigée vers deux

des cartes opposées qui y sont transcrites , si on

fait tourner l'aiguille de l'un et de l'autre côté de

ce cadran , ellé indiquera ces mêmes cartes.

RÉCRÉATION.

On fera tirer adroitement dans un jeu de car-

tes et à deux différentes personnes , les deux

cartes sur lesquelles doit se diriger l'aiguille , sui

vant la disposition qu'on aura donnée à la lame

aimantée, et présentant ensuite le cadran à l'une

d'elles , on lui demandera si la carte qu'elle a tirée

est sur l'une ou l'autre de ses faces on posera

ensuite l'aiguille sur son pivot , on la fera tour-

ner , en lui faisant remarquer qu'elle s'arrête sur

la carte qu'elle a choisie. On agira de même à

l'égard de la personne qui aura tiré la deuxieme

carte.

Nota. Si l'on a une autre aiguille semblable

mais dont on ait ( en l'aimantant en sens con-

traire ) donné le sud au côté qui devroit indi-

quer le nord , on pourra alorsfaire tirer quatre
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cartes différentes , ou recommencer , si l'on veut ,

cette Récréation , en ce servant de cette autre

aiguille, etfaisant tirer les deux autres cartes

qu'elle doit indiquer. A l'égard de la maniere

de faire tirer les cartes convenables , il suffit

de les présenter de préférence vis-à-vis les doigts

des personnes qui doivent les prendre ; on peut

à cet effet les placer sous lejeu , et faire sauter

la coupe pour les remettre au milieu dujeu à

mesure qu'on les présente : Voyez à cet effet les

Récréations sur les Cartes , qui se trouvent décri→

tes dans la suite de cet Ouvrage.

AUTRE RÉCRÉATION , AVEC DES NOMBRES.

Au lieu de transcrire les trente-deux cartes d'un

jeu de piquet sur les deux faces de ce cadran , di-

visez-les en douze parties égales ( 1 ) et indiquez

dans chacune d'elles les nombres naturels depuis

I jusqu'à 12 , suivant l'ordre de latable ci-après ;

et tel qu'il est indiqué sur les Figures septieme et

huitieme (2 ).

EFFET.

"Il suit de cet ordre , qu'un des nombres 1 , 2 ,

( 1 ) On peut mettre ce cadran des nombres sur le même

cercle que celui des cartes.

(2) L'ordre des cartes étant arbitraire , on ne l'a pas

indiqué sur la figure , ce qui d'ailleurs n'auroit pu se faire

sans confusion.

1
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3 , 4 , 5 , 6 quelconque d'une des faces des

cadrans A et B , joint à celui qui sur l'autre face

lui est directement opposé , forme un nombre

semblable à celui qui sur l'un ou l'autre de ces

deux cadrans se trouve lui être diamétralement

opposé , et que par conséquent si l'on se sert de

deux aiguilles aimantées dont l'une ait le nord du

côté de sa pointe et l'autre le sud , en faisant tour-

ner une de ces aiguilles successivement sur les

deux faces de ce cadran , la somme des deux nom-

bres qu'elle indiquera joints ensemble , èn formera

un semblable à celui qu'indiquera l'autre aiguille

sur l'une ou l'autre face seulement.

CONSTRUCTION.

Il faut avoir un petit sac contenant plusieurs

divisions , tel que celui qui est décrit à la huitieme

Récréation ci-dessus. On insérera dans l'une d'elles

les nombres i jusqu'à 12 , qu'on aura transcrits

sur des petits quarrés de carton ; et dans l'autre

des nombres semblables à celui sur lequel on aura

disposé la lame aimantée de ce cadran ; on tirera

du sac les nombres différens , et les ayant fait re-

marquer , on les remettra dans le sac ; présentant

ensuite à une personne la division de ce sac , dans

laquelle tous les nombres sont semblables on

lui dira d'en tirer un au hazard , et de le tenir

caché dans sa main , et on lui demandera si elle

veut que l'aiguille lui amene son nombre en une

?



SUR L'AIMANT.
125

seule ou en deux fois , ce qu'on exécutera , en se

servant de l'une ou de l'autre des deux aiguilles (1 ).

TABLE pour servir à la construction du

Cadran ci - dessus.

Ordre des Ordre des Résultat des

Nombres sur le Nombres sur le

premier Cadran deuxieme

A.

I

10 .

5.

3.

9.

12.

4.

7.

9.

8.•

•

•

·

•

dran A.

II .

IO

4

5

2

12

6 .

·

• •

•

•

·

• ·

· •

7...

9

8 .

II

· ·

Ca

•

Nombres qui

deux Nombres leur sont dia-

opposés sur 1.s mitralement

deux Cadrans. opposés.

12

7
6
89

II

·

12

12

ΙΟ

7

7
9
8

1

IIII.

La transposition des nombres de cette table.

sur le cadran doit se faire en transcrivant de suite

l'ordre du cadran A de droite à gauche , et celui

du cadran B de gauche à droite , comme on le

voit désigné sur les Fig. 7. et 8e.; cette obser-

vation est essentielle , afin que les nombres se trou

vent dans la direction convenable.

(1) Si la personne desire que l'aiguille indique le nombre

en une seule fois , on pourra lui donner le choix d'un des

côtés du cadran.
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Nota. Le petit sac qui sert à cette Récréation

ayant plusieurs divisions , on conçoit qu'en in-

sérant dans une troisieme division d'autres nom-

bres semblables entr'eux , on peut alors varier

cette Récréation en faisant tirer deux nombres

différens et les faisant indiquer sur chacune des

deuxfaces du Cadran.

DIX-HUITIEME RÉCRÉATION.

LE PUITS ENCHANTE.

CONSTRUCTION.

CONSTRUIONSTRUISEZ un Puits A de carton ( Fi-

gure premiere , Planche treizieme ) de huit ou

dix pouces de hauteur et de cinq à six pouces

d'ouverture , porté sur un dégré ou soc quarré

BC; ménagez une ouverture à un des côtés de ce

dans laquelle puisse entrer un tiroir T, de

trois ou quatre lignes de profondeur : que l'ouver-

ture de ce Puits aille fort en diminuant vers le

fond G, qui ne doit avoir que deux pouces de

diametre. (Voyez le profil de cette Figure sur

cette même Planche ).

Au-dessus de ce soc et à un demi-pouce au-des-

sous du fond intérieur G de ce Puits , placez-y un

petit miroir convexe H , qu'il soit d'une sphéricité

suffisante , de sorte qu'en se regardant par l'ouver-

ture du Puits , à la distance de quinze à dix-huit
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pouces , la tête et le buste ne paroissent avoir

que deuxpouces de grandeur.

Sur ce même soc , et à l'endroit I , ajustez un

pivot sur lequel vous poserez une aiguille aiman-

tée RQ , renfermé dans un cercle de carton très-

léger OS de cinq pouces de diametre ; divisez ce

cercle en parties égales , (voyez Figure deuxieme )

et tracez-y quatre petits cercles , dans trois des-

quels doivent être peintes différentes figures de

tête z, x et y , dont la coëffure soit variée et re-

présente ( par exemple ) à l'une un chapeau , à l'au-

tre un turban , et en observant que la place de la

tête même doit être découpé à jour : que le qua-

trieme cercle soit entiérement découpé à jour ,2

comme le fait suffisamment voir cette Figure

deuxieme ; et que l'aiguille aimantée R Q,

contenue dans ce cercle , y soit placée eu égard à

la disposition de ses pôles , comme le désigne

cette même Figure.

Ayez quatre petits tableaux de cinq pouces quar-

rés VXYZ, ( Figure troisieme ) ; que chacun

d'eux puisse entrer séparément dans le tiroir ci-

dessus ; peignez sur trois de ces tableaux des têtes

semblables à celles que vous avez peintes sur le

cercle ( Figure deuxieme ) , excepté que le tout

doit être peint.

Ajustez derriere chacun de ces quatre tableaux

un barreau aimanté , disposé , quant à ses pôles ,

comme le désignent les Figures V, X , Y et Z ;

couvrez le tout avec du carton , afin qu'on ne puisse

point du tout les appercevoir.
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Si vous desirez que cette Récréation paroisse

plus extraordinaire , faites l'intérieur de ce Puits

en fer-blanc , et mettez au fond et vers l'endroit

G, un verre blanc qui y soit bien mastiqué , afin

que l'eau que vous pourrez verser alors dans le

fond de ce Puits , ne puisse pénétrer par-dessous

cet appareil.

EFFET.

Lorsqu'on aura placé un des trois tableaux

V , X , Y, dans le tiroir qui se met au-dessous

de ce Puits , le barreau aimanté qui s'y trouve

renfermé fera tourner et fixera le cercle de carton

mobile de telle sorte que la coëffure semblable à

celle qui se trouvera peinte sur ce tableau , se pré-

sentera vis-à-vis l'ouverture inférieure du Puits ;

alors si une personne ayant la tête placée au-des-

sus et à la distance convenable , s'y regarde , le

miroir convexe lui fera appercevoir son portrait

en petit , et il paroîtra orné de la coëffure peinte

sur cette partie du cercle de carton.

Si on met dans le tiroir le tableau Z , l'endroit

de l'ouverture du cercle mobile qui se trouve en-

tiérement à jour , se placera au fond du Puits ,

et en s'y regardant alors , on appercevra dans le

miroir sa figure et sa coëffure telles qu'elles sont

naturellement.

RÉCRÉATION.

On place à l'avance dans le tiroir le tableau Z ,

sur



SUR L'AIMANT. 119

sur lequel il ne se trouve rien de peint , afin qu'en

se regardant dans le Puits , on n'y puisse apper-

cevoir que sa figure naturelle ; on proposera en-

suite à plusieurs personnes de s'y regarder ,

leur faisant observer qu'elles s'y voient telles

qu'elles sont ; on retirera ce tableau du tiroir , et

on remettra les trois autres entre les mains d'une

d'entr'elles , en lui disant d'en choisir un à son

gré et suivant la figure dans laquelle elle desire

d'être peinte , on placera ensuite ce tableau dans

le tiroir qu'on fermera ; un instant après on lui

dira de se regarder dans le Puits , et elle y apper-

cevra sa figure coëffée de la même maniere que

celle de ce tableau.

Nota. Cette piece de Récréation bien exécutée,

produit un effet assezagréable , mais il est essen-

tiel que l'ouverture du Puits soit fort large et

qu'il soit un peuprofond , afin qu'il puisse être

éclairé dans son intérieur; il faut aussi faire.

placer lapersonne qui s'y regarde, dans une po-

sition (1) et à une distance convenable ; il est

nécessaire aussi que ce Puits puisse se séparer

de son soc , afin de pouvoir ajuster et changerle

cercle de carton , et se servir d'un plus grand

nombre de tableaux. Si on exécute cette piece

plus engrand, ce qui seroit le mieux , on pourra

(1) La personne doit être placée du côté du tiroir ,

et avoir la tête penchée dans une situation horisontale.

Tome I. I
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placersur le même cercle une plus grande quan◄

tité defigures , en disposant alors les barreaux

aimantés comme il sera convenable.

Onpeut varier les Amusemens qui sefont avec

ce Puits , en y faisant paroître une carte qu'on

aura donné à ti er dans un jeu ; il suffira pour

cela d'avoir un autre cercle , ( Figure quatrieme,

même Planche ) sur lequel on appliquer. quatre

petites cartes A B CD de la grandeur nécessaire,

etdeposersous ce Puits au lieu du cercle, (voyez

Figure deuxieme ) un petitporte-feuille de carton

(Figure cinquieme ) de la grandeur d'un des ta-

bleaux ci - dessus , dans un des côtés duquel

on insérera un barreau aimanté AB , et alors

on exécutera cette autre Récréation en dispo-

sant différemment leporte-feuille dans le tiroir,

comme il a été expliqué à la quatrieme Récréa

tion.

DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.

LA TÈTE ENCHANTÉE (1).

FAITE

CONSTRUCTION.

AITES construire et peindre une tête de car-

ton ( Figure premiere , Planche quatorziéme )

(1) Cet Amusement m'a été envoyé par M. M*** . ainsi

que plusieurs autres Amuseinens très-ingénieusement ima-

ginés.
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de grandeur naturelle , un peu penchée , afin que

ses yeux ne se trouvent pas dans une situation hori-

sontale : ayant évidé à jour la place de ces yeux ,

couvrez-les d'un verre fort mince , concave d'un

côté et convexe à l'extérieur : peignez en blanc la

partie concave , excepté l'iris que vous laisserez à

jour , et la prunelle que vous peindrez en noir.

9

Sur un pivot EN , placez en équilibre , et dans

une situation horisontale , une zone cylindrique de

carton fort mince F G , sur laquelle soient peintes

les différentes couleurs des yeux , noirs , bleus ,

yerds et gris , de maniere qu'aucune de ces cou-

leurs ne tranche avec une autre mais au con-

traire qu'elles se trouvent jointes par des nuances

imperceptibles ; observez encore que la même

nuance doit commencer à une distance égale à

celle que les yeux de cette figure ont entr'eux , et

suivre sur la partie A celle qui doit paroître sous

l'œil C, et sur la partie B celle qui doit paroître

sous l'œil D (1).

Suspendez à cette zone le, par moyen de deux

fils de laiton I et L , un barreau aimanté M O ,

de quatre à cinq pouces de long , percé dans son

milieu d'un trou P assez grand pour ne pas frotter

contre le pivot E N , et placé le plus près qu'il

(1 ) Il est aisé de voir par l'inspection de cette figure ,

que ce qui est peint sur la partie supérieure de cette zone

paroît au travers l'œil A , et ce qui l'est sur la partie in-

férieure , au travers celui B.

I ij
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sera possible de la base du pied ou planchette fort

mince ER , sur laquelle cette tête doit être posée.

EFFET.

Si ayant posé cette Tête sur une table dans la-

quelle aura été inséré un barreau aimanté de cinq

à six pouces de longueur , AB ( Figure sixieme )

mobile sur un axe ajusté au milieu de ce barreau ,

et qu'on le puisse faire tourner par un moyen caché

quelconque (1 ) , le barreauMO qui fait mouvoir

cette zone se placera toujours dans la même si-

tuation que celui qui aura été ainsi renfermé et

qu'on suppose ici qu'une deuxieme personne peut

faire agir et diriger à sa volonté.

PREPARATION.

Cette Tête ayant été placée en face du jour , on

annoncera que ses yeux prennent la couleur de

ceux des personnes qui la regardent , et que même

cette couleur restera fixée dans les yeux de cette

Figure jusqu'à ce qu'une autre personne se place

vis-à-vis cette Tête ; qu'alors la couleur changera

peu-à-peu pour prendre celle des yeux de cette

nouvelle personne. Supposant donc que la personne

qui se présente ait les yeux d'un bleu clair , on

ajoutera à ce qu'on vient de dire , voilà Monsieur

(1) On indiquera dans la suite diverses manieres de faire

agir secrétement ce barreau , soit par soi-même , soit par

le secours d'un second.
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2

ou Madame qui a les yeux d'un bleu clair , vous

allez voir que les yeux de cette Figure vont pren-

dre cette même couleur ; ce qu'entendant la per-

sonne cachée qui est d'intelligence elle fera

tourner insensiblement le barreau caché dans la

table , lequel entraînera avec lui , par son mou-

vement, celui qui a été placé dans le pied de cette

Tête et la zone cylindrique , jusqu'à ce qu'on ap-

perçoive , par les yeux de la Figure , le bleu clair,

qui est la couleur des yeux de la personne (1).

Nota. La lame aimantée renfermée dans cette

Téte se tournant d'elle-même du côté du nord, on

pourroit assurément, en tenant cette Figure dans

une certaine direction relativement au côté du

nord,faireparoître dans les yeux de cette Figure

telle couleur qu'on voudroit , mais le mouvement

de la zone deviendroit alors sensible , et ne s'ar

réteroitpas méme assez promptementpour que la

cause qui produit cet amusementfút suffisamment

cachée.

(1) M. de M*** . ajoute qu'on pourroit s'entendre avec

cette personne d'une maniere plus cachée , mais que le

sieur C***. chez qui il a vu cet Amusement , n'y met pas

plus de finesse ; on verra ci -après comment on peut la faire

agir sans le secours d'un second.

I iij
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VINGTIEME RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX CARTES.

FAITE

CONSTRUCTIO N.

AITES faire une boëte ouvrante à charnieres

ABCD , ( Figure 2. , Planche 14. ) de six

pouces de longueur sur quatre de largeur , et qua-

tre à cinq lignes de profondeur : portez le tiers de

sa longueur depuis F jusqu'en E , et ajustez à cet

endroit un pivot sur lequel vous placerez un cer-

cle de carton G , d'environ trois pouces de dia-

metre , renfermant une aiguille aimantée NS ;

dessinez sur ce cercle quatre différentes cartes de

manière qu'elles soient disposées comme le dési-

gne cette Figure deuxieme ; couvrez cette boëte

d'un verre , sur
sur lequel , en collant un papier , vous

réserverez une ouverture H , par où on puisse ap-

percevoir l'une ou l'autre des cartes peintes sur ce

cercle.

Ayez encore un petit porte-feuille ABCD ,

(Figure troisieme ) dont le dos soit fort plat et

qui soit de la même grandeur que cette boëte , et

après avoir divisé sa longueur en trois parties éga-

les , insérez dans l'un de ses côtés deux lames ai-

mantées de trois pouces de long , qui passent par

ces points de divisions E et F, et dont le nord de

l'un soit dirigé vers l'angle B, et celui de l'autre

vers celui C.
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•

EFFE T.

Ce porte-feuille pouvant être mis sous la boëte

dans quatre différentes situations , soit en chan-

geant la disposition d'une de ces faces sous la

boëte , soit en le retournant ; chacune d'elles ,

changeant de même la direction du barreau qui se

trouve sous le cercle G , fera appercevoir par l'ou-

verture H ( Figure deuxieme ) une des cartes pein-

tes sur ce cercle de carton G , d'où il suit qu'on

pourra par ce moyen les faire paroître à volonté.

RÉCRÉATION.

Faites tirer deux cartes dans un jeu à deux dif-

férentes personnes , et qu'elles soient du nombre

de celles portées sur le cercle de carton ; ayant

remis ensuite à la premiere personne le porte-

feuille , dites-lui d'y renfermer sa carte et de vous

le remettre ; posez-le ensuite sous la boëte dans la

situation nécessaire pour que la carte semblable

peinte sur ce cercle paroisse dans la boëte au travers

de l'ouverture H un instant après ouvrez cette

boëte , et faites voir la carte qui a été tirée ; agissez

de même pour faire paroître la deuxieme carte qui

a été tirée.

Nota. Comme il peut arriver qu'on ne tire pas

les cartes telles qu'on les présente , il nefautpas

annoncer qu'on va les faire paroître dans la boëte

avant que les personnes les aient prises , afin de

2

I iv
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pouvoir alors se tirer d'embarras , en faisant ,

pour cette fois au lieu de cette Récréation)

quelques-uns des tours de cartes indiqués dans la

suite de cet Ouvrage.

VINGT-UNIEME RÉCRÉATION.

LE PALAIS DE L'AMOUR.

CONSTRUCTION.

;

SUR une base de bois A B C D E F ( Figures

quatrieme et cinquieme , Planche quatorzieme )

faite en forme de dégré , ét de figure hexagone ,

fort mince en son milieu G ; élevez un petit édi-

fice ou palais , de telle figure que vous voudrez

à l'extérieur que son comble Mpuisse s'ôter , et

qu'il soutienne un autre édifice intérieur a bcdef,

(Figure cinquieme) demême forme ou circulaire,

ouvert vers cd; que le tout soit exécuté de maniere

qu'en regardant dans l'intérieur de ce palais par la

porte O, on ne puisse pas appercevoir l'espece de

corridor qui regne entre l'édifice extérieur A B C

DEF et l'intérieur abcdef; observez encore

qu'il est nécessaire que ce qui forme le plancher de

cet édifice intérieur soit à un demi-pouce du fond

G , c'est-à-dire à la base de l'édifice extérieur , afin

qu'un cercle de carton renfermant une aiguille ou

fame aimantée NS , dont le pivot doit être placé

au centre H, puisse tourner librement..

Placez sur les bords de ce cercle , à distances
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égales du centre H, six petites figures de carton

fort légeres , peintes , découpées et parfaitement

ressemblantes entr'elles ; qu'elles représentent un

Amour qui tient en ses mains une petite bande-

role. ( Voyez Figure quatrieme ) . Transcrivez sur

ces banderoles différens mots qui puissent servir

de réponses à plusieurs questions , tels´, par exem-

ple , que faveur , rigueur , fidélité , constance ,

&c.

Table magnétique et méchanique sur laquelle se

pose cepetit édifice.

Placez dans une table A B CD , ( Figures pre-

miere et deuxieme , Planche quinzieme ) dont le

dessous soit double et peu épais dans sa partie

supérieure , un barreau aimanté NS de même

grandeur que la lame de la Piece ci-dessus , qu'il

soit traversé d'un axe sur lequel il puisse tourner

facilement et sans bruit ; fixez sur cet axe une

poulie E de deux pouces de diametre , sur laquelle

doit être mis un cordeau sans fin F, qui doit s'en-

velopper de même sur une autre poulie G d'égal

diametre , que vous placerez au-dessus d'un des

pieds I de cette table ; que ce pied , ainsi que les

autres soit tourné , et qu'une moulure mobile H

puisse entraîner par son mouvement circulaire

cette poulie F , ce que vous pourrez exécuter en

faisant ce pied de deux pieces différentes , dont

l'une A ( Figure troisieme ) soit surmontée d'une

tige de fer solidement fixée à vis par son extrémité

9
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В, à une bande de fer L ajustée au coin intérieur

D de cette table ( voyez Figure deuxieme ) : que

l'autre piece soit composée de la moulure mobile

G ( Figure quatrieme ) et de la poulie D qui

doit y entrer quarrément : que la partie F de cette

même piece entre et roule aisément dans la plan-

che inférieure de cette table ; qu'enfin ute la

Piece ( Figure quatrieme ) soit mobile sur la

tige de fer B , ( Figure troisieme ) de maniere

qu'en faisant tourner cette moulure , la poulie G

et celle E sur laquelle est le barreau NS , tourne

également.

EFFET.

Lorsqu'on fera faire un tour entier à cette mou-

lure G , les deux poulies qu'elle fait agir étant de

même diametre , le barreau aimanté qui est fixé

sur l'une d'elles fera également un seul tour ; d'où

il suit , qu'au moyen d'une petite pointe placée sur

cette moulure , on pourra connoître la position

qu'on donnera à ce barreau , et conséquemment

à la lame aimantée qui est cachée dans le petit

édifice ci-dessus qui prendra toujours la même

direction.

RÉCRÉATION.

On transcrira sur une quantité de cartes blan-

ches un certain nombre de questions différentes ,

auxquelles les mots qu'on aura transcrits sur les

banderoles puissent servir de réponses , et on les

arrangera à l'avance de maniere qu'on puisse ,
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après les avoir mêlées , connoître à quelles répon-

ses doivent se rapporter celles que pourront choi-

sir ceux auxquels on les présentera , et faisant agir.

le plus secrétement qu'il sera possible le barreau

aimanté renfermé dans la table , on le dirigera

de maniere que les petites figures qui tiennent les

réponses à chacune des cartes choisies , se trouvent

au-devant de la porte , à chaque fois qu'on voudra

faire paroître les unes ou les autres.

7
Nota. Il ne faut ouvrir la petite porte qu'un

instant après que l'on afait fixer le barreau

afin que lafigure ne paroisse plus avoir de mou-

vement ; on évitera par-là qu'on ne puisse soup-

çonner qu'elle tourne à l'entour de l'édifice inté-

rieur , et on pourrafaire croire que c'est toujours

la mêmefigure qui présente ces diverses réponses,

en quoi consiste tout le merveilleux de cet Amu-

sement.

Pour s'assurer que lapetite figure est fixée au-

devant de la porte , on peut faire une petite ou-

verture au côté opposé à cette porte , par où on

appercevra lafigure qui est diamétralement oppo-

sée à celle qui doit paroître , ce qui facilitera

beaucoup à déterminer sa position , et à connoître

celle qu'on aura placée.
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VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.

PENDULE SONNANTE.

CONSTRUCTION.

FAITESAITES faire une petite boëte ronde de fer-

blanc , dont le couvercle et les côtés soient percés

à jour de plusieurs trous ; ( Figures cinquième et

sixieme , Planche quinziéme ) ajustez au fond de

cette boëte une petite lame aimantée NS , garnie

d'une chappe E , et tournant librement sur son

pivot ; placez dans cette boëte un petit timbre de

montre C sur lequel puisse frapper l'une des

extrémités de cette lame ; posez cette boëte sur la

table magnétique ci-devant décrite , de maniere

qu'une des extrémités du barreau qui y est ren-

fermé puisse passer au-dessous de cette boëte vers

l'endroit D.

EFFET.

Si vous faites passer le barreau aimanté , ren-

fermé dans la table depuis F jusqu'à G , il entraî

nera la lame qui est cachée dans cette boëte et elle

frappera sur le timbre, ce que vous pourrez répéter

autant de fois que vous voudrez, en faisant rétro-

grader ce barreau de G en F , et le ramenant de

nouveau de F en G.

Récréation qui sefait avec cette Pendule.

Ayant transcrit sur vingt-quatre cartes blanches
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les nombres i jusqu'à 24 , disposez-les d'avance

dans l'ordre qui suit :

Ordre des Cartes.

Premiere Carte .

II.

III.

IV. •

V..

VI.

VII.

VIII.

IX.

X..

XI. •

XII..

XIII.

XIV .

XV..

X V I.

XVII.

XVIII.

XIX.

XX.

·

·

·

•

XXI.

XXII.

·

XXIII.. •

XXIV..

Nombre 11.

12.

9.

. IO.

·

13..

14.

15.

7.

8.

16.

•
17.

• 18.

5.

b.

. 19.

20.

. 21.

•
3.

4.

22.

• 23 .

• 24

I.

2.

Les cartes ainsi disposées , faites voir que les

nombres sont pêle-mêle , et mêlez-les comme il
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sera enseigné dans la suite de cet Ouvrage , afin

qu'après ce mêlange elles se trouvent dans l'ordre

naturel des nombres 1 à 24 : étalez ensuite le jeu

sur la table , sans que les nombres soient à décou-

vert , et dites à une personne d'en prendre un au

hasard ; remarquez à quel nombre la carte choisie

se trouve être dans le jeu ( 1 ) annoncez que cette

Pendule va sonner autant de coups qu'il y a d'u-

nités dans le nombre porté sur cette carte , ce que

vous exécuterez en faisant agir le barreau , comme

il a été ci-dessus expliqué.

AUTRE RÉCRÉATION.

Faites tirer deux cartes , au lieu d'une , et an-

noncez que la Pendule va indiquer la somme de

leurs deux nombres ou la différence qui se trouve

entre eux. •

Nota. Si en faisant tirer deux cartes , vous

vous appercevezque l'un des nombres choisis soit

divisible par l'autre , vous pourrezfaire indiquer

par la Pendule combien defois le plus petit est

contenu dans le plus grand.

Quelques - unes des Récréations qui suivent ,

peuvent s'exécuter avec cette Pendule , on ne les

détaille pas ici , rien n'étantplusfacile que d'en

faire l'application .

(1) Ce nombre sera celui qui est transcrit sur la carte

tirée.
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VINGT - TROISIEME RÉCRÉATION.

LES PETITS CLOUS.

l'on a

ONN fait ici mention de cette Récréation pour

satisfaire plusieurs personnes qui ont désiré savoir

comment se peut faire un Amusement que

présenté en public comme une chose fort extraor-

dinaire , en ce qu'il semble qu'on puisse , avec

son couteau ou sa clef, enlever ou ne pas enlever

à sa volonté , des petits Clous de fer mis sur un

papier ou dans une petite boëte.

Cet Amusement se fait au moyen d'un barreau

aimanté caché dans une table , que celui qui fait

cette Récréation peut faire mouvoir à son gré.

Lorsque l'une des deux extrémités du barreau ne

se trouve pas placée au-dessous de l'endroit où sont

ces petits Clous , le fer qu'on leur présente ne les

enléve point , n'y ayant alors aucune cause qui

puisse lui faire produire cet effet ; si au contraire

une des extrémités du barreau se trouve directe-

ment au-dessous de l'endroit où ils sont placés ,

le fer qu'on leur présente les enleve ; ce qui vient

de ce que le fer étant par lui-même une espece

d'aimant (comme on le verra dans la Récréation

suivante ) , il devient à leur égard un aimant foi-

ble qui arrache à un plus fort le fer qui s'y trouve

attaché.
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VINGT-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Aimanter une Pincette sur le champ , en la

frappant sur le plancher.

IL

PRÉPARATION.

L faut avoir un gobelet rempli d'eau , sur laquelle

on posera très-légerement une aiguille aimantée

qui y surnagera (1 ) , on prendra ensuite une Pin-

cette ou une tringle de fer , on la laissera tomber

perpendiculairement sur le plancher , et on pré-

sentera successivement ses deux extrémités au bord

du gobelet ; cette Pincette ayant été aimantée par

cette secousse , attirera le sud de l'aiguille

le côté qui a été frappé , et le nord par le côté op-

posé.

, par

Si on laisse tomber cette même Pincette de

l'autre côté , le même effet aura lieu , excepté que

le côté frappé qui attiroit le sud de cette aiguille

en attirera le nord , et réciproquement l'autre côté

attirera le sud ; ce qui fait voir que les pôles de

cette espece d'aimant ont été changés par la se-

conde secousse.

Si on laisse tomber cette Pincette à plat sur le

plancher , elle perdra toute sa vertu.

Cette expérience prouve que la seule secousse

(1) On peut
la faire passer au traver

s
un très-petit mor-

ceau de liége , afin qu'ell
e s'y soutie

nne
plus aiséme

nt
.

donné
e
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donnée à cette tringle de fer suffit pour changer

la direction de ses parties intérieures ; et que ce

changement donne au fer la qualité de l'aimant ,

en couchant et renversant d'un même sens les
po-

res ou parties dont il est composé : ce renverse

ment laissant un libre accès à la matiere magnéti-

que , elle entre par une des extrémités de cette

tringle et sort par l'autre. Il en est de même lors-

qu'une pierre d'aimant ou un barreau aimanté

communique sa vertu à une aiguille en couchant

d'un même côté tous les pores dont elle est com→

posée ; c'est aussi par cette raison que les outils

dont les ouvriers se servent pour couper le fer à

froid, s'aimantent et enlevent la limaille de fer.

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION.

Unepetite figure étant renfermée dans une bou

teille remplie d'eau , la faire monter ou des

cendre à sa volonté.

PREPARATION.

FAITES avec du liége très-fin une petite figure

de trois pouces au plus de hauteur , très-légère ,

peinte à l'huile et vernie ; et l'ayant laissée bien

sécher , introduisez-y une petite lame bien aiman-

tée , qui la traverse depuis les pieds jusqu'à la tête ,

et dont la pesanteur soit telle, que cette figure étant

mise dans l'eau, y reste dans une situation verticale,

Tome I.
K
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et ait sa tête au-dessus de l'eau , ce qui vous sera

facile eny enfonçant plus ou moins cette lame , et

en la chargeant de côté ou d'autre avec de petits

grains de plomb , jusqu'à ce que vous y soyez par-

venu.

Prenez un bocal de verre de six à sept pouces

environ de hauteur , dont le fond soit plat et ait

quatre pouces et demi de diametre , dans lequel

vous verserez de l'eau jusqu'à la hauteur d'environ

troispouces , et y ayant mis cette figure , posez-le

sur la table magnétique ci-après décrite ( 1 ) , de

maniere qu'il se trouve au- dessus d'un endroit

quelconque, sous lequel passent les deux extrémités

du barreau aimanté qui y est renfermé.

EFFET.

•

Lorsque le nord du cercle renfermé dans la

table magnétique se trouvera situé au-dessous du

bocal , la petite lame aimantée renfermée dans

cette figure ( dont on suppose ici que le sud est

tourné vers les pieds ) sera attirée , et elle s'enfon-

cera et se plongera entiérement dans l'eau ; si on

retire le barreau , cette figure s'élevera au-dessus

de l'eau en reprenant sa premiere situation.

Si au contraire le sud du barreau se trouve placé

sous le bocal , il repoussera le sud de la petite lame

aimantée , et en attirera conséquemment le nord ,

ce qui fera renverser cette figure sans dessus des-

(1) Voyez page 149 et suivantes.
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sous , de maniere que sa tête se trouvera vers le

fond du bocal et ses pieds vers le haut.

RÉCRÉATION.

2

Ayant mis ce vase sur la table à l'endroit où se

trouve le nord du barreau qui y est renfermé , on

prendra cette petite figure et on la fera voir,

en prévenant qu'elle obéira au commandement qui

lui sera fait ; on la mettra dans l'eau , où elle se

plongera entiérement , et on demandera si on desire

qu'elle éleve sa tête hors de l'eau , ou qu'elle s'y ren-

verse sans dessus dessous , ce qu'on lui fera exécuter

en faisant agir et arrêter secrétement le barreau

dans la direction convenable.

Nota. On n'a pas cru qu'ilfût nécessaire d'in-

diquer ici tous les différens Amusemens qu'on

peut faire avec cette figure , attendu qu'il est aisé

de les imaginer ici : on suppose seulement qu'en

élevant sa tête au - dessus de l'eau elle répond oui

aux différentes interrogations qu'on peut lui faire

surla couleurde l'habillement d'une personne, sur

l'heure qu'il est à une montre , &c. on se conten-

tera donc de donner pour exemple celui qui suit.

Faire nommerpar cettepetite figure, quelle est la

carte qu'une personne a tirée d'unjeu.

Ayant supposé qué cette figure , en s'élevant au-

dessus de l'eau , répond oui à la question qu'on

lui fait , et qu'au contraire elle répond non quand

elle reste au fond de l'eau , on présentera à une

Kij
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aù

Dameunjeu dont la carte large sera (par exemple)

la dixiéme ( 1 ) et on lui proposera de choisir une

carte à son gré ; on coupera ensuite soi-même le

jeu à cette carte large , et on lui fera mettre la

carte qu'elle aura tirée à l'endroit de la coupe ,

au moyen de quoi elle se trouvera la dixième si

elle a été choisie dans la partie qui est au-dessus de

la carte large , ou la onzième si on l'a prise

dans celle qui est au-dessous. On mêlera ensuite

le jeu jusqu'à la carte large et l'ayant posé sur

la table on interrogera la petite figure , en lui di-

sant , savez-vous qui a choisi la carte? et on lui

fera paroître la tête hors de l'eau pour répondre

oui ; on lui demandera , est-ce un cavalier quia

tiré la carte? et on la laissera au fond de l'eau

pour lui faire signifier non ; on lui dira , est-ce

une dame? et on lui fera sortir la tête hors de

l'eau enfin on lui demandera si elle sait à quel

nombrela carte se trouve dans le jeu', et lui ayant

fait répondre oui , on lui nommera les nombres

depuis un jusqu'à celui auquel est placée la carte ;

alors on lui fera élever la tête hors de l'eau , et

on fera voir que la carte qu'elle aura indiquée ,

est celle qui a été choisie dans le jeu.

(1) On peut , avant de faire tirer la carte , mêler le jeu ,

pourvu que la carte large reste toujours la dixiéme.
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8

TABLE MAGNÉTIQUE portative , servant aux

Récréations qui sefont avec la Sirene, sans

qu'il soitbesoin d'aucun agent caché pour

faire agir.

FAITES

CONSTRUCTION.

la

AITES construire une Table AB, ( Figure

premiere , Planche seizieme ) dont le dessus soit

double, demême que celle décrite ci-devant , page

137, excepté qu'il faut laisser deux pouces d'inter-

valle entre le dessus et le fond , afin de pouvoir

ajuster dans une ouverture circulaire I , ménagée

dans ce dessus , un bassin de cuivre ( 1) de douze à

quinze pouces de diametre et de quinze lignes de

profondeur. Soutenez cette Table au moyen de

quatre pieds tournés, suivant la forme qu'indique

cette Figure premiere (2) ; que l'un de ces pieds

C soit percé en son milieu depuis D jusqu'en E :

ornez ces pieds de plusieurs moulures L et E; que

(1) Il ne faut point faire ce bassin en fer-blanc , cela

empêcheroit l'effet du cercle aimanté , qui doit être placé

au-dessous.

(2) Ces pieds doivent traverser la partie inférieure G de

cette Table , et entrer à vis dans celle supérieure H , qu'on

doit laisser beaucoup plus épaisse à cet endroit cela pro-

cure plusieurs avantages ; celui de pouvoir serrer exacte-

ment le dessus avec le dessous , de la démonter

pouvoir la transporter sans aucun embarras.

"
et de

Kiij
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S

celle E ( Figures premiere et troisieme ) soit for-

mée d'une piece séparée qui puisse couler facile-

ment dans la partie cylindrique F du même pied

C ; ( voyez Figure deuxieme ) cette partie F

doit être ouverte sur toute sa longueur , c'est-à-

dire , d'environ deux pouces , afin qu'un fil de fer

qui la traverse , ainsi que la moulure E , puisse

servir à la retenir , et à abaisser en même-tems un

cordeau qui doit aller de ce fil de fer à la partie

intérieure de la Table. ( Voyez Fig. quatrieme ).

Disposez dans l'intérieur de la Table ABCD

( Figure quatrieme ) un cercle d'acier E dont le

diametre ait quatre pouces de moins que le bassin;

qu'il soit trempé , bien aimanté (1 ) et soutenu

sur une lame de cuivre FG , que vous fixerez
quar-

rément sur un axe placé au centre inférieur de

cette Table ; cet axe doit rouler sur une plaque de

cuivre H I assez épaisse et vissée sur la Table ; il

doit être encore arrêté en-dessous au moyen d'une

goupille , afin que cette piece ne sorte pas de dessus

cette plaque.

Ajustez quarrément sur ce même axe (2) , entre

la plaque de cuivre H I et la lame de cuivre F G ,

une double poulie L , sur l'une desquelles vous fixe-

rez le cordeau M , qui passant sur une poulie N,

(1) Voyez la maniere d'aimanter ce cercle ci-devant ,

page 15 .

(2) Cette poulie peut être tournée avec l'axe en faisant

alors le tout d'une seule piece.
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doit couler le long du pied C de la Table , au bas

duquel se trouve la moulure mobile sur laquelle il

est fixé.

Attachez sur l'autre poùlie un cordeau G , qui

d'autre bout soit arrêté sur le ressort PQ il faut

que ce ressort ait assez de force pour faire remon-

ter la moulure E , lorsqu'elle a été abaissée ; que

le tout soit disposé de maniere que les frottemens

-soient fort doux et ne fassent pas de bruit.

Ayez une petite Sirene de liege , dans laquelle

vous insérerez un petit aimant en forme de fer à

cheval , ou servez-vous de toute autre figure qui

vous semblera plus commode.

to di me
EFFE T.

I 2

Lors qu'étant assis vis-à-vis de cette Table , vous

appuierez le pied sur la moulure E, fig. 15 ,vous

ferez tourner sur son axe le cercle renfermé dans

la Table , et comme il se trouve placé au-dessous

du bassin, l'aimant caché dans la petite Siréne sui-

vra ce même mouvement , attendu qu'il seratou-

jours disposé à se placer entre les deux poles qui

forment les extrémités de ce cercle : par ce moyen

vous serez entiérement le maître de la conduire et

de la faire arrêter vers tous les endroits de la cir-

conférence du bassin que vous jugerez convenable ,

sans qu'on puisse soupçonner que vous les faites

agir ; et vous pourrez alors exécuter seul sur cette

Table les Récréations qui suivent.va mje

•

olume 1

Kiv
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VINGT - SIXIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquer par la Sirene les nombres

diverses personnes ont choisis au hasard.

AYEZ

PRÉPARATION.

que

YEZ un cercle de carton , dont le diametre

intérieur soit de même grandeur que celui du bas-

sin de la Table ci-dessus , et l'ayant divisé en vingt-

quatre parties égales , transcrivez-y les nombres 1

à 24; posez-le sur cette Table , de maniere qu'il

serve de cadran à ce bassin,...

Transcrivez sur vingt-sept cartes blanches les

chiffres 1 jusqu'à 9 , de maniere qu'il y en ait trois

semblables sur trois différentes cartes , et disposez

à l'avance le jeu dans l'ordre qui suit.

Ordre des Cartes avant de les méler.

Ire Carte. 6

2.

3..

4. .

•

5.

6..

·· •

7..

·

•

I

10e, Carte, 2 19e. Carte. 8

II.6

9
12.

2

ལ
•

6

• I

20..

JI 2I..

3

•
7

13.4 22.... 5

1419 23..

15.

16
....

•

#

3 24.4

7.25...

8..... 8 17..... 5. 26.

9..
· · · 4 18..

8

3

7.

9.27...... S

Le jeu ayant été ainsi disposé , si vous mêlez

une seule fois les cartes comme il est enseigné
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dans la suite de cet Ouvrage , elles se trouveront

après ce mêlange dans l'ordre ci-après.

Ordre des Cartes après avoir été mélées.

Ire Carte. 8 10e. Carte. 2

I

2.. · •
4

II.. · 6·

12.

8

3..

4..

5..

6..

•

• •

• •

•

7...

8..

9. · · •

·

•

9

4

· · • •

13..

14.

· ·

· ·

. 2

19º. Carte. 3

20. .

21. · • ·

22..

23..

· •

7• ·

S

•
3

6 · • ·
7

9 15..
· · I • •

5

8· 16. • • • · 2
25..

• • ·
3

4 17.

9 18.

6• 26.. · •
7

5

24...

I 27...

ཝཱ

D'où il suit que si on donne à choisir trois

cartes de suite dans les neuf premieres cartes , la

somme de leurs chiffres sera toujours 21 ; cette

somme sera 9 si on choisit ces trois cartes dans

les neuf cartes qui suivent , ou 15 si on les choisit

dans les neufdernieres cartes.

RECREATION.

Ayant préparé à l'avance le jeu comme il a été

dit ci-dessus , on le mêlera , et présentant à une per-

sonne les neufpremieres cartes , on lui dira d'en

prendre trois à son choix (1 ) ; on agira de même

(1) Il faut qu'elle prenne ces trois cartes de suite ; si

cependant elle vouloit les choisir autrement , il faudroit

l'en empêcher , à moins qu'on ne se rappellât suffisamment

P'ordre des chiffres , pour connoître ceux qu'elle auroit

choisis.
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avec une deuxieme personne , en lui présentant les

neufcartes qui suivent , et enfin on présentera les

neufdernieres à une troisieme personne.

On annoncera ensuite que la Sirene va indiquer

la somme des chiffres portée sur les trois cartes

que chaque personne a choisies ; ce qu'on - exécutera

en faisant agir la Sirene de maniere qu'elle s'arrête

vis-à-vis ces différens nombres.

Nota. Après avoirfait indiquer par la Sirene

le nombre 21 pour la somme des chiffres portée

sur les troispremieres cartes , on pourraproposer

aux deux autres personnes defaire nommerpar

la Sirene la somme des nombres portés sur les six

cartes qu'elles ont choisies , et on lui fera alors

indiquer le nombre 24 , au lieu des nombres get

25 qu'on lui auroit fait indiquer séparément.

VINGT - SEPTIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquerpar la Sirene , quel est le nombre

qu'une personne a librement et secrétement

choisi.

SERVE

PRÉPARATION.

ERVE Z-vous du petit sac décrit dans la hui

tieme Récréation de cet Ouvrage , et ayant tiré les

nombres contenus dans la premiere poche , faites

voir qu'ils sont tous différens ; les ayant remis en-

suite en leur place , faites-en tirer un dans la seconde

poche , et connoissant ce nombre , vous le ferez
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indiquer par la Sirene. Vous pourrez recommen-

cer cette Récréation en faisant tirer un autre nom-

bre dans la troisieme poche ; on peut aussi faire

indiquer en une seule fois le montant des deux

nombres qu'on aura fait tirer du sac ainsi que le

produit de ces deux nombres multipliés l'un par

l'autre.

9

VINGT - HUITIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquerpar la Sirene un mot quelconque ,

qu'unepersonne a écrit secrétement.

PRÉPARATION.

TRANSCRRANSCRIVEZ autour d'un cercle de car-

ton , ou au revers de celui ci-dessus , les vingt-

quatre lettres de l'alphabet ; ayez un petit porte-

feuille de carton , et le couvrez par dessus d'un par-

chemin noir ; disposez sur un de ses côtés inté-

rieurs une petite porte ouvrante à charnieres , qui

soit prise sur le carton même qui forme ce porte-

feuille : observez qu'il ne doit y avoir sur cette ou-

verture que le seul parchemin qui couvre ce porte-

feuille sur lequel cette petite porte doit appuyer

lorsqu'elle est fermée.

Prenez de la sanguine ou crayon rouge bien

tendre , réduisez-la en poudre , et frottez-en le

côté intérieur du parchemin qui sert de couverture

à ce porte-feuille , et au-dessous duquel se trouve

porte ci-dessus ; essuyez bien ce parchemin , enla
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sorte qu'en posant dessus un autre parchemin

blanc , il ne le tache pas ; ayez un crayon de san-

guine un peu dur , c'est-à-dire qu'il faille appuyer

un peu fort pour le faire marquer.

EFFET.

Lorsqu'on aura inséré , entre la porte et la cou-

verture de ce porte-feuille , un petit quarré de pa-

pier blanc , si on pose au-dessus de sa couverture

et de ce même côté un papier , et qu'avec ce crayon

on écrive quelques mots , cette écriture se répétera

sur le papier placé sous cette couverture.

RÉCRÉATION.

On présente à une personne ce crayon et un pe-

tit quarré de papier qu'on pose sur le porte-feuille ,

et on lui dit d'écrire un mot à sa volonté et de le

garder secrétement par-devers elle ; on reprend ce

porte-feuille , et sous prétexte d'aller dans un ca-

binet voisin chercher la petite Sirene pour lamettre

sur le bassin , on va ouvrir le porte-feuille et on

reconnoît le mot qu'elle a écrit , qu'on fait indi-

quer ensuite lettre à lettre par cette Sirene.

་

Nota. On doitprésenter ce porte-feuille sous

prétexte de ne pas déranger la personne de sapla-

ce , en lui facilitant le moyen d'écrire en le po-

sant sur ses genoux.
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VINGT- NEUVIEME RÉCRÉATION.

Faire répondre la Sirene à une question écrite

secrétement.

CETTETTE Récréation se fait de même que la

précédente , c'est-à-dire , en se servant du porte-

feuille ci-dessus. On propose à une personne d'é-

crire secrétement et à sa volonté sur un papier ,

et de garder ensuite par-devers elle , une question

quelconque ; et l'ayant reconnue , on y fait indi-

quer la réponse en conduisant successivement la

Sirene sur chacune des lettres nécessaires pour la

former.

TRENTIEME RÉCRÉATION.

Plusieurs lettres de l'alphabet transcrites sur des

Cartes ayant été mêlées , en laisser choisir

plusieurs à volonté , etfaire désigner par la

Sirene quel est le mot qui peut en étreformé.

PRÉPARATION..

TRANSCRIVEZ
RANSCRIVEZ

les trente- cinq lettres qui

suivent sur autant de cartes blanches , et conser-

vez-les dans l'ordre indiqué ci-dessous,
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Ordre des Cartes.

Ite ...T.T 10....A 19.... R 28....T

2. ..P.P. II.... F

3.....E

20 ....EE 29 .... E

12....E 21 ....C 30....0

4.....R 13 ....U 22....T 31.31 ....B

5 …… ..0 14...L 23 … ...0 32....N
..... 0

6 .....N 15....O 24.... N 33 ....R

7 .....C 16 .... P 25 ....A 34.....I

8 ..... I 17 ....S 26... R 35 ……….A

9 .....T 18 ....A 27.....I Large.

Ces trente - cinq cartes étant arrangées dans

l'ordre ci-dessus , en quelqu'endroit du jeu qu'on

en prenne cinqde suite , on pourra former un mot

François avec les cinq lettres qui s'y trouveront

inscrites , comme on le voit par la Table qui suit.

TABL E.

T. P. E. R. O.

P. E. R. O. N.

E. R. O. N. C.

R. O. N. C. I.

O. N. C. I. T.

N. C. I. T. A.

C. I. T. A. F.

I. T. A. F. E.

T. A. F. E. U.

A. F. E. U. L.

F. E. U. L. O.

E. U. L. O. P.

U. L. O. P. S.

•

Porte, Prote, terme d'Imprimerie.

Prone , Péron , terme d'Architect.

Ronce , Corne, Créon , nomd'hom.

Ciron , insecte.

Conti, nom d'homme.

Catin , nom de fille.

Actif, adjectif.

Faite , terme de charpente.

Faute , méprise.

Fléau, instrum. ou malheur génér.

Foule , quantité de personnes.

Poule . Loupe , sorte de Lunette.

Pouls , terme de Médecine.



SUR L'AIMANT.
159

L. O. P. S. A.

O. P. S. A. R.

P. S. A. R. E.

S. A. R. E. C.

A. R. E. C. T.

Salop. adjectifmasculin.

Paros, ifle. Sapor, nom d'homme.

Après, adv. Aspre, sorte de monn.

Cesar, nom d'homme.

Carte , t. de jeu et de Géographie.

R. E. C. T. o. Crote , Corte , Capitale de la Corse.

E. C. T. O. N.

C. T. O. N. A.

T.O. N. A. R.

O. N. A. R. I.

N. A. R. I. T.

A. R. I. T. E.

R. I. T. E. 0.

I. T. E. O. B..

T. E. O. B. N.

E. O. B. N. R.

O. B. N. R. I.

B. N. R. I. A.

N. R. I. A. T.

R. 1. A. T. P.

I. A. T. P. E.

A. T. P. F. R.

T. P.E. R. O

"

~

Conte , histoire fabuleuse.

Caton , nom d'homme.

Raton , pet. Rat, ou nom d'unchat.

Raion , terme de Physique.

Tiran, Train , terme de manege.

Taire , verbe

Ortie, Plante ; rôtie, t. de cuisine.

Boîte, objet, Tobie, nomd'homme.

Bonté , Bonet , sorte de coëffure.

Borne , terme d'Architecture.

Robin , Biron , nom d'homme.

Rabin , Docteur Juif.

Tarin , sorte d'Oiseau.

Parti , petite troupe de

Japet , nom d'homme.

guerre,

Pátre , Trape , Pater, Confesseur,

Trope , terme classique.

7

Divisez un cercle de carton en trente-cinq par-

ties
9 et transcrivez - y dans le même ordre ci-

dessus , les trente-cinq mots que peut produire

l'ordre de ces différentes combinaisons ( 1).

** །

() On ne doit mettre qu'un seul des mots , quoique les

cinqlettres en puissent produire plusieurs.
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EFFET.

Lorsqu'on saura à quel nombre est dans le jeu

la premiere des cinq cartes qu'on aura tirée de

suite on pourra connoître le mot qui peut en

être formé, en se souvenant seulement que le mot

porte est le premier par lequel il faut compter sur

2.

ce cercle.

RÉCRÉATION.

Vous ferez d'abord voir les lettres qui sont

transcrites sur les cartes , et vous annoncerez que

les mots qui sont autour du cercle , sont une partie

de ceux de cinq lettres qui peuvent en êtreformés ,

en ajoutant qu'afin qu'on n'imagine pas qu'on leur

a donné quelqu'arrangement préparé d'avance ,

vous allez les mêler ( 1 ) : dites à une personne. de

prendre cinq cartes à l'endroit où elle voudra (2) ;

remarquez à quel nombre ( à compter de la pre-

miere carte .) commence la premiere de celles

qu'elle choisit et annoncez-lui que la Sirene va

désigner sur le cercle quel est le mot qui peut être

formé avec les lettres qui y sont transcrites , ce

qu'il vous sera facile d'exécuter , au moyen de ce

(1) Il faut faire semblant de les mêler , ou faire couper

seulement tant de fois qu'on voudra , pourvu qu'à la der-

niere coupe la trente-cinquieme carte A qui doit être plus

large se trouve sous le jeu.

(2) Il ne faut la prévenir de les prendre de suite que

lorsqu'on s'apperçoit qu'elle va les prendre de côté et

d'autre.

nombre
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nombre qui vous indiquera , à compter du mot

porte , celui en face duquel vous devez conduire

la Sirene.

Nota. Pour reconnoître plus facilement le nu

méro de cette premiere carte , vous pouvezlever

au-dessus dujeu dix à douze cartes, et donner à

prendre les cinq cartes dans cette petite quan-

tité, etprenant une autre partie dujeu, ydonner

à choisir cinq autres cartes , et ainsi de suiteavec

le reste dujeu , en le présentant à une troisieme

personne ; de cette maniere il vous sera aisé de re-

marqueret faire indiquer les trois différens mots

qui peuvent en étre formés, ce qui paroîtra encore

plus extraordinaire.

TRENTE - UNIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquerpar la Sirene quelle est la carte

d'un jeu qu'une personne a touché du bout du

doigt.

AYEZ

PRÉPARATION.

YEZ un jeu de cartes , dont toutes les cartes

soient semblables , ( par exemple ) qu'elles soient

toutes des Valets de pique; mêlez-les , et les ayant

mises sur la table , et couvertes d'un mouchoir ,

dites à une personne d'en tirer une avec le doigt , et

de la mettre hors du jeu , sans la retourner ; levez

le mouchoir , et prenez en main le reste dujeu ;

Tome I. L
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conduisez ensuite la Sirene sur le Valet de pique

(1) , et faites voir que c'est effectivement la carte

qui a été tirée.

Nota. Ilfaut, pendant que la Sirene va cher-

cher la carte , substituer adroitement un jeu de

Piquet ordinaire à celui dont on s'est servi , afin

de pouvoir faire voir ce nouveau jeu , si on le

"demandoit ; il seroit même à propos de recom

mencer cette Récréation avec ce nouveaujeu , en

faisant tirer à unepersonne une carte forcée (2).

TRENTE - DEUXIEME RÉCRÉATION.

BALANCE MAGNÉTIQUE.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une petite balance ordinaire ,

AU

bien sensible , dont les bassins soient de fer-

blanc ; qu'elle soit suspendue à une tringle de fer

courbée vers le haut et soutenue sur un pied : dis-

posez-la de maniere qu'étant dans son équilibre ,

(1) Il faut mettre autour du bassin de la Sirene un cercle

de carton sur lequel on aura collé trente-deux petites cartes

formant celles d'unjeu de piquet.

(2) On appelle carte forcée , celle qu'on connoît et qu'on

présente de préférence en étalant le jeu . On doit tenir bien

ferme dans les doigts celles qui sont auprès , de maniere

qu'on soit en quelque sorte forcé de ne pouvoir pas en

prendre une autre voyez les tours de cartes dans la suite

de l'Ouvrage.

>
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les bassins ne soient qu'à un demi-pouce de dis

tance de la table magnétique , sur laquelle elle doit

être posée.

EFFET.

Lorsque l'une ou l'autre extrémité du barreau

(1) , ou des deux poles du cercle renfermé dans

une des tables magnétiques ci-dessus , se trouvera

au-dessous d'un des bassins de cette balance , si

elle est en équilibre , ce bassin sera attiré , et elle

reprendra ce même équilibre aussi-tôt qu'on reti-

rera le barreau.

RÉCRÉATION.

Après avoir posé cette balance sur la table de

maniere que les bassins se trouvent placés au-des-

sus du
passage de l'extrémité du barreau qui y est

renfermé , on demandera deux pieces de monnoie

semblables , et on en mettra une dans chacun des

bassins , en faisant observer qu'elles sont toutes

deux de même poids ; on proposera ensuite d'aug

menter , à la volonté d'une personne , le poids

d'une de ces deux pieces ; ce qu'on exécutera com

me il a été ci-dessus expliqué.

(1 ) Cette Récréation réussit mieux avec un barreau

qu'avec un cercle , particuliérement pour maintenir la ba-

-lance en équilibre.

Lij
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TRENTE - TROISIEME RÉCRÉATION.

LES SEPT CADRANS MAGIQUES.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une boëte de figure heptagone,

( Figure premiere , Planche dix-septieme ) d'en-

viron huit à neufpouces de diametre et de quatre

lignes au plus de profondeur , dont le fond soit

fort mince , que son couvercle ne soit pas à char-

nieres : collez un papier sur son fond intérieur et

tirez des angles de cette boëte au centre H , les li-

gnes AH, BH , CH , DH , EH, FH , GH, comme

dans la Fig. 2 .: décrivez à discrétion le cercle IL,

et des points où il coupe les sept lignes ci-dessus

tracez autant de Cadrans de même grandeur et

d'environ dix-huit lignes de diametre , lesquels se

trouveront partagés en deux parties égales : divi-

sez chacun de ces demi-cercles en sept parties éga-

les , et transcrivez dans chacune d'elles les lettres

désignées sur cette figure premiere.

Placez un pivot au centre de tous ces Cadrans ,

sur chacun desquels vous mettrez une aiguille ai-

mantée d'un pouce de longueur ; couvrez l'inté-

rieur de cette boëte d'un verre que vous ajusterez

de maniere que sans toucher à aucune de ces ai-

guilles il les empêche néanmoins de s'élever trop

et de sortir de dessus leurs pivots lorsqu'on ren-

verse la boëte. Mettez une petite pointe à l'exté
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rieur de l'angle A de cette boëte , afin que vous

puissiez le reconnoître au tact.

que

Ayez un plateau de bois de trois lignes d'épais-

seur , ( Figure deuxieme , même planche ) garni

d'un rebord qui l'excede des deux côtés d'environ

deux lignes ; que ce plateau soit de même grandeur

le fond extérieur de la boëte ci - dessus

ensorte qu'en la posant de côté ou d'autre sur ce

plateau , elle soit contenue par ce rebord ; il faut

qu'elle puisse aussi s'y placer en tous sens , c'est-

à-dire , en présentant l'angle A à tous les angles

de ce plateau , ce qui sera facile si l'on a tracé avec

précision cet heptagone.

Tracez sur ce plateau sept cercles semblabes à

ceux de la boëte , et que leurs centres se trouvent

répondre exactement à ceux des Cadrans de la

boëte lorsqu'elle est placée sur ce plateau ; divisez-

les de même en quatorze parties égales.

Tirez ensuite les lignes n s , dont la position

est différente respectivement aux angles A B CD

EFG de ce plateau , et ayant fait une rainure à

la place de chacune de ces lignes , insérez-y une

lame aimantée ( 1 ) d'un pouce de longueur , dont

(T) Il est très-essentiel que toutes ceslames et aiguilles

soient à-peu-près de même force , sans quoi il arriveroit

immanquablement que celle qui seroit plus forte se trou-

vant placée sous un des Cadrans , attireroit à elle les ai-

guilles des Cadrans voisins et les détourneroit plus ou moins

de la direction qu'elles devroient avoir ; et comme on n'est

pas toujours le maître de donner une même force aux lames

L iij
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vous disposerez les poles comme l'indique cette

Figure deuxieme : couvrez les deux faces de ce pla-

teau d'un papier , afin de les masquer , et faites

une petite marque de côté et d'autre pour recon-

noître l'angle A.

Ordre dans lequel doivent êtreplacées sur chacun

de ces sept Cadrans les lettres qui indiquent

les mots servant de réponses aux questions ci-

après.

rer. 2e. 3º. 4º. se. 6º. ye.

I 2
•

D E

3
c 4 5.

6

S A M I

5
3

1
9 7

S

2.
3. 4 5

P A S

6
R 7 I

O PTR

MARIAGE

4 5
6 7 I 2

3

P L A I S I R

5
6 7 I 2

3 4

L A V E RT U

qu'on aimante , il est bon de s'en précautionner d'une plus

grande quantité , afin de pouvoir essayer et choisir celles

qui peuvent convenir le mieux ; au reste si la division a

été correcte , dès qu'un des mots se trouve bien désigné ,

tous les autres le sont de même. Cette attention à se servir

de lames d'égale force doit avoir lieu dans les Récréations

où il faut insérer plusieurs lames.
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6

B9

7
2

3 4

I E N TO

C
A
M
A
D
A

H
O 2

L A SA N T É

7
4
8
5

9

ΙΟ

A G

IO

7II 12 13 14

ESSE

II 12.
13 14

8

LA R G E N T

10

3 4 5
6

S
H
O
E

T
E
∞
T

T

12 13 14

COUR

8 9

A GE

II ΙΟ

JIGNORE

8 II

12 3 M PTE Y

8

ΤΟ
9

PTÉ

IO
9

14 9 1 5093

13

C U

14 8

LE

II 12

PI DON

9 ΙΟ II 12 13

TE M P S

EFFET.

Aumoyen de la disposition donnée aux lettres

qui composent les quatorze mots de cette Table ,

si l'on pose la boëte sur une des faces du plateau ,

en présentant son angle A successivement à chacun

des autres angles , les sept aiguilles se dirigeront de

maniere à indiquer à chaque changement les lettres

qui en composent les sept premiers mots ; et si

Liv
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retournant le plateau , on pose la boëte sur ces

mêmes angles , elles indiqueront les sept autres

mots : il sera facile de les reconnoître en assem-

blant à chaque changement les lettres indiquées

sur ces sept Cadrans (1).

D'un autre côté , les mots ci-dessus pouvant

servir de réponses à quantité de questions , il en

résulte qu'il suffira de connoître par quelque moyen

caché ces différentes questions , pour poser con-

venablement la boëte sur le plateau , et en procu-

rer la réponse.

Maniere de connoître le rapport qu'ont les ques-

tions avec la disposition qu'ilfaut donner d

la boëte relativement aux angles duplateau.

Servez-vous d'une quantité suffisante de cartes

ordinaires , et transcrivez sur le côté qui est blanc

toutes les questions portées en la Table ci-après ,

ou telles autres que vous voudrez (2) : écrivez au

revers des as noirs , celles qui ont rapport à la

premiere réponse ( des amis ) ; sur les rois noirs ,

celles de la deuxième (pas trop ) &c. suivant l'or-

dre naturel des cartes : transcrivez de même au

revers des as rouges les questions qui ont rapport

(1) La premiere lettre de chaque mot est toujours sur

le Cadran qui est vers l'angleA.

(2) On a seulement indiqué ici quelques questions pour

servir d'exemple ; il est aisé de voir qu'on peut en faire

quantité d'autres.
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à la huitième réponse ( sagesse ) , et sur les rois

rouges , celles de la neuviéme ( l'argent) , &c.

TABLE

Contenant quelques-unes des questions qui ont

rapport aux quatorze réponses ci-dessus , et

indication des différentes cartes sur lesquelles

elles doivent être transcrites.

AS NO IR S.

Une chose très-rare à trouver ?

De qui doit-on suivre les conseils ?

Quel est le bien le plus précieux?

Des amis.

ROIS NOIRS.

Serai-je heureux en amour ?

Mon époux est-il fidèle ?

Ai-je beaucoup d'argent dans ma poche?

Pas trop.

DAMES NOIRES.

L'espoir des Amans fidèles ?

L'union la plus agréable ?

Quel est votre but en m'aimant ?

Mariage.

VALETS NOIRS.

Que ressent-on à faire du bien?

L'occupation de la jeunesse?

Que recherche-t-on avec empressement?

Plaisir.
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DIX NOIRS.

Que doit-on prêcher d'exemple?

Queproduit la bonne éducation ?

L'appanage du sexe ?

La Vertu.

NEUF NOIRS..

Quand arrivera la personne attendue ?

Le Mariage aura-t-il lieu ?

Obtiendrai-je ce que je desire?

Bientôt.

HUIT NOIRS,

Qu'attend-on avec impatience ?

Le plus grand des biens ?

Ce que ne peuvent procurer les richesses ?

La santé.

AS ROUGES.

La chose la plus estimable ?

Ce qu'on aime dans le Sexe?

Qu'acquerre-t-on avec peine?

Sagesse.

ROIS ROUGES.

La clefqui ouvre toutes les serrures?

Que méprise le Sage?

Une chose nécessaire ?

L'argent.
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DAMES ROUGES.

Ce qui caractérise la Noblesse Françoise ?

Que nous manque-t-il dans l'adversité ?

Ce qui désigne un bon soldat ?

Courage.

VALETS ROUGES.

Combien d'étoiles au ciel?

La vendange sera-t-elle bonne ?

Combien ai-je d'argent ?

J'ignore.

DIX ROUGES.

Ma Maîtresse est-elle fidèle ?

Gagnerai-je mon procès ?

Serai-je heureux au jeu ?

Comptez-y.

NEUF ROUGES.

Le Dieu le plus malin ?

Quel étoit l'Amant de Psyché ?

Un enfant très-à craindre?

Cupidon.

HUIT ROUGES.

Qu'est-ce qu'on ne peut arrêter ?

Quedoit-on employer utilement ?

Une chose fort ancienne?

Le tems.
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Il est aisé de voir , par l'arrangement donné aux

questions ci-dessus , relativement à la couleur et à

la figure des cartes sur lesquelles elles ont été

transcrites , qu'en connoissant ces cartes , on con-

noît aussi la position qu'il convient de donner à

la boëte sur l'une ou l'autre face du plateau , pour

faire indiquer par les aiguilles les diverses répon-

ses qui y sont analogues , c'est-à-diré , que pour

avoir la réponse à une question transcrite sur un

as noir , il faut poser l'angle A de la boëte vers

l'angle A du plateau ; si au contraire elle est trans-

crite sur une dame noire , il faut poser ce même

angle A vers l'angle C du plateau , en faisant at-

tention seulement qu'un des côtés de ce plateau

est relatifaux cartes noires , et l'autre aux rouges.

RÉCRÉATION.

On donne à une personne toutes les cartes sur

lesquelles sont transcrites les questions , afin qu'elle

en choisisse secrétement une à son gré ; on lui

présente ensuite le côté du plateau analogue à la

couleur de la carte qu'elle a choisie , et on lui dit

d'y poser la carte sans faire voir cette question ; on

pose alors la boëte sur le plateau dans la direction

qui a rapport à la figure de cette carte et on l'ouvre

un instant après pour faire remarquer que les ai-

guilles indiquent chacune une lettre , dont l'as-

semblage successif forme un mot qui répond à

cette quesion.
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Nota. Lorsqu'on connoît de mémoire tous les

mots queproduisent les différentes dispositions de

la boëte surle plateau , on peutfaire écrire une

question à volonté par une personne , et indi-

quer de même la réponse , attendu qu'il est peu

de questions ordinaires auxquelles on ne puisse

adapter ( plus ou moins juste cependant ) les

quatorze Réponses ci-dessus. Lorsqu'il arrive

qu'onpeut donner une réponse parfaitement ana-

logue à la question , cette Récréation paroît très-

extraordinaire.

TRENTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Force prodigieuse de la matiere magnétique.

PRÉPARATION.

CONSTRUISEZ
ONSTRUISEZ une petite nacelle de cuivre

fort mince , de deux pouces de longueur , que vous

chargerez de petits grains de plomb jusqu'à ce

qu'étant posée sur l'eau d'un bassin , elle s'y trouve

tellement enfoncée , que l'eau paroisse tout au-

tour d'elle plus haute d'une ligne que vers ses

bords. Posez vers le milieu de cette nacelle une

très-petite aiguille à coudre , bien aimantée , que

vous ferez tenir avec un peu de cire molle ; cou-

vrez ce bassin avec une cage de verre ; prenez une

pierre d'aimant et posez-la sur cette cage , de

maniere que ses poles disposent ceux de cette ai-

guille dans une direction contraire ( par rapport
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anx poles de la terre ) à celle qu'elle prendroit na-

turellement si elle étoit libre sur un pivot : lorsque

l'aiguille se sera fixée , ainsi que la petite nacelle ,

retirez votre pierre en l'enlevant doucement et

perpendiculairement sans changer sa direction.

Observez encore que l'endroit où doit être posé ce

bassin , ne puisse pas être ébranlé , afin que l'eau

qu'il contient ne puisse recevoir la moindre agi-

tation.

EFFET.

Ce petit bateau tournera insensiblement jusqu'a

ce que cette aiguille ait présenté ses poles à ceux

de la terre. Ce qu'il y a de remarquable dans cette

expérience , est de voir que la matiere magné-

tique qui allant d'un pole de la terre à l'autre ,

rencontre cette aiguille qui ne pese pas la moi-

tié d'un grain , déplace cette petite nacelle qui

pese trois mille fois autant qu'elle. Cet effet ,

tout extraordinaire qu'il est , auroit même lieu

quand on ne se serviroit que d'une partie de cette

aiguille , avec cette différence cependant que ce dé-

placement exigeroit beaucoup plus de temps.

Nota. Laprécaution de couvrir le bassin d'une

cage de verre , et de poser le tout sur un endroit

solide , est indispensable pour cette expérience ;

elle ne réussiroit pas non plus si la nacelle n'étoit

pas enfoncée àfleur d'eau , attendu qu'alors elle

iroit toucher, ou s'appuieroit sur les bords du

bassin ; il faut aussi avoir soin d'employer de

l'eau bien claire et bien nette.



*
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TRENTE- CINQUIEME RÉCRÉATION.

"

Horloge magnétique , dont l'heure est indiquée

par un petit lézard qui parcourt la superficie

de son cadran.

CONSTRUCTION.

J

>

FAITES faire par un Horloger un mouvement

de pendule ordinaire , sans être à minutes , de

maniere cependant que l'axe qui doit porter l'ai-

guille des heures , soit placé dans une situation

verticale ; ou , pour éviter la dépense , servez-vous

tout simplement d'un mouvement de grosse mon-

tre ancienne , qui ne marque que l'heure , et ajus-

tez sur l'axe pù étoit placée l'aiguille une petite

lame de cuivre AB ( Figure deuxième , Planche

dix-huitiéme ) percée en C d'un trou garni d'un

petit canon qui entre à frottement dans ce même

axe. Cette lame doit soutenir un cercle d'acier

aimantéD , de quatre à cinq pouces de diametre ;

et il doit tourner horisontalement dans le circuit

intérieur d'une zone ou cercle de verre fort mince

AB ( Figure premiere , même Planche ) d'un

pouce de largeur ; les poles de cet Aimant doi-

vent approcher de ce verre le plus près qu'il est

possible.

Il faut coller sur la partie intérieure de ce verre

un cercle de papier de longueur convenable , sur

lequel on aura marqué les douze heures du jour
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enfin on disposera le tout dans un vase de bois

peint et tourné D ( Figure premiere) , où cette

zone entrera d'un côté dans une rainure faite au

bord de ce vase , et de l'autre dans une rainure

faite à son couvercle C..

Cette piece étant ainsi construite , on fera faire

et découper un petit lésard d'acier fort mince (1)

de neuf à dix lignes de longueur , le plus léger

qu'il sera possible ; on aura soin de lui donner la

même courbure que cette zone , et on l'aimantera

de maniere qu'étant posé sur l'extérieur de ce ca-

dran circulaire , et vers les poles du cercle aimanté

caché derriere lui , il y demeure fixé , et que sa tête

soit tournée du côté que marche ce cercle.

EFFET.

Lorsque ce mouvement sera monté , le cercle

parcourera en douze heures la partie intérieure de

cette zone , et ce petit lésard qui restera toujours

fixé sur les poles de ce cercle faisant insensible-

ment le tour du cadran , indiquera l'heure aussi

exactement que le feroit une aiguille ; ce qui pa-

roîtra d'autant plus étrange , qu'il sera facile de

l'ôter et de le remettre à sa place , afin de faire

voir qu'il ne tient en rien au mouvement de cette

horloge.

(1) On se servira d'une lame prise dans un morceau de

ressort de montre.

TRENTE-SIXIEME
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TRENTE - SIXIEME RÉCRÉATION.

Petites figures qui se poursuivent et s'évitent

réciproquement ( 1 ).

CONSTRUCTION.

FAITES tourner deux petits piedestaux ronds

et creux de trois pouces de diametre ( Figure

troisiéme , Planche dix-huitiéme ) dont la partie

supérieure A soit percée vers son centre d'un trou

de deux lignes de diametre et puisse s'ouvrir ;

placez dans le fond de chacun de ces piedestaux

une lame aimantée B de quatre lignes de large sur

une ligne d'épaisseur et deux pouces et demi de

longueur. Percez-la vers son milieu et ajustez-y

une petite lame de cuivre coudée C , sur laquelle

vous ajusterez une chape qui se trouvant alors pla-

cée au-dessus de cette lame , l'empêchera d'avoir

du balancement lorsqu'elle sera posée sur le pivot

E. Ayez un fil de cuivre F qui entre à vis dans la

partie supérieure de cette chape , et qui sorte d'un

pouce au travers le trou que vous avez fait au cou-

vercle A.

Faites , avec quelque matiere fort légere , deux

petites figures de quatre à cinq pouces de hauteur ,

représentant ( par exemple ) un Maître et son

Ecolier ajustez - les sur ces fils de cuivre , de;

(2) Cet amusement a été imaginé par M. Pugeais de

Lyson.

Tome I. M
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maniere que leur face soit tournée vers le pole

septentrional de chacune des lames aimantées avec

lesquelles elles doivent tourner.

EFFET.

"

Lorsque vous présenterez l'Ecolier à son Maître ,

en tenant le piedestal et l'empêchant avec le doigt

de tourner , les deux poles septentrionaux de ces

Aimants , selon la construction ci-dessus , se trou-

vant alors l'un vis - à- vis de l'autre celui de

l'Ecolier contraindra celui du Maître de tourner le

dos vers lequel est dirigé le pole méridional , et

il semblera que le Maître fuit devant son Ecolier ; si

vous prenez ensuite l'autre piedestal , et que vous

le prosentiez à l'Ecolier , il fuira à son tour devant

le Maître , ce qui sera fort plaisant à voir.

TRENTE - SEPTIEME RÉCRÉATION.

DANSE MAGNÉTIQUE.

SOIT

CONSTRUCTION.

OIT ABC ( Figure quatrieme , Planche dix-

huitième ) le cercle aimanté caché dans la table

magnétique servant pour la Sirene , dont on a

donné ci-devant la construction , faites un petit

édifice de carton de telle forme que vous voudrez ,

dont le plancher soit double , afin d'y pouvoir

cacher et ajuster quatre lames aimantées C D E F,

soutenues sur leurs pivots de même que celle de
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la Récréation précédente ; que les fils de laiton qui

doivent être élevés sur les chapes de ces aiguilles

traversent le plancher supérieur à distances égales ,

et que les extrémités de ces quatre lantes aimantées

se trouvent , lorsqu'elles tournent , placées vers

les bords du cercle aimanté ci-dessus.

Ajustez sur chacun de ces fils de laiton deux pe

tites figures fort légères , savoir une d'homme et

une de femme , qui soient diamétralement oppo

sées entre elles , et placées de maniere que le cercle

aimanté étant au-dessous de cette piece dans une

direction déterminée , les quatre figures d'homme

soient en face du centre de ce même cercle.

Posez cet édificé sur la table magnétique.

EFFET.

Si vous faites secrétement mouvoir le cercle

qui est caché dans la table , de maniere qu'il faffe

un tour entier , chacune de ces lames aimantées

et les figures qu'elles soutiennent , feront un demi-

tour ; si vous ne lui faites parcourir qu'un demi-

tour , elles ne feront alors qu'un quart de tour ;

enfin , si vous les faites aller et venir , elles iront

et viendront de la même maniere et proportionné-

ment aux espaces que ce cercle parcourra.

Récréation qui se fait avec cette danse.

Vous préviendrez qu'il y a dans ce petit édifice

quatre petites figures qui aiment passionnément la

M ij
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danse , et qui se mettent à danser aussi-tôt qu'elles

entendent qu'on chante ou qu'on joue de quel-

qu'instrument. Vous proposerez à une personne de

chanter quelque contredanse , afin d'en faire l'é-

preuve , et aussi-tôt vous ferez agir vos figures au

moyen du cercle aimanté que vous ferez secréte-

ment mouvoir ; vous ajouterez ensuite que si l'on

cessoit de chanter , elles finiroient tout - à - coup

leurs danses , et aussi-tôt que la personne cessera

de chanter , vous cesserez de même de faire agir le

cercle , et ces figures resteront sans aucun mouve-

ment.

Nota. Les lames qui supportent ces figures

pourroient étre placées également en dehors du

cercle , mais alors elles seroient trop éloignées ,

et il est mieux de les placer en dedans. La lon-

gueur des lames doit être à-peu-près le quart du

diametre intérieur du cercle aimanté.
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TRENTE - HUITIEME RÉCRÉATION.

Description d'unepiece méchanique fort ingé-

nieuse , avec laquelle on peutfaire exécuter la

plus grande partie des récréations qui se font

avec la Sirene ( 1 ) .

CONSTRUCTION.

CETTE piece est une colonne creuse , tournée ,

Planche
comme l'indique la Figure cinquième

dix-huitiéme la partie supérieure H de cette co-

lonne entre à vis dans sa partie inférieure G. Cette

vis doit être un peu longue , et le pas ne doit pas

être trop gros , afin qu'on n'entende pas le peu de

bruit que peut faire le mouvement caché dans la

table ci-après. La partie supérieure H est surmon-

tée d'un petit vase de bois A , qui , lorsqu'on le

tourne à droite ou à gauche , fait descendre plus

ou moins la petite piece de bois c , et la fait re-

monter par le moyen d'une vis det du tareauf

qui est fixé au-dedans de cette colonne , avec deux

petites goupilles. ( Voy. Fig. sixièmes , les diffé-

rentes pieces qui composent ce méchanisme.

Aest le vase; B, un petit morceau de boistourné

qui doit passer par un trou de deuxlignes de dia-

metre au milieu du fond de la partie supérieure H ,

(1) Cette piece m'a été communiquée , et a été ima-

ginée par M*** de la Rochelle.

Miij
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et entrer dans le pied duvase , on observant d'ajuster

cette piece de maniere que ce vase ne puisse pas

tourner trop librement. C est un petit morceau de

fer long de sept lignes que l'on fait entrer de trois

lignes dans la piece B ; ce morceau de fer doit être

bien quarré et adouci. D est un petit cylindre

creux , long de trois à quatre lignes , vissé en-

dessus d'un pas de vis de six à sept filets , c'est-à-dire

qu'en le faisant tourner un seul tour , il entre dans

son tareau de toute sa longueur ; à une de ses ex-

trémités on a laissé un petit tenon pour pouvoir y

river un rond de bois E qui doit remplir exacte-

ment le creux de la colonne ( c'est-à-dire , de la

partie supérieure H ) , et cependant y couler assez

librement ; on ajuste sur l'autre côté de ce cylin-

dre une petite piece de cuivre percée d'un trou

quarrépour y recevoir le fer C, il faut qu'ils soient

bien à l'aise l'un sur l'autre pour couler librement ,

et sans avoir de jeu ni à droite , ni à gauche. F est

le tareau de la vis D que l'on fixe dans la partie

supérieure vers s s. (Voyez Fig. cinquième ).

Cette colonne ainsi construite , se place à de-

meure sur une table , dans l'intérieur de laquelle

doit être renfermée une pièce de méchanique

composée de la roue horisontale A ( Figure sep-

tióme , même Planche ) de douze dents ; de la roue

de champB de vingt-quatre ; du pignon C de huit

aîles , et de la portion de roue D de vingt-quatre

dents ; d'où il est aisé de voir , qu'ain que le cercle

aimanté T posé sur l'axe de la roue A, fasse un
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tour entier , il ne faut que quatre dents de mouve-

ment à la portion de roue D.

R est une petite lame de cuivre qui est attachée

sur une traverse de même métal qui soutient le

cercle aimanté ; elle arrête sur la tige du pignon ,

de sorte que lorsque la queue V de la portion de

roue D n'est pas pressée , elle ne peut pas se

déranger de sa situation horisontale. Le trou R

dans lequel entre cette lame est un peu gros afin

que le cercle aimanté puisse achever entiérement

sa révolution lorsqu'on appuie sur la queue V.

Cette queue est percée d'un trou où l'on fait entrer

le petit crochet X , ( Figure cinquième ) . Ce cro-

chet est placé à l'extrémité de la tringle h , et cette

tringle est ajustée dans le petit cylindre I qui se

meut le long de la partie inférieure G de la co-

lonne. Le ressort Y qui sert à remonter la queue

doit être un peu fort.

La vis à six filets qu'on emploie dans la construc-

tion de cette piece, et qui est indispensable , est assez

difficile à faire ; cependant pour peu qu'onait de pra-

tique sur le touren l'air, on la peut faire à la main,

et dès que le premier pas est marqué , les autres

se font très facilement. Quant à l'écrou , il seroit

bien plus difficile à faire ; mais il suffit pour cette

piece de le faire avec de l'étaim qu'on fera fondre

autour de la vis (1 ) , et par ce moyen il sera très-

exact. L'intérieur de la colonne doit être peint en

(1) Cette vis doit être de bois très-dur , tel que l'ébène.

Miv
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noir, pour qu'on n'apperçoive rien. Elle s'ajuste sur

la table qui doit renfermer le mouvement ci-

dessus le bassin dans lequel on fait nager la sire-:

ne , doit être enfoncé dans une ouverture faite à

la surface supérieure de cette table ; il doit aussi

être plus grand que le cercle aimanté. On place

autour de lui les différens cercles de carton servant

aux Récréations. La circonférence de la partie LM

de cette colonne ( Fig. cinquième ) doit être cou-

pée à douze pans , et le vase qui tourne au-dessus

doit avoir un petit repaire.

EFFET.

Suivant cette construction , si l'on insére dans

l'intérieur de cette colonne un étui , une carte rou-

lée ou toute autre chose qui puisse y couler assez

librement , et dont la longueur soit déterminée de

maniere qu'après avoir vissé la partie H , cet étui

vienne à remplir exactement l'intervalle compris

entre le petit cylindre I et le petit rond de bois E ,

et qu'ensuite on fasse tourner le petit vase A; la vis

à six filets avançant fera baisser le rond de bois D ,

ce rond appuyant sur l'étui abaissera le petit cylin-

dre I , et par conséquent la queue V qui fera alors

tourner sur son axe le cercle aimanté T , et cela

plus ou moins selon qu'aura tourné le vase A ( 1) ,

(1) Cette piece doit être construite de maniere que le

cercle aimanté fasse un tour pendant que le vaseA en fait

un de son côté.
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ce qu'onpourra connoître au moyende son repaire

et des douze pans faits à la partie L M de la co-

lonne.

Récréation qui sefait avec cette piece.

Ayez douze cartes blanches coupées bien exacte-

ment de même largeur , ce que l'on vérifie aisément

en les faisant passer entre deux petites régles paral-

lèles ; transcrivez-y les nombres un jusqu'à douze

et ayez un cercle de carton ( 1 ) divisé en douze par-

ties égales , sur lequel ces douze nombres soient

également transcrits. Disposez-les à l'avance dans

l'ordre qui suit.

Ire Carte 75 Carte 9
9e Carte 6

2 8 6 I ΙΟ ΙΟ

3

4

3 7

4 8

2 II II

5 12 12

Ayant montré ces douze nombres , mêlez-les à

deux reprises différentes , comme il est enseigné

dans la suite de cet Ouvrage , et présentez le jeu à

une personne , afin qu'elle y prenne un nombre au

hazard. Examinez si cette carte est la premiere ,

deuxième , troisiéme , &c. du jeu (2), et ayant dit à

cette personne de la rouler, faites-lui insérer à elle-

(1) Cc cercle doit être placé convenablement autour du

bassin , afin que les nombres se rapportent à la division

faite sur la colonne ci-dessus.

(2) Après ces deux mélanges , ces douze nombres se

trouvent rangés dans leur ordre naturel .
"



186
RÉCRÉATIONS

même dans la colonne ; pendant ce tems , tenant la

partie supérieure de la colonne H dans vos mains ,

vous dirigerez le repaire du petit vase sur l'endroit

convenable et vous lui remettrez cette couver-

ture , afin qu'elle la visse elle-même ; vous lui

recommandercz de la bien fermer , afin que l'air

n'y puisse entrer. Elle prendra ensuite le petit cy

gne , elle le mettra au milieu du bassin , et il ne

manquera pas de se diriger vers le nombre trans-

crit sur la carte choisie. On peut de même faire

tirer deux nombres , et si l'on s'apperçoit que

leurs sommes ne passent pas douze , on peut faire

rouler et insérer les deux cartes dans la colonne ,

et faire indiquer par le cygne la somme de leurs

deux nombres ; on peut avoir aussi un seul étui

pour mettre dans la colonne , et dans lequel on

fera insérer la carte , et alors on pourra se servir

des premieres cartes venues.

AUTRE RÉCRÉATION."

Prenez douze cartes différentes ( par exemple )

les douze figures ; Arrangez-les autour du bassin

suivant le second ordre ci-après prenez ensuite

douze autres cartes semblables , et en les choisis-

sant dans un jeu , disposez-les sans affectation dans

l'ordre qui suit.

1 Roi de pique.

2 Dame de pique.

3 Valet de carreau.

Roi de cœur.
4

5 Valet de pique.

6 Roi de carreau.

7
Dame de carreau.

8 Dame de cœur.
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9 Valet de carreau.

10 Roi de trefle.

11 Dame de trefle.

12 Valet de trefle.

commeMêlez-les à deux reprises différentes

il a été dit ci-dessus , et elles se trouveront rangées

dans l'ordre (1 ) ci-après.

I Roi de cœur.

2 Dame de cœur.

4

3 Valet de cœur.

Roi de carreau.

5 Dame de carreau.

6 Valet de carreau.

7 Roi de pique.

9

8 Dame de pique.

Valet de pique.

10 Roi de trefle.

11 Dame de trefle.

12 Valet de trefle.

Présentez alors ces douze cartes , afin qu'une

personne en prenne une au hasard : dites-lui de la

rouler et de l'insérer dans l'étui , et faites-le ensuite

placer dans cette colonne ; disposez le repaire du

vase suivant cette carte que vous aurez reconnue

par le nombre auquel elle se trouve dans le jeu , de

même qu'à la précédente Récréation. Faites poser

le cygne au milieu du bassin , et il indiquera la

carte qu'on aura tirée.

AUTRE RÉCRÉATION.

Transcrivez sur autant de cartes blanches douze

noms propres , tels , par exemple , que ceux ci-

après , et conservez-les dans l'ordre qui suit. Re-

(1) Cet ordre est aussi celui dans lequel les douze autres

cartes ont été rangées autour du bassin.
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marquez qu'il est nécessaire que tous ces noms

puissent être formés avec les douze lettres.

A. C. D. E.. F. I. J. L. N. O. R. S.

Ordre des noms composés avec ces douze lettres.

5 Icare.1 Flore. 9 Corilas.

2 Jason. 6 Adonis. IO Isis.

3 Caron. 7 Alcinoé. II Licas.

+ Cerès. 8 Circé. 12 Silene.

Les cartes sur lesquelles sont transcrits ces douze

mots ayant été rangées d'avance suivant l'ordre ci-

dessus , mêlez-les à deux différentes reprises , com-

me il a déjà été dit , les mots se trouveront dispo-

sés dans l'ordre alphabétique ci-après , que vous

devez avoir retenu dans votre mémoire.

I Adonis. 5 Circé. 9 Icare.

2 Alcinoć. 6 Corilas. IO Isis.

7 Flore. II Licas.

8 Jason. 12 Silene.

3 Caron.

4 Cerès.

Présentez alors toutes ces cartes à une personne ,

et laissez - lui la liberté d'y choisir tel nom

qu'elle jugera à propos. Remarquez à quel nom-

bre se trouve cette carte , afin de reconnoître le

nom qui doit y être transcrit. Dites-lui ensuite de

renfermer la carte dans l'étui et de l'insérer dans

la colonne , et demandez-lui si elle veut que le

cygne lui indique sur le cadran la premiere , se-

conde , ou troisieme lettre, &c. du mot choisi , et
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s'étant décidée , vous disposerez le repaire de ma-

niere à faire indiquer cette lettre , ce qui vous sera

facile au moyen de la remarque que vous aurez

faite du nom qui a été choisi. Il faut metreautour

du bassin un cadran divisé en 24 parties égales ,

dans lesquelles on aura transcrit les 24 lettres de

l'alphabet , & dont les douze ci-dessus soient pla-

cées de deux en deux.

Nota. Il est aisé de voir que cette ingénieuse

piece peut s'appliquer à la plupart des amuse-

mens qui sefont avec la Sirene ci-devant décrite.

TRENTE - NEUVIEME RÉCRÉATION.

LE PETIT MAGICIEN

Cette piece est construite pour faire son effet

étant placée sur la table méchanique de la

Sirene, dont la description se trouve ci-devant.

CONSTRUCTIO N.

ABCD, Figure premiere , Planche dix-neu-

'viéme , est un cercle de glace , ou tout simple-

ment de carton fort lisse , dont le diametre est

d'environ quatre pouces plus grand que celui du

cercle aimanté renfermé dans la table magnétique

ci-devant ; vers l'endroit E est placé un petit édi-

fice , en forme de pavillon , de cinq pouces de

longueur sur sept à huit de hauteur : à chacun de

ces deux côtés F G est ajustée une petite porte de

carton très-mince , dont les charnieres sont faites
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de fil de soie , en sorte que la moindre chose peut

les faire ouvrir ; elles se referment d'elles-mêmes

au moyen d'une pente légere qu'on leur donne.

L'une de ces deux portes F s'ouvre en dehors , et

l'autre G en dedans. La partie supérieure H de ce

pavillon se leve et en laisse voir l'inférieure : sur

le plancher de cette partie H est un cadran , ( Fig.

quatrieme ) ; sa circonférence est divisée en douze

parties égales et numérotées depuis 1 jusqu'à 12 ;

au centre de ce cadran est placée une aiguille ai-

mantée A tournant sur son pivot. Cette même

partie H est garnie de verre de tous côtés pour

laisser passer la lumiere dans son intérieur , et ces

verres sont couverts en dedans d'une gaze , excepté

du côté qui se trouve vers celui qui fait cet amuse-

ment , afin qu'il soit à portée de distinguer la di-

rection de l'aiguille ci-dessus.

Douze tablettes de carton de grandeur à pouvoir

couvrir les unes ou les autres le dessus de l'édifice

intérieur I , sont garnies d'une lame aimantée

différemment disposée , c'est-à-dire de maniere à

diriger l'aiguille aimantée A ( Figure quatrième)

sur chacune des douze divisions du cadran ci-dessus,

qui , étant renfermé dans la partie superieure H ,

se trouve au-dessus du carton piace vers I , lors-

qu'on recouvre cet édifice. Sur chacune de ces ta,

blettes , doivent être transcrites différentes ques-

tions.

Le cercle de carton ou la glace A B C D,

(voyez Figure deuxième , même planche ) est
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garni d'un bassin E qui occupe le centre ; ce bassin

est ainsi figuré pour servir de prétexte à faire mou-

voir circulairement la Figure ci-après. Sur les

bords de ce même cercle , sont placés douze pe-

tits vases de fleurs a qui s'ouvrent , etdans lesquels

on insére les réponses qui sont analogues à chacune

des questions ci-dessus , c'est - à - dire , eu égard à

l'ordre et à la disposition des lames aimantées con-

tenues dans les tablettes : l'espace circulaireH com-

pris entre ces vases et le bassin , forme le chemin

que doit parcourir la Figure ci-après ; cet espace

doit se trouver sous le passage des poles du cercle

aimanté , renfermé dans la table magnétique.

A (Figure troisiéme ) est une petite figure de

deux
pouces de hauteur , peinte des deux côtés sur

une carte et découpée ; elle représente un petit

Magicien tenant en main une baguette. Elle est

soutenue sur une petite lame d'acier ab fort mince

et un peu courbée du côté où elle pose sur la ța-

ble ; cette lame doit être fort polie et bien aiman-

tée , afin qu'elle puisse glisser facilement sur le

cercle de carton , en suivant la direction des poles

du cercle aimanté caché dans la table , au-dessous

desquels elle reste toujours constamment située.

EFFET.

Lorsque cette petite figure est renfermée dans le

pavillon , et qu'on fait secrétement tourner le cer-

cle aimantéAdu côté de la porte F ( voyez Figure

deuxieme ) la partie de ce cercle où sont ses poles,
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l'entraîne de ce même côté ; et en sortant , elle

pousse cette porte , et continue son chemin sans

cesser de rester au-dessus de ces poles en avan-

çant ou reculant suivant le mouvement qu'on donne

à ce cercle. Si on la ramene vers G elle rentre

dans le pavillon en poussant en dedans la porte (1)

qui se trouve placée de ce côté , au moyen de quoi,

celui qui la fait agir peut la faire entrer et sortir à

son gré ; et la diriger vers celui des vases qu'il juge

convenable.

D'un autre côté , lorsqu'on a posé une tablette

sur l'édifice inférieur , on peut après l'avoir recou-

vert de la partie H , connoître , au moyen du ca-

dran qui y est renfermé , quelle est la question qui

s'y trouve transcrite , et par conséquent diriger

la figure vers celui des douze vases qui contient

La réponse..

RÉCRÉATION.

Après avoir posé exactement cet édifice sur la

table magnétique , on présentera à différentes per-

sonnes les douze cartons , et on annoncera qu'il

renferme un petit Magicien qui en va sortir de

lui-même , et indiquer en quel vase se trouve la

réponse aux questions choisies ; on fera mettre un

de ces cartons sur l'édifice inférieur , sans le voir ,

et on le recouvrira avec la partie supérieure en

(1) Ces portes doivent être situées dans la direction du

cercle aimanté.

supposant
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supposant qu'on le place de cette façon , afin

d'ignorer soi-même quelle est la question , et pour

que le petit Magicien renfermé dans l'édifice, puisse

l'examiner , on fera ensuite agir le cercle de ma-

niere à faire sortir la petite figure ; et après l'avoir

fait aller et venir à diverses reprises , comme si elle

cherchoit le vase convenable , on la fera arrêter

vers celui qu'on aura reconnu devoir en contenir

la réponse ; on le fera ouvrir par la personne elle-

même afin qu'elle la voie , et faisant ensuite agir

le cercle , on fera rentrer cette petite figure dans

son pavillon ; on répétera de même cette Ré-

création sur les autres questions qui auront été

choisies.

Nota. On peut appliquer cette piece à quantité

d'autres amusemens , et particuliérement à tous

ceux qu'on a indiqués pour la Sirene , il suffit

seulement de faire cette piece de maniere qu'on

puisse en ôter les vases pour y substituer d'autres

objets.

QUARANTIEME RÉCRÉATION.

BOÈTE AUX DEZ PAR REFLECTION.

CONSTRUCTION.

FAITES faire une petite cage de bois ABCD ,

( Figure premiére , Planche vingtiéme ) d'environ

dix pouces de longueur sur deux de largeur et de

hauteur élevez et placez à coulisse sur ces deux

Tome I. N
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extrémités supérieures A et B , deux petites Boëtes

cubiques I et L , d'environ 20 lignes en dedans ,

afin de pouvoir y insérer un dez de bois creux ,

de même dimension : que les petits côtés E F

(voyez Figure deuxième ) soient entiérement fer-

més, et qu'ils puissent se lever à coulisse ; ména-

gez-y en outre un petit panneau mobile M qui

puisse s'abaisser et s'élever d'une ligne seulement,

afin de pouvoir découvrir ou masquer par son

moyen un petit trou N , par lequel vous puis-

siez secrétement regarder dans l'intérieur de cette

cage.

Couvrez le dessus de cette cage qui se trouve

compris entre les deux Boëtes cubiques ci-dessus ,

ainsi que ses deux grands côtés avec des verres

sous lesquels vous colerez un papier très-fin pour

cacher entiérement ce qui doit y être contenu ,

comme il va être dit , et éclairer néanmoins suffi-

samment son intérieur.

Placez à demeure dans ces deux Boëtes , les deux

miroirs O P et QR, que vous inclinerez à 45 dé-

grés , en telle sorte que vous puissiez appercevoir

par les petits trous faits aux panneaux M , le des-

sous de chacune des deux Boëtes cubiques I et L;

partagez le dessous de ces Boëtes en quatre parties

égales par deux diagonales tirées d'angle en angle;

divisez en six parties égales , le côté qui regarde

les petits côtés de la cage , indiquez sur chacune

de ces six parties , les six différents points que

l'on peut amener avec un dez , (voyez Figure
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troisiéme ) ; placez au-dessous des deux Boëtes cu-

biques I et L, un petit pont de cuivre AB que

vous disposerez comme il est indiqué à la Figure

cinquième , et sur lequel vous ajusterez un pivot

qui doit se trouver exactement placé au centre

du quarré que vous avez divisé , comme il vient

d'être dit ci-dessus.

Ayez deux doubles aiguilles d'un pouce et demi

de longueur dont l'une soit d'acier et aimantée ,

et l'autre de cuivre ; qu'elles soient toutes deux

portées sur la même chape , et qu'elles se coupent

à angles droits ; posez-les sur les pivots ci-dessus ,

de maniére qu'elles y soient parfaitement en équi-

libre. ( Voyez Figure troisième ) .

Divisez chacune des faces de ces dez ( Figure

quatrième ) en quatre parties égales par deux dia-

gonales tirées d'angle en angle ; décrivez du centre

A un cercle , et divisez deux des parties opposées

en six parties égales ; et ayant reconnu sur cha-

cune des faces de ces dez , une de ces parties diffé

rentes de l'autre , quant à sa direction , faites-y

une rainure , et insérez-y une petite lame aimantée

d'un pouce et demi de longueur sur deux lignes

de large et une ligne d'épaisseur; ayez une attention

particulière à faire toutes les divisions ci-dessus

avec la plus exacte régularité. Couvrez ces dez

d'un double papier , et tracez-y en dessus les dif-

férents points qu'ils indiqueront ( au moyen de

la double aiguille aimantée ) lorsqu'ils auront été

placés dans l'une où l'autre de ces Boëtes. Ces

Nij
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Boëtes doivent se fermer avec un couvercle et sans

charniéres.

Remarquez encore que les rainures faites aux

dez doivent être disposées de maniére qu'ils indi-

quent indifféremment le même point , quoiqu'on

les change de Boëte , et qu'en outre les points

qui se trouvent sur leurs surfaces opposées doivent

toujours former ensemble le nombre 7 ,

dire , 6 et 1 , 5 et 4 , 3 et 2.

EFFET.

c'est-à-

enLorsque cette piéce aura été construite

observant toutes les précautions et les dimensions

ci-dessus détaillées ; si ayant posé les deux dez

dans leurs Boëtes , il n'importe en quel sens et

sur quels points , on regarde au travers les petits

trous faits à chacun des deux panneaux ; on ap-

percevra ( par la réflection de chaque miroir ) ces

mêmes points qui se trouveront alors exactement

indiqués par l'aiguille placée sous chacune de ces

Boëtes , et on pourra par conséquent , connoître

par ce moyen , tous les points qui auront été secré-

tement formés.

RÉCRÉATIO N.

On donnera cette Boëte à une personne en lui

laissant la liberté de disposer à son gré et secré-

tement les deux dez qui y sont contenus ; après

qu'elle l'aura rendue , les points étant couverts ,

on abaissera les deux petites trapes , et regardant
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au-travers des petits trous , quels sont les points

que les aiguilles indiquent , on les lui nommera

et on ouvrira les Boëtes pour faire voir qu'ils

sont tels qu'on les a nommés.

Nota. Cette Récréation produit un tout autre

effet que la plupart de celles qui se font par le

moyen de l'Aimant , premièrement en ce qu'on

ala liberté de poser les deux dez sur tous les sens

possibles , ce qui fait vingt-quatre positions dif

férentes pour chacun d'eux ; deuxièmement en ce

qu'on ne voitpas de quelle façon on découvre le

point qui se trouve vers le dessus de la Boëte ; et

qu'on n'apperçoit d'ailleurs aucune ouverturepar

où on puisse regarder dans son intérieur.

QUARANTE - UNIEME RÉCRÉATION.

LE MIROIR MAGIQUE.

CONSTRUCTION.

FAITEAITES faire une Boëte de 7 pouces de lon-

gueur , sur 3 pouces et demi de largeur et deux

pouces et demi de profondeur , ayant la forme

d'un piedestal AB , ( Figure sixième , Planche

vingtiéme ) dont la partie de dessus C , qui ne

doit être qu'un chassis très-étroit , doit se tirer

à coulisse du côté B ; couvrez ce chassis d'un verre

sur lequel vous appliquerez un papier très-fin et

légérement peint de la même couleur que ce pie-

N iij
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destal , afin que la lumière puisse éclairer son

intérieur.

Collez sur ce verre à l'endroit D , un tuyau de

bois R tourné et creux ( 1 ) , auquel vous donnerez

5 pouces de hauteur ; ajustez sur ce tuyau une

lunette GE de 5 à 6 pouces de longueur , dans

lequel vous ménagerez un trou rond vers l'endroit

où elle doit être fixée sur ce pied ; que son tuyau

G soit mobile dans celui E , et ait un verre con-

vexede 9 à 10 pouces de foyer : (2) ajustez à l'autre

bout de ce tuyau G , un petit miroir ovale P

incliné à 45 degrés ; à cet effet coupez ce tuyau sui-

vant la direction de la ligne E F.

Elevez une petite tringle de bois vers le côté A

de cette Boëte , et qu'elle soutienne un petit miroir

concave (3 ) L, de deux pouces de diametre. Cette

Boëte doit encore avoir un double fond , au des-

Sous duquel puisse entrer le tiroir M , dont la

profondeur doit être sculement de deux lignes ,

afin d'y renfermer le porte-feuille ci-après.

(1) Il faut ôter le papier qui se trouve collé sur le

verre à l'endroit où se place ce pied.

(2) On doit mettre aussi un verre à l'extrémité P du

tuyau , mais comme 1 ne sert de rien à l'effet de cette

piece , tout verre se a bon.

(3) Ce miroir ne servant que pour donner le change ,

il seroit indifferent d'y mettre un miroir ordinaire ; mais

comme 1 objet qu'on doit appércevoir est en apparence

diminué de grandeur , il est mieux de se servir d'un miroir

concave.

J
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poucesAyez un cercle de carton d'environ deux

et demi de diametre , dans lequel vous renfer-

merez une aiguille aimantée n s , suivant la situa-

tion indiquée par la Figure septiéme : divisez ce

cercle en quatre parties égales , et peignez en petit

sur trois de ces divisions la figure de trois dif-

férentes cartes ; placez ce cercle sur un pivot que

vous ajusterez dans cette Boëte vers H , c'est-à-

dire , de maniére que , lorsqu'il viendra à tourner ,

il présente successivement les trois cartes ci-dessus

à l'ouverture R.

Ayez en outre un petit porte-feuille de carton

de la grandeur du tiroir M , dans un des côtés

duquel vous insérerez et masquerez deux lames

aimantées NS , ( voyez Figure huitième ) dont

vous disposerez les poles et leur direction comme

l'indique cette Figure.

EFFE T.

Lorsqu'on placera l'œil au côté O de la lunette

onappercevra , par la réflection du miroir incliné

qui y est renfermé, la partie du cercle de carton.

qui se trouvera au-dessous du pied R ; et comme

la vision , malgré la réflection d'un miroir , paroît

toujours se faire en ligne droite , on s'imaginera

naturellement que l'objet apperçu est placé en L.

D'un autre côté , lorsqu'on insérera le porte-

feuille , ( Figure huitiéme) , dans le tiroir M

suivant les différentes positions qu'on peut lui don-

ner , soit en le tournant d'un côté ou de l'autre ,

M ,

Niv
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soit en plaçant son côté A ou celui B vers le fond

du tiroir , on obligera le cercle à présenter à l'ou-

verture D , l'une ou l'autre de ces quatre divi-

sions , et on pourra par conséquent faire voir en

apparence et à son gré ( 1 ) dans ce miroir , une des

trois cartes qui sont peintes sur ce cercle , ou l'en-

droit sur lequel il n'y a rien de peint.

2

RÉCRÉATION.

On fera tirer adroitement dans un jeu , à trois

différentes personnes , les trois cartes qui sont

semblables à celles qui ont été peintes sur ce cercle

'de carton et on aura attention de remarquer

quelles sont celles que chacune d'elles aura choi-

sies. On présentera le porte-feuille à la premiere ,

et on lui dira d'y cacher sa carte et de le fermer.

On redemandera ce portefeuille et l'ayant

placé dans le sens nécessaire pour faire apperce-

voir la carte semblable qui est peinte sur le cercle,

on lui dira de regarder le miroir L , au travers la

lunette , en la prévenant qu'elle y doit voir la

carte qu'elle a secrétement choisie. On agira de

même pour les deux autres cartes enfin , pour

persuader encore davantage que les cartes vues dans

le miroir sont effectivement celles qu'on a tirées

du jeu , on ôtera la carte du porte-feuille , et on

le placera dans le tiroir , de maniere à diriger vers

:

(1) Il faut faire quelque marque sur ce porte-feuille ,

afin de reconnoître la position qu'on doit lui donner pour

faire paroître la carte qu'on voudra,
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l'ouverture D, la partie du cercle où il n'y a rien

de peint , afin qu'on n'y apperçoive alors aucune

carte.

REMARQUE.

Comme il peut arriver que quelques - uns de

ceuxqui voudront faire cette Récréation , ne soient

pas assez habitués à faire tirer forcément ces trois

cartes , et qu'il est toujours désagréable de se trou-

ver en défaut , voici une maniere fort simple pour

ne point manquer cette Récréation.

Disposez un jeu composé seulement de trois

sortes de cartes , de maniere qu'une même sorte

soit placée de suite au-dessus du jeu , l'autré au-

dessous , et la troisiéme au milieu du jeu ; faites

semblant de mêler , et donnez à tirer ces trois car-

tes , en présentant de préférence la partie du jeu

où elles se trouvent réciproquement placées ; ayez

en outre un jeu ordinaire dans lequel doivent man-

quer ces trois cartes , et substituez-le secrétement

à cepremier , pendant qu'on est occupé à voir l'ef-

fet de cette lunette (1).

Si on vouloit cependant mêler effectivement ce

premierjeu , en suivant la méthode qui sera ensei-

gnée , il faudroit le disposer d'abord dans l'ordre

ci-après.

(1) On conçoit qu'il est aisé de faire avec cette piece

diverses Récréations , soit avec des nombres ou des ques-

tions ,, au moyen de différens cercles de carton.
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"

On suppose que ces trois cartes sont l'As de pi-

que , la Dame de cœur, et le Huit de carreau.

Ordre des cartes' avant de mêler.

17 Huit de Carreau.1 Dame de Cœur.

2 Dame de Cœur. 18 As de Pique.

3

4

Dame de Cœur.

Dame de Coeur.

5 Dame de Cœur.

6 Dame de Cœur.

Dame de Cœur.
7

8 As de Pique.

9 As de Pique.

10 Dame de Cœur.

II Dame de Cœur.

12 Dame de Cœur.

13 As de Pique.

14 As de Pique.

15 Dame de Cœur.

16 Dame de Cœur.

19 As de Pique.

20 Huit de Carreau.

21 Huit de Carreau.

22 Huit de Carreau.

23 As de Pique.

24 As de Pique.

25 Huit de Carreau.

26 Huit de Carreau.

27 Huit de Carreau.

28 As de Pique.

29 As de Pique.

30 Huit de Carreau.

31 Huit de Carreau.

32 Huit de Carreau.

Après le mélange , les Cartes ci-dessus se trou-

veront dans cet ordre ; dix As de Pique , douze

Dames de Cœur , et dix Huit de Carreau.
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QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

CADRAN MAGNÉTIQUE ET MÉCHANIQUE.

Cette piece est construite pour agir sur la table

de la Sirene.

FAITE

CONSTRUCTION.

AITES tourner le cadran à deux faces A B ( Fig.

premiere et deuxieme Planche vingt-uniéme )

donnez-lui huit à neuf pouces de diametre et

un pouce d'épaisseur ; qu'un des cercles qui for-

ment ce cadran puisse s'ôter à volonté ; afin d'a-

voir la liberté d'y ajuster et introduire les pieces

ci-après.

Que ce cadran soit supporté verticalement sur

son pied C , dont la base doit avoir sept pouces

de diametre , que ce pied soit en outre percé

dans toute sa longueur d'un trou d'un demi-

pouce de grosseur , et qu'il puisse entrer à vis du

côté E , dans le cadran AB.

Posez ce cadran et son pied sur une tablette

de bois circulaire ID , ( Figures premiere et deu-

xieme ) de neufà dix lignes d'épaisseur et de huit

pouces de diametre (voyez aussi Figure troisième)

qu'elle soit creusée circulairement de la profon-

deur de 6 lignes jusqu'à un pouce de ses bords.

Que le tout soit disposé de telle sorte que le piedC

puisse ,
en couvrant et s'emboîtant dans cette

ouverture, masquer le cercle ci-après.
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Ayez un cercle d'acier aimanté ( 1 ) A B , ( Fi-

gure troisieme ) qui puisse entrer dans la partie de

la tablette ID , qui a été creusée : ajustez-y une

traverse C E , que vous percerez d'un trou F , afin

d'y river à demeure une petite tringle ou axe de

fer H , ( voyez Figures premiere et deuxième )

qui doit entrer le long du pied C ; cet axe doit

être en pointe du côté L , afin que le cercle A B

puisse tourner très-facilement ; il doit avoir à son

autre extrémité , une petite roue de champ N ,

qui engraine dans un pignon O (2) ; ce pignon

doit se trouver placé vers le centre du cadran AB,

et son pivot doit traverser et déborder deux cercles

de bois ajustés dans l'intérieur de ce cadran , et

éloignés entr'eux d'un demi-pouce ; ces deux cer-

cles servent à masquer cette méchanique.

Le pivot O doit déborder ces cercles , afin de

pouvoir y ajuster quarrément et des deux côtés

une petite figure de carton très-légere , peinte et

découpée (3) , tenant en sa main une fléche pour

indiquer les différens mots qu'il faut tracer autour

du cadran.

(1) Ce cercle doit être semblable pour la forme , à celui

qui est caché dans la table de la Sirene , et il doit être

disposé de façon qu'étant posé sur la table , ses poles soient

dirigés dans un sens contraire à celui qui y est renfermé.

(2) Le nombre des dents de cette roue de champ ne doit

pasêtre plus de trois fois celui des dents du pignon.

(3) Il faut que cette petite figure ne soit pas plus pe-

sante d'un côté que de l'autre.
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Les deux côtés de ce cadran doivent être cou-

verts de chaque côté d'un cercle de verre ( 1 ) et

c'est autour et au-dessous de ces cercles , qu'on

appliquera un cadran de carton divisé en douze

parties , dans chacune desquelles on transcrira les

mots ci-après.

EFFET.

Lorsque ce cadran sera placé sur la table de la

Sirene , de maniere que le centre de son cercle

soit au-dessus de celui du cercle qui est caché dans

la table , ce premier cercle suivra tous les mouve-

mens qu'on donnera à l'autre , attendu que les
po-

les contraires de ces deux cercles tendront toujours

à se placer l'un vis-à-vis de l'autre (2) ; le cercle

AB ense mouvant fera tourner la petite figure ,

et comme on peut arrêter à volonté celui qui est

renfermé dans la table , il sera facile de diriger

une de ces figures vers telle réponse du cadran

qu'on jugera convenable , puisqu'on pourra le con-

noître par celui qui indiquera la figure opposée ,

sans qu'il soit nécessaire de voir celle qui doit être

tournée du côté des spectateurs.

(1)Il faut faire tourner ce cadran de plusieurs pieces ,

afin de pouvoir le démonter lorsqu'il est nécessaire.

(2) Quoiqu'on ait en quelque sorte déterminé la gran-

deur du diametre du cercle A B , il est néanmoins essen- ·

tiel qu'il soit proportionné à celui du cercle renfermé dans

la table , c'est-à-dire , environ un pouce de moins.
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RÉCRÉATION ( 1). ,

On suppose qu'on a transcrit sur les cercles qui

s'ajustent dans ce cadran , les vingt-quatre mots

ci-après , qui désignent différens caracteres , er

qu'on les y a disposés de maniere que ceux qui sont

analogues aux mêmes questions , se trouvent réci-

proquement placés l'un derriere l'autre , afin qu'en

faisant cet amusement , on puisse distinguer par

l'indication que donne une des figures , celle de

l'autre.

On annoncera que cette piece de méchanique

est construite de maniere à faire connoître aux

cavaliers les caracteres de leurs amantes , et aux

dames ceux de leurs amans ; qu'un des Amours

sert pour les unes , et l'autre pour les autres , et

qu'il suffit de les interroger. On proposera à une

personne d'en faire l'essai , et faisant agir secréte-

ment le cercle aimanté renfermé dans la table , on

dirigera la figure qui se trouvera convenir vers la

réponse qu'on jugera avoir le plus de rapport à la

personne par laquelle aura été faite la question.

(1 ) Cette Récréation n'est que pour servir d'exemple ;

et il est aisé de voir qu'on peut appliquer au jeu de cette

piece quantité d'amusemens.



SUR L'AIMANT.
207

EXEMPLE servant pour la Récréation ci-dessus.

Ordre des réponses du

premier cadran.

I Aimable.

2 Coquette.

3 Constante.

4 Sage.

5 Perfide.

6 Tendre.

7 Capricieuse.

8 Libérale.

9 Volage.

Io Econome.

II Sincere.

12 Dissimulée.

Ordre des réponses du

second cadran.

12 Sociable.

II Galant.

10 Fidèle,

9 Vertueux.

8 Traître.

7 Doux.

6 Fantasque.

5 Prodigue.

4 Infidèle.

3 Avare.

2 Trompeur.

I Vrai.

QUARANTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

Faire indiquer par le cadran méchanique les

points qu'une personne a secrétement amenés

avec deux dez (1).

CONSTRUCTION.

ABCD , ( Figure quatrième , Planche vingt-

uniéme ) est un tuyau de carton d'environ cinq

pouces de hauteur et de trois pouces de diametre

(1) Cette invention m'a été envoyée par M. de *** ,

pour qui je l'ai fait exécuter, et elle a très-bien réussi.
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vers son entrée AB ; elle a quatre pouces vers son

extrémité intérieure CD ; sa partie supérieure AB

est creuse et a la forme d'un cône tronqué et ren-

versé , dont louverture E F n'a que sept à huit li-

gnes de diametre , c'est-à-dire , d'une grandeur

suffisante pour qu'un dez à jouer y puisse passer

librement et tomber dans la piece GH , où se

trouve renfermé le méchanisme qui produit cette

Récréation.

de

GH est une piece ou un pied de bois tourné

quatre pouces et demi de diametre , dans lequel

entre à gorge le tuyau ci-dessus , elle est creusée

dans son milieu d'un trou circulaire de quatre pou-

ces de diametre sur deux et demi de profondeur ;

la partie supérieure de ce trou est couverte d'un

cercle de bois fort mince C , soutenu sur deux pi-

vots AB, (voyez Figure cinquième , même Plan-

che ) qui le traverse diamétralement ; à l'un d'eux

est fixée une petite poulie D qui est cachée dans

l'intérieur du pied GH ; un petit cordon qui est

attaché d'un côté à cette poulie , est retenu de l'au-

tre par un petit ressort caché dans ce pied , au

moyen de quoi , le cercle A B fait la bascule lors-

qu'on le met dans une situation à être attiré par

ce ressort pour l'en empêcher , on place en dedans

de ce pied une petite détente P qui le laisse échap-

per lorsqu'on appuie sur un petit bouton Q : ce

bouton sort très-peu sensiblement par le côté de

ce pied.

'Le côté de ce cercle mobile qui se trouve vers

le
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le dessus du pied , lorsque cette détente est lâchée ,

est garni de deux dez qui y sont collés ; ils indi-

quent deux points différens quelconques , ce cercle

d'ailleurs remplit exactement l'entrée de l'ouverture

O dans laquelle il tourne et dont il semble être

le fond , de sorte qu'on ne soupçonne point que le

méchanisme ci-dessus le fait mouvoir ; à cet effet ,

et pour le masquer encore plus , on met quatre

petits pieds tournés à cette piece , et on la fait

saillir en dessous vers son milieu afin que les côtés

Get H soient moins élevés ; on place la bascule un

peu au-dessous de l'ouverture I L.

EFFET.

"

Si après avoir jetté deux dez par l'ouverture

du tuyau A B ,A B , on appuie sur la détente le

cercle IL faisant la bascule , ces dez passeront dans

le pied GH , et si on ôte le tuyau , on verra en leur

place ceux qui sont collés sur ce cercle : si on ne

fait pas partir la détente , les dez qui ont été jettés

se trouveront placés sur le cercle IL.

RÉCRÉATION.

On présentera cette piece à une personne afin

qu'elle y jette deux dez , et on ne lâchera pas pour

cette fois la détente , afin qu'en retirant le tuyau ,

onpuisse faire voir que ces dez tombent effective-

ment dans cette piece ; on reprendra ces dez ,,et

ayant recouvert la piece , on les y fera jetter une

seconde fois , et à l'instant qu'ils tomberont , on

Tome I. O
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que

fera partir la detente , afin que le bruit que peut

faire le cercle C L en tournant se confonde avec

célui font les dez. On posera ensuite cette piece

sur la table , et on fera indiquer cesdeux dez par

le cadran de la précédente Récréation. (On suppose

qu'on y a ajusté à cet effet un cercle , sur lequel

doivent être indiqués les 21 points qu'on peut ame-

ner avec deux dez ). On ouvrira ensuite cette piece

pour faire voir que les points indiqués sont ceux des

deux dez qui se trouvent dans la boëte , et qu'on

croira être ceux qui ont été amenés.

Nota. On peut transcrire dans un petit billet

cacheté , les points qu'on doit amener , alors on

pourra se procurer cet amusement sans se servir

de la table ni du cadran ci-dessus.

QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

PALINGENESIE.

CONSTRUCTION.

AYEZ une tablette de bois ABCD ( Figure

cinquieme , Planche vingt-uniéme ) d'un demi-

pouce d'épaisseur , et de sept à huit pouces quarrés,

portée sur un pied C ; tracez sur cette tablette une

fleur oùune carte , (voyez Fig. Ire. et 2. , Plan-

che 22º. ) , et découpez à jour ce que vous avez des

siné ; remplissez ces vuides de cire molle ; prenez

de grosses aiguilles à coudre , et les ayant cassées

en petits morceaux de cinq à six lignes de lon-
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gueur ,`aimantez-les , et les enfoncez perpendicu

lairement de maniere que sans se toucher entr'elles,

ces ouvertures en soient néanmoins suffisamment

garnies couvrez ensuite votre tablette de côté et

d'autre d'un papier bien tendu ; à cet effet , après

l'avoir humecté , collez-le seulement sur les bords

de votre tablette.
L

Ayez untamis et une petite boëte de tôle detrois

à quatre pouces dediametre , garnie de son couver-

cle , dans laquelle vous mettrez un peu de limaille

de fer.

EFFET.

Si vous tamisez légérement sur cette tablette de la

limaille de fer , elle se portera sur tous les endroits

du papier qui la couvre , sous lesquels vous aurez

inséré des aiguilles aimantées , et conséquemment

cette limaille prendra la figure de l'objet qui y aura

été tracé.

RÉCRÉATI
ON

.

Onprend une fleur , ou on fait tirer une carte

semblable à celle qui a été tracée , et l'ayant brûlée

et réduite en cendre dans la boëte de tôle , on la

secoue bien afin que la limaille se mêle avec cette

cendre on la verse ensuite dans le tamis , et on

annonce qu'on va la faire revivre de ses cendres ,

ce qu'on exécute en apparence en tamisant dessus

la tablette cette cendre mêlée de limaille.

Nota. Si l'objet n'étoit pas bien net , il fau

O ij
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2

droit frapper légèrement sur la tablette , ou avec

le tamis méme, enfaisant cette opération.

QUARANTE-CINQUIÈME RÉCRÉATION.

Aimanter une aiguille ou lame dont les deux ex-

trémités présentent les mêmes poles.

CONSTRUCTION.

de

AYEZYEZ une lame d'acier ( Figure troisième ,

Planche vingt-deuxième ) de huit à dix pouces

longueur sur deux d'épaisseur , c'est-à-dire beau-

coup plus menue , eu égard à sa longueur , que ne

devroit être une lame ordinaire ( 1).

Pour lui donner le nord par ces deux extrémités,

prenez un faisceau aimanté D dont le nord soit

tourné du côté de l'extrémité A de votre lame, et

l'ayant conduit jusqu'en B seulement , ramenez-le

vers A: continuez ce frottement cinqà six fois sur

chacunedes faces de la partie de cette lame comprise

entreA et B ; faites la même opération sur l'autre

moitié C B , en observant que ce doit toujours

être le nord de votre faisceau qui doit être tourné

vers cette extrémité C.

(1) Pour aimanter une lame ou barreau d'une certainę

force , il faut qu'il soit d'une grosseur proportionnée à sa

longueur.
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EFFE T.

Cette lame aura alors le pole nord à ses deux

extrémités , ce qu'il est aisé de concevoir , attendu

qu'on peut la considérer comme étant composée

de deux lames qui ont été séparément aimantées ;

et cela est si vrai, que si l'on a limé par untrait assez

profond l'endroit B de cette lame , afin de pouvoir

en former deux lames en la cassant par son mi-

lieu, elles auront toutes deux le pole sud à cet en-

droit , et formeront deux lames ordinaires ( 1).

pouces
de

Si au lieu d'une lame on aimante de cette ma-

niere une grande aiguille de sept à huit

longueur , on fera voir que le nord d'un aimant

qu'on présente à ces deux extrémités , la repousse

également , et que le sud l'attire , ce qui pourra

étonner ceux qui savent que le même pole d'un

aimant attire toujours constamment un des côtés

d'une aiguille aimantée et repousse l'autre.

Nota. Cette expérience tend aussi à démontrer

que la matiere magnétique n'entre pas par une

des extrémités d'une lame aimantée pour sortir

par l'autre , comme le prétendent laplupart des

Physiciens.

(1) Le pole sud des deux lames se trouve vers B , sans

même qu'il soit nécessaire de casser la lame , ce qu'il est

aisé de connoître avec une aiguille aimantée.

Oiij
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QUARANTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

MOUVEMENT PERPETUEL.

AYEZ

CONSTRUCTION.

YEZ une verge de cuivre A B ( Figure qua-

trieme , Planche vingt - deuxième ) de deux pieds

de longueur , garnie d'une lentille C , et formant

un balancier, dont le point d'appui soit en D; ajus-

tez à vis sur cette verge , à un pouce et demi envi-

ron de distance du point D , deux lames aiman-

tées E et F de trois pouces de longueur, légèrement

courbées comme l'indique cette Figure ; aux deux

extrémités d'une traverse de cuivre GH , au milieu

de laquelle se meut le balancier , fixez deux fers

à cheval dont les poles soient disposés comme l'in-

dique cette Figure , c'est-à-dire que ceux qui s'at-

tirent mutuellement , tant de ces fers à cheval que

des lames E et F, soient vis-à-vis les uns des autres,

et à trois lignes au plus de distance lorsque le ba-

Jancier est tranquille ; attachez enfin le tout sur une

planchette de bois I , que vous suspendrez à une

cloison dans une situation verticale.

EFFE T.

Un balanciermis en mouvement, ( voy. Fig. 5e. )

monte et descend alternativement en décrivant à

chaque oscillation un arc L M ; ces oscillations

diminuent insensiblement jusqu'à ce qu'il soit en
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repos, il ne faut par conséquent qu'une force très-

foible pour l'entretenir continuellement,c'est-à-dire

de maniere que sa lentille décrive toujours des

arcs semblables , attendu que la différence entre les

arcs successivement décrits est très-peu sensible ;

il suit donc que le balancier A B , venant à remon-

ter vers L ou vers M , les deux aimants E et F s'ap-

procheront des talons des fers à cheval G et H qui

les forceront par leur attraction à s'élever davantage.

Cet effet se réitérant à chaque oscillation , il semble

que le balancier doit se mouvoir continuellement ;

on nese dissimule pas cependant que la même force

qui l'éleve , peut aussi par la même attraction le

ralentir un peu dans sa chûte : cette piece n'ayant

pas été exécutée , on ne peut donc assurer sa réus-

site ; mais pour en faire l'essai , on pense qu'il faut

qu'elle soit exécutée avec la plus grande précision.

Quoi qu'il en soit , un pareil mouvement perpétuel

ne seroit qu'un simple amusement curieux à la

vérité , mais qui ne seroit pas susceptible d'être

appliqué à quelqu'objet d'utilité.

9

Nota. On prévient ici qu'il se trouvera dans

la suite de cet Ouvrage différentes autres Récréa-

tions où l'on a employé l'aimant et dont on n'a

pas cru devoir donner ici la description , attendi

que l'effet qu'elles produisent dépend principa-

lement d'autres causes , telles (par exemple ) que

la combinaison des nombres , la Méchanique ,

0 ' iv
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1

l'Optique , la Catoptrique , &c. , et qu'il étoit

plus naturel de lesplacer dans les différentespar

ties de la Physique auxquelles elles sembloient

avoir plus de rapport.

Fin des Récréations sur l'Aimant.
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DE L'ÉLECTRICITÉ EN GÉNÉRAL.

SI les merveilles de l'électricité ont occupé depuis

plus de cinquante années les plus habiles Physiciens,

elles ont été aussi pour quantité d'autres personnes

un objet d'amusement aussi curieux qu'agréable et

instructif. En effet , le spectacle étonnant de ces

nouveaux phénomenes ne pouvoit qu'exciter dans

les uns le desir d'en pénétrer les causes , et dans ces

derniers , celui d'en connoître les effets. Quoi qu'il

en soit , on ne peut disconvenir que si cette partie

intéressante de la Physique doit beaucoup aux re-

cherches approfondies et aux expériences multi-

pliées des savans qui nous ont précédé , ou qui
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existent actuellement ; il n'est pas moins constant

que ceux qui ont voulu seulement s'en récréer , ont

contribué à la découverte de plusieurs effets qui

ont conduit ces premiers à sonder plus avant dans

des mystères qui sembloient passer l'étendue de

leurs connoissances (1 ).

L'expérience la plus célèbre (2) , qui jettant un

jour nouveau sur la cause de ces phénomenes , a

pour ainsi dire fait sortir l'électricité de l'obscurité

dont elle étoit encore enveloppée , n'a-t-elle pas

été l'effet du hasard , et ne peut-on pas en conclure

que ceux qui cherchent à varier les effets de l'élec-

tricité , en les appliquant à des objets d'amuse-

mens , pourront procurer , par les expériences qu'on

leur voit journellement tenter , quelques nouvelles

lumieres , dont les Physiciens plus initiés qu'eux

dans les secrets de la nature , ne manqueront pas

de profiter , pour développer des causes , qui ,

comme plusieurs d'entr'eux l'ont déjà pensé , tien-

nent sans doute au systême général ( 3 ) ? C'est le

(1) Peut-être n'y a-t-il pas une seule branche de science

où on ait si peu dû au génie et plus au hasard ; ainsi tous

ceux qui donneront un peu d'attention à cette science , ne

doivent pas désespérer d'ajouter quelque chose de nouveau

au fonds des découvertes électriques. Histoire de l'Elec»

tricité, Tome III.

(2 ) L'expérience de Leyde , découverte par M. de

Muschembroeck.

(3) M. Dufay a cru que la matiere électrique étoit un
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but général qu'on s'est proposé en variant ces ex-

périences ; puissent-elles étendre de plus en plus

le goût que le siécle éclairé a pour l'étude de la

Physique expérimentale. Si cette étude est si sou-

vent remplie d'épines , s'efforcer de les couvrir de

fleurs est peut-être un moyen de plus pour engager

davantage à la cultiver ; aussi les ouvrages sur la

Physique que quelques Auteurs (1 ) ont su rendre

aussi agréables qu'intéressans , par une méthode

facile à comprendre et à la portée de tout le mon-

de , ont-ils toujours été très-favorablement ac-

cueillis omne tulit punctum qui miscuit utile

dulci.

Quoique les anciens aient reconnu la vertu élec-

trique (2) dans différentes substances , telle que

l'ambre jaune , les pierres précieuses , &c. le peu

d'observations qu'ils nous ont transmises à cet égard,

se trouvent , suivant leurs écrits , réduites à si

de chose , que c'est sans contredit aux Physiciens

peu

des principaux agens qui entrent dans le méchanisme de

l'univers.

(1) M. l'Abbé Nollet , à qui la France est redevable

d'un Traité sur les Expériences de Physique , qui a beau-

coup contribué à leurs progrès.

(2) La vertu électrique est une propriété particuliere ,

au moyen de laquelle un corps a la faculté d'attirer les

corps légers qu'on lui présente. Il est des corps qui ac-

quiérent cette vertu lorsqu'ils ont été frottés , et d'autres

qui ne peuvent l'acquérir que par la communication de ses

premiers.
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le

du dernier siècle auxquels on doit raisonnable-

ment attribuer les premieres découvertes sur un

phénomene, dont les effets paroissent et deviennent

de plus en plus extraordinaires. Le succès de leurs

premieres découvertes servit à leur faire connoître

qu'il y avoit quantités de substances qui devenoient

électriques après avoir été frottées , telle que

verre , le cristal , le soufre , les différentes résines

ou bitumes , la soie la cire à cacheter , &c. Ils

observerent aussi que beaucoup d'autres substan-

ces, et particuliérement les métaux , ne pouvoient

par ce même moyen acquérir aucune vertu électri-

que.

Ces premieres notions conduisirent naturelle-

ment à éprouver et à s'assurer quelles étoient

parmi ces premieres substances celles en qui se

manifestoit davantage cette vertu ; l'expérience

confirma que le verre paroissoit en contenir da-

vantage que le soufre , et ce dernier plus que les

autres. Ce fut-là en général , à quoi se réduisit

alors le résultat de ces premieres observations , qui

néanmoins conduisirent peu-à-peu à des décou-

vertes beaucoup plus importantes ; tant il est vrai

que l'on marche à pas bien lents , lorsqu'il s'agit de

pénétrer dans les secrets de la nature.

Cependant Otto de Guerike , auquel on est

redevable d'avoir ouvert le chemin à de nouvelles

recherches , observa qu'un globe de soufre qu'il

électrisoit par le frottement , non-seulement avoit

la vertu d'attirer les corps légers qu'on lui présen-
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toit , mais aussi celle de les repousser , et qu'il ne

les attiroit de nouveau que lorsqu'ils avoient tou-

ché d'autres corps.

corps

Ces attractions et ces répulsions qui parurent

alors importantes à démêler , occupoient depuis

quelques tems les plus fameux Physiciens , lorsque

Hauxbée imagina qu'il tireroit plus d'avantage

d'untube de verre : l'effet répondit parfaitement à

son attente ; il attiroit par son moyen les

légers à une distance beaucoup plus considérable

que n'avoit
pu faire jusqu'alors Otto de Guérike.

Le bruit de ces importantes découvertes réveilla

l'attention des Physiciens , les engagea à travailler

de nouveau , et à faire diverses expériences sur un

sujet qui leur paroissoit mériter beaucoup d'atten-

tion ; ils parvinrent enfin à découvrir que les corps

qui par eux-mêmes étoient électriques , avoient la

propriété de communiquer cette vertu àune partie

de ceux auxquels on n'avoit pu en procurer par le

frottement , tels que les métaux , les animaux , &c.

Ils observerent encore que cet effet ne pouvoit avoir

lieu qu'après avoir situé et isolé ces corps , de ma-

niere qu'ils fussent un peu éloignés et qu'ils ne

communiquassent qu'à ceux qu'ils avoient reconnu

être électriques par frottement.

Ces remarques qui étoient de plus en plus inté-

ressantes , devinrent le signal de quantité d'expé-

riences que firent tous les Physiciens de l'Europe ;

ils imaginerent et firent construire diverses ma-

chines pour électriser des globes et des tubes de
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"

verre ils suspendirent , ils isolerent sur des cor-

dons de soie , ils poserent sur des gâteaux de rési-

nes les corps non électriques par eux-mêmes , qu'ils

voulurent rendre électriques par l'approche de ceux

qui le devenoient par frottement , et ils reconnu-

rent que certaines substances , particuliérement les

métalliques , étant fortement électrisées
si on

en approchoit le doigt ou certains corps non élec-

triques , il en sortoit une étincelle fort vive , et

qui occasionnoit une piquure fort sensible. Ils re-

marquerent aussi que l'électricité se transmettoit

dans un instant presque indivisible à de grandes

distances , lorsqu'elle pouvoit se répandre le long

d'un corps isolé et non'électrique par lui-même.

Tous les Physiciens , jaloux d'avoir part aux dé-

couvertes qui restoient encore à faire sur un sujet

qui de jour en jour acquéroit tant de célébrité ,

s'occupoient à perfectionner leurs machines et à

multiplier leurs expériences ; lorsque le hasard qui

nous sert quelquefois beaucoup mieux que nos

propres lumieres , fit découvrir à M. de Muschem-

broeck la plus célèbre de toutes celles qui avoient

été faites jusqu'alors ; ce savant Physicien de

Leyde desirant éprouver si l'eau étoit de nature à

recevoir et transmettre l'électricité , en ayant rem-

pli un grand vase de verre , y fit plonger un fil

d'archal suspendu au conducteur (1 ) de sa machine

(1) On appelle ordinairement conducteur , le tuyau de

métal ou d'autre matiere couverte de métal auquel le globe



EN GÉNÉR Á L.
223

électrique , le fit électriser , et pendant qu'il tou-

choit d'une main l'extérieur de cette bouteille , ou ,

ce qui est plus vraisemblable , quelque corps non

électrique qui en étoit fort proche , il s'avisa d'ap-

procher le doigt de l'autre main vers ce conduc-

teur ; mais dans le même instant il se sentit frappé

d'un coup si subit et si violent dans les deux bras

et dans la poitrine , ( auquel il étoit bien éloigné

de s'attendre ) qu'il en fut effrayé , et protesta (1)

qu'il n'en recevroit pas un second quand même on

lui donneroit la couronne de France.

Le bruit d'une découverte aussi extraordinaire

( on l'a nommé depuis l'Expérience de Leyde ) ,

la plus célèbre sans doute dans l'Histoire de l'élec-

tricité , exerça de nouveau toute l'industrie des

Physiciens ; non-seulement on la répéta , mais on

osa même y ajouter ; on s'efforça aussi d'en péné-

trer la cause , et on établit divers systêmes que des

nouvelles expériences détruisirent souvent au lieu

de confirmer (2). Enfin le sentiment de M. Fran-

cklin , qui , éloigné du commerce des plus savans

Physiciens de l'Europe , faisoit à Philadelphie les

fournit de l'électricité. Tous corps électriques par com→

munication sont aussi conducteurs.

(1) Il fit part sur le champ de cette découverte à M. de

Reaumur , auquel il en détailla toutes les circonstances ;

ce fut en 1746.

(2) Celui du Docteur Watson , sur la cause qui produit

cette communication , approche le plus de celui de M.

Francklin , qui a été adopté par le plus grandnombre.
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expériences les plus simples et les plus décisives ,

prévalut sur tous ceux des meilleurs Physiciens (1).

C'est donc du systême de ce savant , qui a été

presque généralement adopté , dont on va donner

ici une légere idée , avant que d'enseigner la meil-

leur maniere de construire et de préparer les diffé-

rentes machines et instrumens dont on doit se servir

exécuter les divers amusemens que peut pro-

duire l'électricité.

pour

on

On croit devoir prévenir ici que si dans ces

amusemens il s'en trouve quelques-uns qui sem-

blent combattre le systême de M. Francklin

n'entend pas pour cela le contredire aucunement ;

mais laisser au contraire à ceux qui ont si savam-

ment approfondi cette matiere , le soin de les ac-

corder et concilier avec un systême qu'ils ont cru ,

avec tant de raison, devoir préférablement adopter.

Quelle est donc essentiellement la nature de l'é-

lectricité ou pour mieux s'expliquer , celle du9

(1) M. l'Abbé Nollet est un de ceux qui ont combattu

avec le plus de chaleur le systême de M. Francklin. Quoi

qu'il en soit , onne peut disconvenir qu'il n'ait fait quantité

d'expériences qui ont servi à répandre beaucoup de jour

sur cette matiere ; son sentiment sur la cause de l'électri-

cité amême encore des partisans ; plusieurs autres Physi-

ciens, tels que Messieurs Dufay , Grey , Jallabert, Cauton ,

Wilson , Watson , le Pere Bécaria , &c. en ont aussi fait

de leur côté de fort importantes , et qui tiennent un rang

distingué dans l'Histoire de l'électricité,

Auide
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Auide électrique ? Est-ce le feu ou la lumiere dans

toute sa pureté , et dégagée de toutes substances

terrestres ? ou bien est-ce une matiere particuliere

dont nous ne connoissons encore qu'assez impar-

faitement les effets ? C'est ce qu'il paroît qu'on n'a

pu démontrer jusqu'à présent , et ce qui échappera

sans doute encore long-tems à la sagacité de nos

recherches.

Ce qui paroît plus certain , c'est que cette ma-

tiere , quelle qu'elle soit , est composée de parties

très-subtiles , puisqu'elle pénétre avec tant de faci

lité les corps les plus denses ; il est vraisemblable

aussi qu'elle réside dans tous les corps , que chacun

d'eux en contient une certaine quantité qui lui est

propre, et que cette quantité peutêtre accumulée sur

plusieurs d'entr'eux par différens moyens , qu'elle

peut de même être diminuée. Un corps a-t-il reçu et

setrouve-t-il chargé d'une quantité de matiere élec-

trique au-delà de ce qu'il en doit avoir naturelle-

ment , elle forme autour de lui un atmosphere éga-

lement répandu sur tous les points de sa surface ,

et ce corps est alors électrisé en plus. A-t-il au

contraire perdu ou communiqué une partie de l'é-

lectricité qui lui est propre , il est électrisé en

moins ( 1 ) . La découverte de M. de Muschen-

broeck a donné lieu a M. Francklin de faire cette

(1) M. Francklin se sert du terme d'électricité positive

pour exprimer celle en plus , et d'électricité négative pour

exprimer celle en moins.

Tome I. P
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distinction ; guidé par l'expérience et l'observation ,

il a reconnu que l'électricité , comme on vient de

le dire , est inhérente et inséparable de la matiere ;

que le verre en contient autant qu'il lui est possible

d'en contenir , et conséquemment qu'électriser la

bouteille , lors de l'expérience de Leyde , ce n'est

pas faire entrer dans son intérieur une quantité de

matiere électrique plus abondante que celle qu'elle

contenoit auparavant , mais accumuler sur cette

surface intérieure autant de cette matiere qu'il y

en a sur ses deux surfaces ensemble ; il prétend que

dans cette circonstance la surface extérieure en re-

jette autant qu'en reçoit l'extérieure , et que la sur-

face intérieure est toujours disposée à rendre ce

qu'elle a acquis de plus , et l'extérieure à recevoir

ce qu'elle a de moins ; qu'elles ne peuvent le faire

l'une sans l'autre , et sans qu'il y ait à cet effet une

communication établie entre les deux surfaces ; ce

qui ne peut se faire qu'avec un corps électrique par

communication : d'où il conclut que la bouteille

reste chargée tant que cette communication n'est

pas établie. M. Francklin prétend par cette raison

qu'une bouteille ne peut être électrisée , si sa sur-

face extérieure ne communique pas à quelque corps

non électrique , sur lequel elle puisse rejetter une

quantité d'électricité égale à celle qu'elle reçoit

intérieurement.

La maniere dont cet illustre Auteur considere

la marche et la disposition du fluide électrique,

ne peut être regardée comme un systême hasardé;
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il est au contraire appuyé par une suite d'expérien-

ces qui tendent presque toutes à démontrer que

l'electricité accumulée sur un corps est toujours

prête à se mettre en équilibre avec celui qui en a

été privé , ou qui en contient une moindre quan-

tité ; ce qui se fait avec une promptitude , et dans

certains cas avec une violence inexprimable ; c'est,

selon lui , le plus ou moins de différence entre l'é-

lectricité positive de l'intérieur de la bouteille dans

l'expérience de Leyde , et l'électricité négative de

son extérieur , ( toutes choses égales ( 1 ) , qui occa-

sionne la commotion plus ou moins forte que l'on

ressent en touchant d'une main l'extérieur de la

bouteille , et de l'autre son crochet ou le conduc

teur , et qui produit l'équilibre qui se rétablit en

(1) On conçoit que la commotion peut être aussi plus

ou moins forte , eu égard au volume de la bouteille , at-

tendu que le choc est produit alors par une plus ou moins

grande quantité de fluide électrique ; c'est pourquoi on a

imaginé ce qu'on nomme batterie , qui n'est autre chose

qu'un assemblage de bouteilles qu'on électrise toutes en-

semble , et avec lesquelles on fait les expériences les plus

fortes. On prévient ici qu'il faut user de beaucoup d'atten-

tion et de prudence lorsqu'on en fait usage , attendu qu'il

pourroit être fort dangereux d'en recevoir la commotion ,

ce qui peut quelquefois être l'effet du hasard , puisqu'il

suffit de toucher , sans y faire attention , quelque corps

non électrique qui communique avec l'extérieur d'une de

ces bouteilles , et d'approcher en même-tems quelque par-

tie du corps d'un endroit quelconque qui dépende du con

ducteur de la machine électrique.

Pij
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un instant indivisible par le passage subit de la ma

tiere électrique au travers les bras et le corps de

celui qui la reçoit.

M. Francklin , considérant que lorsqu'il y a

quelques parties anguleuses ou qui se terminent

en pointe sur les corps qu'on électrise , elles lais-

sent échapper facilement le fluide électrique , pré-

suma avec raison , ainsi que quelques autres Phy-

siciens l'avoient déjà pensé , que ces pointes pou-

voient avoir aussi la vertu de l'attirer ( 1 ) ; il alla

même jusqu'à se persuader qu'on pourroit , par

leur moyen , attirer l'électricité dont un nuage

orageux seroit chargé : cette expérience a été faite

par les plus habiles Physiciens de l'Europe , et on

l'emploie actuellemont avec succès pour garantir

les édifices d'être endommagés par la foudre.

On s'est donc assuré que les pointes sont propres

à attirer le fluide électrique sans aucune explosion

et à de bien plus grandes distances que ne le peu-

vent faire les corps qui sont arrondis ; et que d'un

autre côté elles ont la propriété de le laisser échap-

per avec facilité , au lieu que ces derniers corps

(1) Si on adapte à un conducteur qu'on électrise quelque

corps pointu ou anguleux , on apperçoit dans l'obscurité

une aigrette lumineuse , qui n'est autre chose que le fluide

qui s'échappe ; et si l'on présente une pointe au conducteur,

onapperçoit à son extrémité un point lumineux , qui n'est

autre chose aussi que l'électricité du conducteur qui y pé-

nétre ; si cette pointe est isolée , elle se charge , et on peut

en tirer des étincelles.
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contribuent à le conserver dans les conducteurs

où il a été accumulé. C'est en suivant les principes

ci-dessus qu'on a composé les divers amusemens

dont on donne ici la construction.

Explication et définition de quelques termes qui

ont rapport à l'électricité et à ses expériences.

Electriser en plus ou positivement , c'est accu-

muler sur un corps une quantité d'électricité quel-

conque au-delà de celle qu'il contient naturelle-

ment.

Electriser en moins ou négativement
, c'est

soustraire une certaine quantité de l'électricité

qu'un corps contient naturellement
.

Isoler un corps , c'est le disposer de maniere

qu'il ne puisse communiquer en aucune façon à

d'autres corps qu'à ceux qui sont électriques par

eux-mêmes , ce qui se fait en le suspendant sur

des cordons de soie , ou en le posant sur un plateau

de verre , ou sur un gâteau de résine.

Tirer l'étincelle , c'est approcher le doigt ou

quelqu'autre corps non électrique d'un corps élec-

trisé , soit qu'on l'a tire simplement , soit en exci-

tant la commotion suivant l'expérience de Leyde.

Recevoir la commotion c'est faire sur soi-

même l'expérience de Leyde , en touchant d'une

main la bouteille ; et de l'autre son crochet ou le

conducteur.

le

Leplateau est un cercle de verre que l'on fait

tourner sur son centre , et qui rassemble par

P iij
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frottement des coussins la matiere électrique ré-

pandue dans le verre et dans les corps avec lesquels

il communique.

Les conducteurs (1 ) sont des cylindres de cuivre

ou de fer-blanc, ou même de carton doré ; leur

usage est de recevoir et transmettre l'électricité

que rassemble le globe ou le plateau.

La chaîne est un conducteur particulier qui pro-

cure la facilité de transmettre l'électricité aux per-

sonnes et aux corps qu'on veut électriser.,

Le gâteau est une planchette ou tabouret d'en-

viron un pied quarré , dont les quatre pieds sont

de verre , et sur lesquels on isole les personnes

qu'on veut électriser.

L'excitateur est une branche de cuivre , ayant

la forme d'un arc , et dont les extrémités sont ter-

minées par deux petites boules de même métal ;

on s'en sert pour faire les expériences qui ont rap-

port à celles de Leyde , sans en ressentir aucune-

ment la commotion.

L'électrometre est un instrument quelconque ,

avec lequel on peut mesurer la force de l'électri-

cité.

Une batterie est unassemblage de plusieurs bou-

teilles ou vases garnis de métal intérieurement et

(1) Tous corps non électriques sont réputés conducteurs ,

et les plus parfaits sont les métaux , l'eau et les animaux.

Les corps électriques par eux-mêmes s'appellent non-con-

ducteurs.
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extérieurement ( 1 ) avec lesquels onaugmente con-

sidérablement les effets de l'expérience de Leyde,

Les aigrettes sont de petits cônes lumineux

dont les rayons sont convergens ou divergens , on

les apperçoit dans l'obscurité à la pointe des corps

qui laissent échapper ou qui attirent le fluide élec-

trique.

Charger une bouteille ou unvase , c'est accumu

ler dans son intérieur une quantité dé matiere

électrique. La décharger ; c'est faire passer cette

même quantité de fluide sur son extérieur.

CONSTRUCTION d'une machine électrique et des

differentes pieces principales qui doivent y

étrejointes pour exécuter les expériences et les

amusemens qui suivent.

Quoiqu'à force de varier la construction des

machines dont on s'est servi depuis qu'on a fait di-

verses expériences sur l'électricité , particuliére-

ment lorsqu'on commença à se servir de globes

de verre , on soit enfin parvenu à les simplifier et

même à éviter une partie des inconvéniens dont

les premieres étoient susceptibles ; on a trouvé

néanmoins depuis peu une nouvelle construction.

plus simple (2) , en substituant aux globes dont on

(1) M. Watson , qui a fait des découvertes très-impor-

tantes sur cette matiere , est celui qui a imaginé d'assem-

bler ainsi plusieurs vases , et de les charger et décharger en

même-tems.

(2) Ces machines , imaginées par M. Ramsden , nous

P iv
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s'étoit servi jusqu'à présent , des plateaux de glace

qui fournissent aux conducteurs une plus grande ,

affluence de matiere électrique , sans qu'il soit né-

cessaire de les faire tourner avec la même rapi-

dité ; cette construction a même un double avan-

tage , en ce qu'elle occupe bien moins de place , et

qu'on peut poser la machine sur une table et la

renfermer dans une boëte lorsqu'on en a fait usage.

Ayant déterminé la grandeur du plateau de verre

dont vous voulez vous servir , qui doit être de

quinze pouces au moins de diametre ( 1) et de deux

lignes d'épaisseur , afin de pouvoir être employé

avec succès à faire les expériences qui demandent

une certaine abondance de fluide électrique ; fai-

tes-le percer en son centre d'un trou d'un pouce

ont été apportées d'Angleterre , mais on les fait actuelle-

ment aussi bonnes à Paris.

(1) Quoiqu'en général un plateau d'un plus grand dia-

metre fournisse davantage de matiere électrique , cette

quantité n'est pas proportionnée à la différence qui se

trouve entr'eux , comme il paroît naturel de le penser ; il

arrive même assez souvent qu'un plateau de quinze pouces

donne autant qu'un de vingt , en les faisant même tourner

un égal nombre de tours ; ce qui provient de la qualité de

la glace qu'ona employée qui se trouve plus ou moins élec-

trique. On a remarqué que les giaces soufflées , dont la

matiere est un peu verdâtre , sont ordinairement les meil-

leures que l'on puisse employer, Les plateaux de verre bleu

leur sont encore préférables , mais ils coûtent beaucoup

plus.
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de diametre , et polir sur ses bords qui doivent

être arrondis..

9

Ayez une planche A , ( Figure premiere , Plan-

che 23e ) d'un pied de long sur quatre pouces et

demi de large et un pouce d'épaisseur , sur laquelle

vous éleverez les deux montans F et G de dix-

huit pouces de hauteur et deux pouces de largeur

Ces montans doivent s'élargir par le bas et entrer

à mortoise dans la planche ci-dessus , sur laquelle

on les assujettit avec des vis. Joignez ces deux mon-

tans par leurs extrémités supérieures avec un arc de

bois H , qui puisse s'ôter à volonté , au moyen de

quatre pointes de fer qui doivent entrer dans ces

montans.

Percez ces deux montans de deux trous exacte-

mens placés l'un vis-à-vis de l'autre , afin d'y ajus-

ter l'axe de cuivre B , sur lequel vous fixerez le pla-

teau entre les deux hémisphères C et D , dont celui

C doit entrer à vis dans cet axe : observez de garnir

de plomb ou de cuir les côtés applatis de ces hé-

mispheres qui serrent et contiennent le verre il

est essentiel que cet axe soit mobile sur sa lon-

gueur,

afin que

le plateau cédant par ce moyen à

la pression des coussins ci-après , il ne soit pas en

danger d'être cassé par leur résistance.

Ajustez sur les deux montans F et G les quatre

coussins ILMN; qu'ils soient de même épaisseur,

et posés àun demi-pouce de distance de la circon-

férence du plateau ; que ceux LM, placés sur le

montantG , y soient retenus à demeure par deux

"
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vis , et que ceux placés sur l'autre montant. F

soient mobiles sur deux tiges , afin de pouvoir les

avancer plus ou moins sur le plateau au moyen des

vis de pression O et P (1) ; ces coussins doivent

être montés sur des plaques de cuivre ; on les gar-

nit de crin , et on les recouvre de peau de veau ou

de maroquin bien séche ; on peut leur donner cinq

pouces de hauteur sur deux pouces et demi de

largeur.

E est une manivelle de cuivre de six pouces de

longueur , elle entre quarrément à l'extrémité de

l'axe B , et sert à faire tourner le plateau lorsqu'on

fait usage de la machine; toute.cette piece enfin

doit se démonter pour pouvoir nétoyer les cous-

sins et le verre en cas de poussiere ou d'humidité ;

la sécheresse (2) et la propreté contribuant beau-

coup à l'effet qu'elle produit.

(1) Afin de rendre le frottement du plateau plus doux ,

on peut mettre un ressort sous chacun des coussins LetM

aux endroits où appuient les vis.

(2) Dans les tems humides , il faut ôter les coussins et

les faire sécher à un feu doux pendant quelques heures ; on

peut aussi faire chauffer le plateau et l'essuyer à plusieurs

fois avec un linge bien sec ; on doit aussi mettre sur les

coussins un peu d'amalgame composé de blanc d'Espagne

bien fin et bien sec , mêlé avec égale quantité de la pous

siere d'étaim et de mercure qu'on ôte de derriere les glaces ;

mais quoique cette précaution augmente de beaucoup l'é-

lectricité, on n'en peut obtenir qu'un effet très -foible lors-

que l'air est chargé d'humidité; l'eau'étant un excellent

conducteur , absorbe le peu de matiere électrique que four-
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Sur le côté de la planche A doit être ajustée , au

moyen de deux charnieres , la planche Q , qu'il

faut creuser à l'endroit R , afin qu'elle puisse rece-

voir lesupportT; cesupport est composé d'un cylin

dre de verre massif de six à sept pouces de lon-

gueur , mastiqué sur un pied de bois tourné ,

de cinq pouces de diametre , lequel entre dans

l'ouverture R; un petit verrouil V le retient et

Pempêche de vaciller ; c'est sur ce cylindre deverre,

qui est garni à son extrémité supérieure d'une forte

virole de cuivre surmontée d'une vis , que se monte

le conducteur de cuivre X : ce conducteur doit

être creux , et on peut lui donner douze à quinze

pouces de longueur et un pouce et demi d'épaisseur;

il faut le terminer de part et d'autre par deux bou-

les qui y soient vissées , et dont celle Y est tra-

versée par un demi-cercle de laiton , de trois li-

gnes d'épaisseur aux extrémités duquel doivent

être ajustées à vis , deux boëtes de cuivre Z et Z ,

du fond desquelles sortent plusieurs pointes qui

viennent à fleur de ces mêmes boëtes ; ces pointes

qui doivent se trouver placées très-près du plateau

et à même distance de son centre que les coussins,

sont destinées à tirer l'électricité qu'il fournit au

conducteur; la boule Y doit se trouver placée vis-

à-vis le centre du plateau. ( Voyez la Figure ).

Il faut éviter soigneusement , en construisant

nit alors le plateau : le tems sec est le plus favorable , sur-

tout lorsqu'il régne un vent du nord.
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1

cette machine , d'y faire aucune moulure , attendu

qu'il est essentiel que tout conducteur d'électricité

n'ait aucune partie anguleuse , qui laisseroit échap-

per continuellement une partie du fluide électri-

dont on voudroit le charger.que

Lapiece I , ( Figure deuxième) est un électro-

metre composé d'un petit cylindre de cuivre I , de

trois pouces de longueur et divisé en trente-six li-

gnes ; il est terminé d'un côté par une petite boule

N, de six lignes de diametre , et de l'autre par un

bouton M, et il coule dans le pied L ; ce pied se

pose sur la même planche qui porte le conducteur,

et à l'endroit O est ajustée une vis qui le fixe : la

boule de cet électrometre doit se trouver placée à

la même hauteur que le conducteur , dont elle

doit s'approcher tout-à-fait lorsqu'on pousse en-

tiérement le bouton , et s'éloigner de deux pouces

lorsqu'on le retire de même ; cet instrument sert

à connoître à quelle distance se tire l'étincelle

lorsqu'on charge le conducteur ; le pied de bois L

qui le soutient doit être percé dans toute sa lon-

gueur et rempli d'un fil de métal , afin qu'il puisse

se décharger plus promptement de l'électricité

que reçoit l'électrometre.

Cette machine se pose sur le bord d'une table ,

et s'y fixe au moyen de deux griffes de cuivre.

(Voyez Figure troisiéme ).

A , ( Figure quatrième ) est un grand vase de

verre de huit à dix pouces de diametre et de six

sept pouces de hauteur ; on le couvre extérieuà
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rement et intérieurement d'étaim en feuilles , sem-

blable à celui dont se servent les Miroitiers pour

mettre les glaces au teint ( 1 ) , à la réserve d'un

pouce et demi vers les bords.

"AB, ( Figure cinquième ) est un excitateur

il est fait d'une tringle de laiton de douze à quinze

pouces de long , courbée et terminée par deux pe-

tits globes de cuivre de quatre à cinq lignes de dia-

metre: on en fait aussi de deux pieces et qui s'ou-

vrent comme un compas. (Voyez la Fig. sixième),

ce qui ne laisse pas d'avoir son avantage dans plu-

sieurs opérations.

Il faut avoir aussi un grand tuyau ou conduc-

teur de fer-blanc , ou de carton doré, terminé des

deux extrémités par un hémisphere ; on le sus-

pend au plancher au moyen de plusieurs cordons

de soie afin de l'isoler ; c'est de la grandeur et de

la surface de ce conducteur que dépend la force

de l'étincelle électrique , et il doit communi-

quer à celui de la machine au moyen d'une

chaîne qui les joigne l'un et l'autre. On conçoit

qu'ayant une surface fort étendue , il se charge

d'une grande quantité de matiere électrique ( 1 ).

(1) Cet étaim s'applique très-aisément sur le verre avec

la gomme arabique , ou encore mieux avec la colle de

poisson.

(2)La machine électrique qu'a fait construire M. le Duc

de Chaulne , et avec laquelle il fait les expériences les

plus fortes , étoit accompagnée d'un conducteur de douze

àquinze pieds de long , sur dix à douze pouces de diametre,
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Il faut un peu plus de tems pour le charger entié-

rement.

On doit avoir aussi un tabouret ( 1 ) composé

d'une planche d'environ un pied quarré , soutenu

sur quatrepieds de verre ; il sert à isoler les person-

nes qu'on veut électriser ; il faut joindre à ces pie-

ces quelques bouteilles de différentes grandeurs ,

garnies de métal , et quelques plateaux de verre

ou de soufre pour les isoler lorsqu'il est besoin.

Nota. Les pieces ci-dessus sont celles qui com-

posent en général la machine électrique ; celles

qui sont relatives aux amusemens qui suivent ,

seront décrites à mesure que leur usage se présen-

tera.

REMARQUE.

Quelqu'ingénieuse qee soit cette construction ,

j'ai cru devoir y faire quelques changemens , non-

seulement pourmela rendre plus commode , mais

encore pour obtenir une plus grande quantité d'é-

lectricité ; à cet effet , au lieu des deux boëtes

Z et Z, je fais ajuster aux deux extrémités de l'arc

A( Figure premiere et deuxième , Planche 24º )

un double peigne de cuivre B C qui reçoit l'électri-

et quoique le plateau ne fût pas fort grand , on tiroit les

étincelles les plus violentes de six à sept pouces de distance;

une pointe présentée à trois ou quatre pieds de ce conduc-

teur en attiroit l'électricité.

(1) On se sert également d'un gâteau de résine ou de

soufre de trois à quatre pouces d'épaisseur.



Tom.I.
Pl. 24.Pag, 238.

B

H

L

Fig.
3.

D

FO

Sellier , Sculp

Fig.1

D

Fig. 2.

A

Fig

Fig

B





EN GÉNÉRAL.
239

cité des deux surfaces du plateau ; j'incline cet

axe de maniere que ces peignes se trouvent proche

des coussins , où j'ai remarqué que le fluide élec-

trique est toujours beaucoup plus abondant. Au

lieu d'employer pour conducteur un cylindre de

cuivre , je me sers d'un globe D , de cinq à six

pouces de diametre , isolé sur un tube de verre ;

ce globe est surmonté d'un anneau N qui s'y ajuste

à vis ; et du côté G est un trou taraudé dans lequel

se vissent les pieces propres aux différentes expé-

riences et amusemens ; indépendamment de ces

changemens je fais vernir à cinq à six couches la

monture en bois qui porte le plateau , et j'isole la

planche H sur quatre supports de verre I qui y

sont mastiqués , ainsi que sur la planche L. Cette

derniere planche se visse sur une table lorsqu'on

veut faire usage de cette machine. On verra dans

quelques-unes des Récréations qui suivent l'avan-

tage qu'on peut tirer de cette nouvelle construction.

PREMIERE RÉCRÉATION.

Charger le conducteur de matiere électrique , et

l'en décharger en diverses manieres.

LA machine électrique dont on vient de donner

la construction étant bien fixée sur une table solide,

essuyez avec un linge fin et sec (1) le plateau , les

(2) Si le tems étoit un peu à l'humidité, il faudroit faire

chauffer le lirge.
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coussins et toutes les autres parties qui en dépen

dent ; et ayant
établi avec la chaîne une commu-

nication à un conducteur de fer-blanc ( 1 ) isolé sur

des cordons de soie , et suspendu au plancher ;

mettez avec un petit tampon de serge de l'amal-

game de vif-argent et de blanc d'Espagne (2) sur

les deux faces du plateau aux endroits qui frottent

sur les coussins ; serrez les vis qui les font appuyer

sur le plateau jusqu'à ce qu'en tournant la mani-

velle , son mouvement ne vous semble pas trop

rude (3 ) ; électrisez par ce moyen le conducteur.

EFFET.

Si vous faites cette expérience dans l'obscurité ,

vous appercevrez une lumiere fort vive et blanchâ-

tre qui sortira des coussins et entrera par les poin-

tes des boëtes ou peignes qui transmettent la ma-

tiere électrique au conducteur ; vous verrez ce

(1) On peut se dispenser de mettre ce deuxième conduc-

teur , lorsqu'on n'a pas besoin d'une forte étincelle.

>

(2) Il faut prendre le teint de derriere les vieilles glaces ,

le bien mêler avec un peu de blanc d'Espagne qu'on aura

fait sécher et le conserver bien sec dans une boëte ,

ou bien triturez dans un mortier du vif-argent avec du

cinabre en poudre , et mêlez-y un peu de suif de mouton

dont vous composerez une pâte avec laquelle vous frotterez

légerement les coussins.

(3) Il ne faut pas trop serrer les coussins , cela ne sert

qu'àdonner de la fatigue
sans augmenter beaucoup la

force de l'électricité.

même
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même fluide se répandre quelquefois sur toute la

surface du plateau ; ce qui sera d'autant plus sensi

ble , que le tems sera plus favorable ; et dans un

tems sec , il se formera même des éclairs conti-

nuels et successifs sur toute sa surface.

Le conducteur étant électrisé , si vous en appro-

chez le doigt à un endroit quelconque , il en sortirat

une étincelle lumineuse et pétillante , qui vous cau-

sera une piquûre fort sensible ; si vous en appro-

chez un corps de quelque métal que ce soit, et dont

l'extrémité soit arrondie , l'étincelle s'élancera de

même vers ce corps , et dans l'un ou l'autre cas

toute l'électricité accumulée sur le conducteur sera

attirée (1 ) ; et si l'on veut tirer une deuxième étin-

celle , à peine sera-t-elle sensible.

}

}

Si à une distance plus ou moins grande du con-"

ducteur , suivant la force de l'électricité , on pré

sente une pointe de métal que l'on tient dans la

main , on tirera de même la matiere électrique

dont il sera chargé , avec cette différence qu'on ne

là verra pas sortir de ce conducteur ; on apperce-

vra seulement un petit point lumineux à l'extrémité

de cette pointe par où se précipite le fluide. Enfin'

si au lieu de tenir cette pointe dans sa main , on la

place sur le conducteur , ce même fluide s'échap-

pera par cette pointe en forme d'aigrette lumi-

ce qui aura lieu pendant tout le tems qu'on
neuse ,

(1) Onsuppose qu'on a cessé de faire tourner le plateau

aumoment qu'on tire l'étincelle.

Tome I.
Q
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fera tourner le plateau , et à l'instant qu'on ces

sera , cette aigrette disparoîtra et le conducteur

ne sera que très-peu chargé.

REMARQUE.

Les expériences ci-dessus font voir , premiéres

ment , que l'atmosphere électrique dont le conduc-

teur est chargé , est également répandu sur toute

sa surface , puisqu'à quelqu'endroit qu'on en ap-

proche le doigt ou quelqu'autre corps non électri-

que ,
l'étincelle aussi-tôt et à la même dis-

part

tance. Secondement , que cet atmosphere , quel

qu'étendu qu'il soit , s'échappe en entier dans un

même instant (1 ) , et se répand de proche en pro-

che sur tous les corps non électriques qui commu-

niquent à celui qui lui a été présenté , jusqu'à ce

qu'il se rende aux corps mêmes qui l'ont fournis au

plateau et au conducteur , en supposant néanmoins

que cette communication ne se trouvât pas inter-

rompue par quelques corps non électriques ; car

sans cela les corps qui auroient tiré l'étincelle se-

roient eux-mêmes surchargés de matiere électri-

que au-delà de ce qu'ils en contiennent naturelle-

ment , et le conducteur ne seroit pas alors entié-

(1)Nepourroit-on pas supposer que cepassage si prompt

du fluide électrique par un seul endroit , en resserre et

réunit toutes les parties au point de les faire paroître étin-

celantes et que ces étincelles sont plus ou moins fortes

en proportion de la quantité de matiere électrique qui les

produit ?
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rement déchargé. Troisiémement , que ce fluide

électrique entrant avec tant de facilité par les poin-

tes qui se trouvent placées dans son atmosphere' ,

on en peut conclure que le plateau , ou plutôt le

verre , a la propriété de pouvoir rassembler con-

tinuellement , autour de lui , une quantité de ma-

tiere électrique qui lui est fournie par les corps

non électriques qui l'environnent , et que cette

même matiere lui est enlevée successivement , par

les pointes que lui présente le conducteur , de la

même maniere qu'une pointe présentée à ce même

conducteur , la lui enleve à son tour.

DEUXIEME RÉCRÉATION.

Attirerun corps léger nageantsur l'eau.

PRÉPARATION.

UNE bouteille , ou un tube électrisé ayant la

vertu d'attirer les corps légers qu'on lui présente ,

ayez un flacon de cinq à six pouces de long ; gar-

nissez-en l'extérieur jusqu'à un pouce de son ouver

ture avec de l'étaim en feuilles ( 1 ) ; fermez-le avec

unbouchon de métal où soit ajusté un petit fil de

laiton qui plonge dans l'eau dont vous devez em-

plir aux trois quarts ce flacon ; mettez ce flacon

(1) On peut, si l'on veut , se dispenser de le garnir

d'étaim , la main dans laquelle on le tient pouvant lui ser

vir de garniture.

Qÿ
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dans un étui , de maniere que son couvercle ne

touche pas et n'approche pas même trop près du

bouchon ; électrisez cet étui en présentant sonbou-

chon au conducteur de la machine électrique.

EFFE T.

Si ayant jetté sur un bassin ou sur un plat rem-

pli d'eau un corps léger quelconque qui puisse y

nager , vous en approchez à quelque petite dis-

tence le bouchon de ce flacon , vous attirerez ce

corps et le conduirez sur la surface de l'eau , avec

la même facilité que vous attireriez une aiguille

avec un aimant , ce qui paroîtra fort extraordi-

naire à ceux qui n'imagineront pas que ce flacon

que vous tirez de votre poche a été électrisé.

Nota. Ilfaut électriser ce flacon très-peu de

tems avant que d'en faire usage , attendu qu'il ne

peut conserver long-tems sa vertu électrique , à

cause de son peu de volume.

TROISIEME RÉCRÉATION.

PLUIE LUMINEUSE.

PREPARATION.

CONSTRUISEZSTRUISEZ un petit guéridon ou sup-

port de cuivre A B , ( Figure troisième , Planche

24e) ou simplement de bois , mais dont la pla-

que A soit couverte de métal ; donnez à cette

plaque quatre à cinq pouces de diametre, et qu'elle
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soit montée sur une tige qui entre dans le pied B ;

afin de pouvoir commodément l'élever ou l'abais-

ser à volonté , au moyen de la vis F ; couvrez cette

plaque d'un tube de verre C , de deux pouces de

hauteur (1 ) ; ayez une autre plaque de cuivre D ,

dont le diametre soit plus petit que celui de la pla-

que B , c'est-à-dire , qu'elle puisse entrer libre-

ment dans le tube. C ; faites communiquer cette

plaque au conducteur au moyen d'une petite

chaînette ; répandez sur la plaque A une pincée ou

deux. de limailles de cuivre ou des petites parcelles

de cuivre dont on se sert pour dorer et que vous

aurez découpé très-fin ; placez ce support sur la

table , électrisez le conducteur.

EFFET.

Les petites parcelles de métal que vous aurez se-

mées sur la plaque inférieure A , étant attirées et

électrisées par la plaque B , sont repoussées aussi-

tôt sur celle A, où s'étant dépouillées de leur élec-

tricité , elles sont attirées et repoussées de nouveau

et comme à chaque contact toutes ces parcelles ti-

rent une étincelle de la plaque D , il semble qu'il

tombe continuellement dans l'intérieur de ce tube

une pluie lumineuse : elle paroît dans tout son

(1) On peut pour cet effet faire couper la partie supé-

rieure d'un gobelet ou d'un bocal de verre.

Q iij
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éclat lorsqu'on exécute cet amusement dans l'ob

scurité et par un tems favorable à l'électricité (i).

QUATRIEME RÉCRÉATION.

DANSE ÉLECTRIQUE.

PRÉPARATION.

FAITES
AITES faire deux plaques A et B , ( Figure

quatriéme Pl. 24e ) demêmeforme que celles décri-

tes à la précédente Récréation ; observez seulement

qu'elles doivent avoir cinq à six pouces de dia

metre.

que

Ayez plusieurs petites figures de deux pouces de

hauteur , peintes en transparent sur les deux côtés

d'un papier suffisamment mince, afin qu'elles soi.nt

plus légeres; faites-les dessiner de maniere le

haut de la tête , ainsi que l'un des pieds , forme

une pointe , ( voyez Figure cinquième ) ; posez le

pied C et sa plaque B sur la table , et suspendez au

conducteur la plaque A , desorte qu'elle se trouve

directement et parallelement au-dessus et environ

à trois pouces de distance de la plaque B ; électri

sez ensuite le conducteur.

EFFET.

Suivant l'explication donnée à la précédente

(1 ) Cette pluie lumineuse disparoît à l'instant où l'on

cesse d'électriser le conducteur.
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Récréation , ces petites figures seront continuelle

ment attirées et repoussées entre les deux plaques

pendant tout le tems qu'on électrisera le conduc-

teur; ce qui formera une espece de danse électri-

que qui sera fort récréative.

Nota. Si l'on vouloit faire danserdeux petites

figures ensemble , ilfaudroit alors que les pla-

quesfussentplus grandes , et au lieu de les faire

rondes , on pourroit leur donner la figure d'un

ovalefort allongé , sans quoi les figures vien-

droient à se toucher.

CINQUIEME RECREATION.

CARILLON ÉLECTRIQUE.

PRÉPARATION.

AYEZ
YEZ trois petits timbres ABC , ( Fig. pre

miere , Pl. vingt-cinquième ) d'environ un pouce

et demi de diametre ; suspendez-les à une petite ré-

glede cuivreD de six pouces de longueur, en obser

vant que ceux A et C doivent l'être avec une chaîne,

et celui B avec un cordon de soie , et qu'en outre

le timbre B doit communiquer par une chaîne G

à la table sur laquelle est placée la machine élec-

trique; suspendez encore avec un cordon de soie ,

dans les deux intervalles qui se trouvent entre ces

timbres , deux petits boutons ou globules de cui-

vre pour leur servir réciproquement de battans ;

Qiv
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faites communiquer le tout au conducteur , au

moyen de l'anneau H.

EFFET.

Lorsque l'on électrisera le conducteur , les deux

timbres A et C qui lui communiquent seront éga-

lement électrisés , et ils attireront par conséquent

les petits battans ; ces battans qui sont isolés sur

des cordons de soie s'electriseront et seront aussi-

tôt repoussés vers le timbre B qui n'est point isolé

et sur lequel se déchargeant par conséquent aussi-

tôt de leur feu , ils seront de nouveau attirés par

les timbres A et C , et frapperont alternativement

ces timbres et celui B , ce qui produira un petit

carillon qui durera pendant tout le tems qu'on

électrisera le conducteur ; et si l'on fait cet amu-

sement dans l'obscurité , on appercevra un trait de

lumiere qui se succédera continuellement entre

ces timbres et leurs battans..

Nota. Si l'électricité estforte , ces traits de

Lumiere passeront d'un timbre à l'autre sans

meme que les battans les frappent , leur mouve-

ment ne pouvant acquérir alors autant de vitesse

que le fluide.



SUR L'ELECTRICITÉ.
249

SIXIEME RÉCRÉATION.

COURSE ÉLECTRIQUE DE CHEVAUX (1).

CONSTRUCTION.

AJUSTEZ
JUSTEZ sur une chape A , ( Figure deuxić-

me , Planche 25e ) semblable à celles dont on se

sert pour les aiguilles de boussole , quatre petits

fils de laiton pointus , et courbés par leurs extré-

mités dans des directions contraires ; donnez-

leur à chacun deux à trois pouces de longueur ;

couvrez ces fils d'un cercle de carton léger , sur

lequel vous poserez quatre petites figures peintes,

et découpées sur du carton fort mince , représen-

tant deux chevaux courans , et disposez-les de ma-

niere que ce cercle venant à tourner , ils parois-

sent se poursuivre successivement les uns les autres.

Suspendez ce cercle sur un pivot , que vous iso-

lerez sur le tube de verre B , soutenu par le pie-

destal C ( Figure troisiéme ) ; faites communiquer

ce pivot au conducteur de la machine électrique ,

au moyen d'une petite chaînette , ou simplement

un fil de fer qui n'en gêne pas le mouvement.

EFFET,

Lorsqu'on électrisera le conducteur , ce cercle

tournera avec une vitesse proportionnée à la force

de l'électricité , et à la résistance que l'air oppose

(1 )Cet amusement est de M. Kinnersley.
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vraisemblablement au passage du fluide électrique

qui pendant tout le tems de l'électrisation s'échap-

pera par les pointes de ces fils de laiton , ce qui

formera une espece de course de chevaux fort amu

sante,

SEPTIEME RÉCRÉATION.

Enflammer l'esprit - de- vin avec l'étincelle

AYEZ

électrique.

PRÉPARATION.

YEZ une petite cuiller de cuivre A , ( Figure

quatrième , Pl. vingt-cinquième ) dont le manche

puisse entrer dans un trou fait au conducteur ; ver-

sez-y de bon esprit-de-vin rectifié ; électrisez en-

suite le conducteur.

EFFET.

Si vous plongez brusquement et perpendiculai-

rement le doigt dans cette cuiller jusqu'à une pe-

tite distance de la liqueur , et que le tems soit fa-

vorable à l'électricité ( 1 ) , l'étincelle que vous tire-

rez alors de l'esprit-de-vin l'enflammera aussi-tôt.

Cet effet aura également lieu , si une personne iso-

lée sur le plateau et qu'on électrise, tient en sa main

(1) Comme il est nécessaire d'avoir une forte étincelle ,

il faut faire communiquer le premier conducteur au grand

conducteur de fer-blanc ; ou , si l'électricité n'est pas forte ,

il faudroit chauffer un peu l'esprit-de-vin.
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cette cuiller , et qu'une autre personne non isolée

tire l'étincelle ; il en est de même lorsque la per-

sonne non isolée tient la cuiller , et que celle

qu'on électrise tire l'étincelle.

Nota. On peut enflammer l'esprit-de-vin avec

tous les corps non électriques , de même qu'avec

le doigt , pourvu qu'on fasse particulièrement

usage des métaux qui sont propres à tirer lesplus

fortes étincelles. Cette expérience semble prouver

que le feu élémentaire ou la lumiere ont beau-

coup de rapport avec la matiere électrique.

HUITIEME RÉCRÉATION.

JET D'EAU LUMINEUX.

AYEZ

RRÉPARATION.

YEZ unpetit entonnoir de fer-blanc , ( Fig.

cinquième , Planche vingt-cinquième ) auquel vous

ajusterez une anse A , afin de pouvoir le suspendre

au conducteur ; que l'ouverture B , par où s'écoule

l'eau , soit d'un très-petit diametre, afin qu'elle ne

puisse tomber que goutte à goutte ; électrisez le

conducteur.

EFFET.

L'eau , au lieu de tomber goutte à goutte , for-

mera un jet continu , qui prendra la figure d'un

cône , dont la pointe sera à l'extrémité du tube

de cet entonnoir ; et si l'électricité est forte , ce
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jet , dans l'obscurité , paroîtra entierément lumi-

neux.

Si , au lieu de tomber goutte à goutte ,goutte , cette

eau forme un filet continu qui soit reçu dans un

vase de verre ou de métal , pourvu que ce dernier

soit isolé sur un plateau de verre ou de soufre , on

pourra alors , en approchant le doigt de ce filet

d'eau , en tirer une étincelle de même que si on

l'approchoit du conducteur. On pourroit tirer de

même l'étincelle du vase de métal.

NEUVIEME RÉCRÉATION.

TIRER du feu de toutes les parties du corps

d'une personne
.

AYEZ

PRÉPARATION.

Y EZ un tabouret composé d'une planche

A, ( Figure sixième , Planche 25e ) d'environ

quinze pouces de long , sur un pied de large , sou-

tenue par quatre piliers ou pieds de verre massif

BCDE
,

de cinq à six pouces de hauteur ;

ces pieds doivent entrer et être mastiqués dans

quatre pieces de bois tournés , qui doivent être

solidement ajustés sous cette planche (1).

(1 ) On est dans l'usage de construire ainsi ces tabourets,

et effectivement ils sont plus propres et plus commodes

que les gâteaux de résine dont on se servoit ; je crois ce-

pendant qu'un tabouret soutenu sur de simples pieds de

bois et couvert d'un demi-pouce de soufre fondu A isolc-
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Faites monter une personne sur ce tabouret , de

maniere qu'aucune partie , soit de son corps ou de

ses vêtemens , ne puisse toucher en aucune façon

au plancher ou aux autres corps qui l'environnent

et peuvent être placés auprès d'elle ; qu'elle tienne

dans sa main une chaîne , dont l'autre extrémité

communique au conducteur de la machine élec-

trique.

EFFET.

Cette personne étant ainsi isolée , devenant elle-

même partie du conducteur , en présentera aussi

les mêmes apparences , et on pourra tirer des étin-

celles très-vives et très-piquantes de toutes les dif-

férentes parties de son corps , lorsqu'on en appro-

chera le doigt , une épée , une piece de monnoie ,

ou tout autre corps non électrique.

Si la personne ainsi isolée tient en main et dans

une situation renversée , un faisceau de cheveux

de verre filé ou de fils de laiton extrêmement fin

liés ensemble par une de leurs extrémités

ces fils se sépareront et s'écarteront aussitôt

qu'elle sera électrisée , et ils se rapprocheront et

retomberont aussi-tôt qu'une autre personne non

isolée en approchera le doigt : le contraire arri-

si une personne non isolée tient en main cevera ,

roit encore mieux . ( Voyez Figure septiéme ) . On peut en-

core faire des tabourets dont les pieds soient de bois frits

dans l'huile , mais à la longue ils n'isolent plus.
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faisceau , et que celle qui est isolée en approche

le doigt.

Si la personne isolée et fortement électrisée ,

est tête nue les cheveux un peu courts et sans

pommade , dès qu'une autre personne posera sa

main , ou encore mieux une plaque de métal , à

sept ou huit pouces au-dessus de sa tête , on verra

aussi-tôt ses cheveux se dresser , et si cette expé-

rience se fait dans l'obscurité , ils paroîtront même

lumineux.

Nota. Il faut avoir attention à ne pas tirer

d'étincelles des yeux ou des autres parties déli-

cates du visage de ceux qu'on électrise , ni se

laisser toucher par eux en ces mêmes endroits ,

les piquúres qu'on ressentiroit de part ou d'autre

seroient trop sensibles et trop douloureuses pour

enformer un objet de divertissement qui ne seroit

point agréable pour celui qui les ressentiroit.

DIXIEME RÉCRÉATION.

TABLEAUX ÉTINCELANS.

POUR

REMARQUE.

OUR réussir parfaitement dans l'exécution de

ces sortes de tableaux , on doit considérer , pre-

miérement , que quoique la matiere électrique se

répande également sur toutes les parties d'un con-

ducteur qu'on électrise , de quelque forme et de'

quelqu'étendue qu'il soit , cependant cette même
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matiere , lorsqu'elle s'échappe à l'approche d'un

corps non électrique qu'on lui présente , parcourt

toujours le chemin le plus court. Secondement ,

que cette même matiere ne paroît à nos yeux que

lorsqu'il se trouve un intervalle , quelque petit qu'il

soit , entre le corps électrisé et celui non électrisé

qui l'approche , et qu'on apperçoit alors entre ces

deux corps une étincelle très-vive et très-brillante ;

d'où il suit que si l'on approche d'un corps élec-

trisé une suite des petites parties de métal isolées

et contiguës les unes aux autres , c'est-à-dire , sé-

parées seulement par un petit intervalle , il paroî-

tra une étincellé entre chacun d'eux. Comme le

passage du fluide électrique a une rapidité en quel-

que sorte incommensurable , toutes ces étincelles

s'appercevront au même instant.

Suivant ces principes , si l'on applique (1) sur

une lame de verre , telle queA , ( Fig. huitième,

Planche vingt-cinquième ) des petits quarrés d'é-

taim d'environ une ligne et demie de diametre , ou

des petits cercles de même métal et de même

grandeur (2) , contigus les uns aux autres
de

(1) Ces petits quarrés se collent avec de la gomme ou

de la colle de poisson.

(2) Quoiqu'il ne soit pas d'usage de construire les des-

sins de ces tableaux avec de petits cercles , je les préfere

attendu qu'ils sont plus commodes pour suivre les contours

du sujet , et qu'il me paroît que leurs étincelles sont plus

brillantes : elles sont plus agréables lorsqu'on se sert de

verres colorés , ou vernis en couleurs transparentes.
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maniere qu'il n'y ait entr'eux qu'une demi-ligne

d'intervalle , et qu'ils forment par leur continuité

la ligne droite C D et la ligne courbe CED : lors

que tenant ce verre d'une main , les doigts appuyés

vers D , on présentera l'endroit C au conducteur,

l'étincelle s'élancera ordinairement pár toutes les

parties de métal qui composent la ligne CD , et

elle se distinguera à chacun des intervalles qui les

séparent elle passera rarement par les intervalles

qui se trouvent dans l'étendue de la ligne CED,

cette derniere ligne n'étant pas le plus court che-

min que le fluide puisse parcourir pour aller de C

en D.

PREMIERE CONSTRUCTION.

Si on veut faire paroître sur la lame de verre

ABCD , ( Figure premiere , Planche 26 )

unepetite anguille lumineuse telle que EF ; après

én avoir tracé la figure sur un papier de même

grandeur , on l'attachera sous ce verre avec quel

ques petits brins de cire molle ; on appliquera en-

suite depuis le bord du verre G jusqu'en E , et de-

puis F jusqu'à l'autre bord opposé H , deux petits

conducteurs de même métal G E et FH, qui

joindront la tête et la queue de cette petite an-

guille , et on remplira l'intervalle E F , qui en

forme le dessin , avec les petits quarrés ou cer

cles d'étaim ci-dessus.

EFFET.

La matiere électrique ne pouvant étinceler que

dans
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dans les intervalles qu'on a laissé entre ces petites

parties de métal , et n'ayant d'autre chemin plus

court à parcourir que celui qu'elles lui tracent, cette

figure d'anguille paroîtra entiérement lumineuse

dans l'obscurité , lorsque tenant le verre des

doigts vers le petit conducteur GF , on appro

chera celui H E du conducteur de la machine élec

trique.

DEUXIÈME CONSTRUCTION.

Lorsque le trait qui forme la figure que l'on

doit rendre sur le tableau est composé d'une seule

ligne droite ou courbe , il suffit alors de placer

tous les petits quarrés sur une des surfaces du verre;

mais si le sujet produit une courbe rentrante sur

elle-même , ou un cercle , il est absolument indis-

pensable d'en mettre une portion sur une des sur

faces et l'autre sur l'autre ; et afin d'en établir la

continuité , on ajuste des petits conducteurs qui

communiquent d'une surface à l'autre ; on doit

aussi , en les plaçant , les ajuster de façon qu'ils

ne couvrent pas d'un côté du verre les étincelles

qui doivent paroître de l'autre ; conséquemment

si l'on veut représenter un cercle sur le carreau de

verre , ( Fig. deuxième , Planche vingt-sixième )

on appliquera sur une de ses surfaces les petits

quarrés qui doivent former le demi-cercle BCD,

sur l'autre , ceux qui terminent l'autre partia

GH de ce cercle ; on fera communiquer le

arnier quarré D de la premiere surface avec celui

Tome I. R
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F de l'autre , au moyen du petit conducteur

DEF , que l'on reployera sur le bord E du verre ,

et on posera un petit conducteur (1) sur la

miere surface , depuis A jusqu'en B , et un autre

sur l'autre surface , depuis H jusqu'en L.

EFFET.

pre-

Au moyen de cette disposition , lorsqu'on tien-

dra ce tableau par l'endroit I , et qu'on approchera

l'endroit A du conducteur de la machine électri-

que , ce cercle paroîtra étincelant en toutes ses

parties ; ce qui doit avoir lieu attendu qu'on a

établi ( suivant cette construction ) une ligne con-

tinue de A en B , C , D , E , F , G , Het I , que

le fluide électrique parcourra nécessairement.

(

Nota. La méthode qu'on a employée pour tra-

cer les deuxfigures ci-dessus , peut servir d'exem-

ple pour tous les sujets qu'on voudra exécuter,

excepténéanmoins ceux où on ne peut établir une

continuité de quarrés et de conducteurs , ce qui

arrive lorsque plusieurs lignes du sujet viennent

à se croiser; on peut cependant rendre avec assez

d'exactitude presque toutes les lettres de l'alpha-

bet , comme on peut le voir dans la maniere de

représenter le mot AMOUR, dont on voit ci-

après une explication assez étendue et détaillée

pour qu'on puisse facilement y réussir.

( 1 ) Ces petits conducteurs doivent être terminés en

pointe du côté où ils touchent les quarrés , ou arrondis si

on emploie des petits cercles.

.
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Maniere de représenter un mot en lettres

étincelantes.

Ayez une bande de verre blanc AB , ( Figure

troisiéme, Planche vingt-sixième ) d'environ huit à

dixpouces de longueur sur deux pouces de largeur;

coupez un papier de même grandeur et transcri-

vez-y , en caractères italiques et majuscules , les

cinq lettres qui forment le mot AMOUR; don-

nez-leur un pouce et demi de hauteur ; posez en-

suite votre bande de verre sur ce papier , et ayant

délayé dans de l'eau un peu de blanc de céruse

servez-vous-en pour tracer avec un petit pinceau

ces mêmes lettres sur le verre.

2

Examinez ensuite avec attention la figure des

traits qui forment ces lettres , et de quelle ma-

niere vous devez particuliérement disposer les pe-

tits conducteurs qui doivent ( en vous facilitant

d'éviter les lignes courbes rentrantes ) établir une

continuité de petits quarrés , depuis le commence-

ment de la lettre A jusqu'à la fin de la lettre R , et

vous reconoîtrez que les petits quarrés qui doivent

représenter la lettre A , ne formant point de con-

tinuité , à cause de la ligne a b qui la traverse ,

ne peuvent par conséquent être appliqués sur la

même face du verre , qu'ainsi il faut faire commu-

niquer le premier conducteur A a au point a de

cette traverse a b , et poser des petits quarrés sur

cette face supérieure depuis a jusqu'en b , d'où on

doit ensuite faire partir le petit conducteur b c d;

Rij
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qui se reployant sur la face inférieure du verre ,

conduira secrétement l'étincelle électrique au point

d , et procurera la facilité de terminer sur cette

même face le restant de la lettre A , au moyen

des petits quarrés qu'on appliquera depuis djus-

qu'en e; vous verrez que la ligne qui forme la lettre

M, offrant une continuité , peut être désignée en

entier sur cette face inférieure (1) , au moyen du

petit conducteur courbe ef, qui doit alors être

entiérement posé sur cette même face : la lettre

O ne pouvant être indiquéeêtre indiquée sur une même face du

verre , vous verrez qu'il faut établir une commu-

nication de cette lettre à la précédente , au moyen

du conducteur gh , afin de poser ( sur cette même

face inférieure ) la partie h i de cette lettre O , et

terminer l'autre partie m n sur la facem n sur la face supérieure ,

au moyen du conducteur reployé i l m; vous pla-

cerez en n un autre conducteur qui joindra sur

cette même face supérieure et au point o la lettre

U, que vous ferez communiquer avec la partie q r..

de la lettre R, et aumoyen du conducteur p q, et

alors le conducteur reployé r s t vous conduira

au point t , et terminant cette derniere lettre , vous

ajusterez à son extrémité u le conducteur u B :

de cette maniere tous les quarrés qui forment le

mot AMOUR , offrant au passage du fluide

( 1 ) On a désigné par la différence de la gravure , ce

qui doit être posé sur l'une ou l'autre surface du verre.

Voyez la Figure.
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électrique une ligne continue , seront désignés par

l'étincelle électrique qui la traversera entiérement ,

lorsque tenant le verre à l'endroit A , vous présen-

terez le petit conducteur B à celui de la machine

électrique ( 1) .

REMARQUE.

Quoique l'exécution de ces sortes de tableaux

étincelans demande beaucoup d'attention et de

précision , particuliérement lorsqu'ils sont chargés

de lettres ; on peut néanmoins faire paroître plu-

sieurs mots sur un même verre ; mais comme les

étincelles paroissent et disparoissent presque au

même instant , on n'a pour ainsi-dire pas le tems

de les lire , et il arrive même quelquefois que le

tableau n'étincelle pas en son entier , sur

quand l'électricité n'est pas assez forte.

- tout

Si on vouloit les faire paroître et disparoître à

volonté , il faudroit alors ajuster le tableau sur un

pied de bois AB , ( Fig. quatrième , Planche vingt-

sixième ) sans que sa partie A touchât à aucuns

des petits conducteurs , et le placer de maniere que

le petit conducteur B soit à très-peu de distance

de celui de la machine électrique ; alors , en faisant

approcher le doigt d'une personne vers le petit

conducteur A, le tableau étincelleroit aussi-tôt et

(1) Si l'électricité est forte , ce tableau étincelleroit

de même en le présentant à quelque partie du corps d'une

personne qu'on électriseroit.

R m
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même pendant tout le tems qu'elle y tiendroit le

doigt et que le conducteur seroit électrisé.

Si celui qui fait cet amusement vouloit faire

cesser à sa volonté les étincelles , il suffiroit qu'il

touchât secrétement , pendant cet intervalle , le

conducteur ou seulement quelque fil ou partie de

métal isolé qui y communiquàt , ce qui pourroit

produire un amusement assez extraordinaire si la

machine électrique étant placée dans une chambre

voisine communiquoit son électricité à un globe

de fer-blanc suspendu au-dessus de la table où l'on

exécuteroit ces sortes de Récréations. Poury réus-

sir , il est nécessaire que ce globe D ( Figure cin-

quiéme , Pl. vingt-sixième ) soit suspendu à un

fil de laiton F BAE, coudé aux endroitsA et B , et

qu'il communiquât par son extrémité E au conduc

teur de la machine électrique : un tube de verre C

que ce fil traverseroit , serviroit à isoler à l'endroit

où l'on auroit percé la cloison G qui sépareroit les

deux chambres ; on isoleroit en outre ce même fil

aux endroits A et B , avec des cordons de soie Het

I suspendus au plancher : on pourroit encore mas-

quer la partie de ce fil B , au moyen d'un orne-

ment L , placé au-dessous de lui : avec pareille

disposition , le globe D devenant un conducteur ,

se chargeroit d'électricité et on pourroit s'en

servir pour exécuter sur la table M , ( au-dessus de

laquelle il seroit suspendu ) toutes sortes d'amuse-

mens électriques , sans que les spectateurs en ap-

perçoivent la cause , ce qui auroit certainement

"
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son agrément vis-à-vis de ceux qui ne connoissent

pas encore les effets de l'électricité.

ONZIEME RÉCRÉATION.

Plusieurs questions ayant été librement et secré-

tement choisies , enfaire paroître les réponses

en lettres étincelantes,

PRÉPARATIO
N.

TRANSCRIVEZ sur dix-huit cartes blană

ches les questions énigmatiques (1 ) qui suivent

et auxquelles trois mots différens peuvent servir

de réponses.

PREMIERES
QUEST

ION
S.

I. Quelle est souvent la cause de nos plaisirs et

de nos peines ?

II. Nommez l'écueil où vient quelquefois

échouer la sagesse ?

III. En quoi consiste ordinairement l'amuse-

ment le plus agréable de la jeunesse ?

IV. Quelle est la chose aussi commune aux

Rois qu'aux Bergers ?

(1) Ces questions ne sont mises ici que pour exemple ,

chacun en pouvant composer à son gré auxquelles d'au

tres mots puissent servir de réponses.

Riv
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1

V. Comment se nomme celui dont l'Empire

est le plus étendu ?

VI. Quel est celui qui causa les malheurs des

Troyens ?

Réponse.
L'Amour:

DEUXIE MES
QUESTIONS.

VII. Quel est celui auquel nos Narcisses

modernes vont souvent rendre visite ?

VIII. Quel est celui qui ne flatte ni ne ment

à la Cour ?

IX. Qui est assez hardi pour représenter aux

Rois ce qu'on n'ose leur dire ?

X. Qui peut nous donner des conseils sans nous

parler ?

XL Qui sait mieux rendre un portrait que le

plus excellent Peintre ?

XII. Quel est celui qui peut faire voir à cha-

cun ce qu'il n'a pas lui-même ?

Réponse.

TROISIEMES

Le Miroir.

QUESTIONS.

XIII. Quelle est la chose qu'on ne vend

point , qu'on donne encore moins , qu'on ne peut

faire , et dont cependant on ne peut se passer ?

XIV. Quel est l'objet qu'on aime ardemment

et qu'on change néanmoins à chaque instant ?
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X V. Quel est celui qui , sans être Roi , porte

la Couronne?

X V I. Que méprise le Philosophe , et dont il

a souvent grand besoin ?

XVII. Le moyen le plus sûr pour parvenir

à se faire aimer des belles.

XVIII. Quelle est la clef avec laquelle on

ouvre toutes les serrures ?

Réponse. L'Argent.

Les cartes sur lesquelles ces questions seront

transcrites , doivent être rangées suivant l'ordre

des numéros ci-dessus.

Sut trois bandes de verre , ( Figure sixième,

Pl. vingt-sixième ) de huit à neufpouces de long,

sur deux pouces de large ; disposez avec de petits

cercles d'étaim les trois mots qui servent de Ré-

ponses aux Questions ci-dessus et suivez à cet

effet la méthode qui a été enseignée dans la pré-

cédente Récréation , en évitant que les petits con-

ducteurs qu'on est obligé de reployer , ne se

trouvent pas vis-à-vis les uns des autres lorsque ces

bandes seront placées les unes à côté des autres et

à deux lignes de distance en r'elles joignez ces

bandes (comme le désigne la Figure ) avec deux

doubles lames de verre FG et HI de la largeur

d'un demi-pouce (1 ) ; remarquez que les petits

:

(1 ) On peut coller ces bandes avec de la gomme ara-
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IONS

conducteurs placés aux endroits ACE qui re-

çoivent le feu , et ceux B D F qui le laissent

échapper ( lorsqu'il a traversé et fait paroître le

mot ) , doivent être collés par-dessus ces petites

lames.

EFFET.

Lorsque tenant le verre ainsi construit à l'en-

aroit B , vous présenterez le petit conducteur A

à celui de la machine électrique , le mot l'AMOUR

paroîtra sur le champ en lettres lumineuses et étin-

çelantes i en sera de même des deux autres

mots, entenant cemêmeverre aux endroitsD et F,

et en présentant au conducteur de la machine les

petits conducteurs C et E d'où il suit que vous

serez le maître de faire paroître de cette maniere

celui de ces trois mots que vous jugerez conve-

nable d'un autre côté , les cartes étant disposées

suivant l'ordre des numéros ci-dessus , en donnant

à une personne les six premieres , à une deuxième

les six qui suivent , et à une derniere les six qui

restent ; quelque choix que chacune d'elles puisse

faire dans les questions qui y sont transcrites ,

vous connoîtrez toujours très-facilement quel est

le mot qui doit leur servir de réponse.

bique , et on doit les choisir d'un verre bien plan ; il seroit

encore mieux d'employer des glaces fort minces , tant pour

les lames que pour les bandes.



SUR L'ELECTRICITÉ. 267

RÉCRÉATION.

et

On distribuera ces dix-huit cartes ( comme il

vient d'être dit ) à trois différentes personnes

on leur dira de jetter un coup d'oeil sur les ques-

tions qui y sont transcrites et d'en choisir secréte-

ment une à leur gré ; on reprendra le restant des

cartes , et on fera voir à chacune d'elles la réponse

à la questionqu'elle
aura choisie ; il suffira à cet

effet , d'approcher du conducteur celui des petits

conducteurs propres à la faire étinceler. Cet amu-

sement ainsi que ceux qui précédent , doivent

être faits dans l'obscurité.

2

Nota. Il estfacile de rendre cette Récréation

plus singuliere , en disposant ces dix-huit cartes

comme il sera enseigné dans la suite , ensorte

qu'ayant été mélées à une ou deux reprises , elles

se trouvent toujours rangées suivant l'ordre des

numéros placés ci-dessus en téte de chaque ques-

tion.

Si on veut les distribuer après un premier mé-

lange , il faut les disposer avant de les mêler ,

ainsi qu'il suit.

Numéros 8. 9. 6. 7. 10. 11. 12. 4. 5. 13. 14. 15.

2. 3. 16. 17. 18. et 1.

Si au contraire on veut les mêler deux fois

avant de les distribuer , il faudra les disposer

dans l'ordre suivant.

II .Numéros 4. 5. 11. 12. 13. 14. 15. 7. 20. 2.3.

16. 9. 6. 17. 18. 1. et 8.
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DOUZIEME RÉCRÉATION.

AIGRETTES LUMINEUSES.

CONSTRUCTION.

AFI
FIN que

les pointes puissent former de belles

aigrettes , il ne faut pas qu'elles soient aiguës ;

celles qui sont produites par de petits cylindres

creux de deux lignes de diametre s'étendent

beaucoup plus loin.

Ayez un petit cercle de cuivre A , ( Figure

Ire , Planche 27e. ) d'un pouce de diametre et de

deux lignes d'épaisseur ; ajustez sur sa circonfé-

rence six rayons ou petits tuyaux de cuivre creux

vers leurs extrémités , d'un pouce de long et égale-

ment espacés entr'eux ; soutenez le tout dans une

situation verticale au moyen du fil de laiton courbe

B ( Fig. deuxième ) , et placez cette piece sur l'extré

mité du conducteur de la machine électrique (1).

EFFET.

Pendant tout le tems qu'on électrisera le con-

ducteur , il sortira de l'extrémité de chacun de ces

petits tuyaux une aigrette dont les rayons seront

divergens , et ils prendront , en se joignant par les

côtés , la forme désignée par cette Figure , ce qui

( 1) On laisse ordinairement un trou sur l'extrémité du

conducteur de la machine , pour y placer, selon le besoin ,

différentes pieces.
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sera assez agréable à voir , si l'on fait cet amuse-

ment dans l'obscurité.

Nota. On peut encore se procurer avec ces ai

grettes un amusement assez agréable , en appli-

quant sur une régle de bois arrondie vers les

bords , couverte de métal , isolée et suspendue

horisontalement au-dessous du conducteur , des

lettres de deux pouces de hauteur , découpées avec

du drap ( 1 ) ; alors , en présentant le doigt à

quelque distance de cette plaque et successivement

vis-à-vis chacune de ces lettres , on les verra en-

tiérement couvertes de petites aigrettes lumineu-

ses , et on sera par conséquent le maître defaire

paroître l'une ou l'autre d'entr'elles à volonté.

TREIZIEME RÉCRÉATION.

CERF - VOLANT ÉLECTRIQUE.

CONSTRUCTION.

FAITESAITESun cerf-volant de taffetas (1 ) de quatre

à cinq pieds de hauteur , suivant la forme désignée

par la Figure troisiéme , Pl. vingt-septiéme ; que

ses deux branches A et B soient mobiles aux en-

(1) Toutes sortes de draps n'étant pas convenables pour

obtenir cet effet , il faut en essayer plusieurs , si l'on veut

se procurer cet amusement.

(2) On peut également se servir d'un cerf-volant de pa-

pier , tel qu'on les fait ordinairement ; mais on ne pour-

roit l'enlever dans le tems de pluie ou d'orage.
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droits C et D , afin de pouvoir le reployer et le

transporter plus commodément en ôtant la ba-

guette E F qui doit soutenir ses branches lorsqu'on

en fait usage : attachez le long de la baguette G ,

une petite tringle de fil de fer pointue vers H , où

elle doit excéder la tête du cerf-volant de trois ou

quatre pouces ; mettez à ce cerf-volant une attache

comme à l'ordinaire , qu'elle soit faite avec la

ficelle ci-après , et qu'elle communique à la pointe

H.

Faites filer avec un brin de fil de laiton mince

et délié, une bonne ficelle en trois brins , d'envi-

ron cent cinquante toises de longueur , et cons

truisez un devidoir porté sur quatre roulettes ,

( Figure quatrième , même Planche ) sur le-

quel cette corde puisse se devider d'elle-même lors-

que votre cerf-volant prendra le vent et commen-

cera à être un peu élevé attachez au pied de

ce devidoir un fort double cordeau de soie A , de

deux toises de long , afin de pouvoir le rouler où

vous jugerez à propos , et l'assujettir en place au

moyen d'une cheville B , que vous enfoncerez en

terre à l'extrémité de ce cordeau ; que cette ficelle

soit terminée par un cordon de soie de dix pieds

de long , qui doit être attaché au devidoir , afin

que cette ficelle soit isolée lorsque ce cerf-volant

sera entiérement enlevé : suspendez à l'endroit où

la ficelle joint le cordon de soie , un petit conduc-

teur ou globe de fer - blanc , de deux à trois

ces de diametre.

pou-
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EFFE T.

Si on enléve le cerf-volant par un tems un peu

orageux et favorable à l'électricité , la pointe pla-

cée vers sa tête attirera de l'électricité des nuages

qui passeront au-dessus de lui , de même que le fait

une pointe que l'on présente au conducteur de la

machine électrique : cette matiere électrique se

répandra le long de la ficelle jusqu'au petit conduc-

teur qui se trouve isolé entre l'extrémité inférieure

de cette corde et le cordon de soie attaché au de-

vidoir ; dans cet état on tirera de ce conducteur

des étincelles très-fortes et tres-vives ; on pourra

même y charger des bouteilles et y faire diverses

expériences électriques.

REMARQUE.

?

On ne doit pas dissimuler ici qu'il faut faire ces

expériences avec beaucoup de prudence et de pré-

caution
attendu que

9 que quoiqu'ordinairement les

étincelles ne soient pas plus fortes que celles d'une

électricité ordinaire et souvent même très-foibles

il peut arriver qu'il descende le long de la ficelle

une si grande abondance de matiere électrique

qu'il y ait du danger d'en approcher , ce qui pour-

roit même arriver avant que la ficelle fût entiére-

ment devidée (1) , et par conséquent isolée : il ne

(1) C'est pour éviter ce danger qu'on a ajouté au devi-

doir un cordeau de soie pour le traîner où l'on veut. On

peut aussi l'isoler sur quatre pieds de verre.
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faut donc pas approcher de la ficelle ni du devidoir

sans s'être assuré de la force de l'électricité : ce qui

arriva à M. de Romas ( 1 ) doit engager à être sur

ses gardes en faisant de pareilles expériences.

QUATORZIEME RÉCRÉATION.

PLANETAIRE ÉLECTRIQUE.

AYEZ

CONSTRUCTION.

YEZ un cerceau de métal , ou simplement

de carton , couvert de papier doré , A ( Figure

cinquième , Planche vingt-septiéme ) d'environ six

pouces de diametre et d'un demi-pouce de largeur;

isolez-le sur cinq à six petits tubes de verre ( ou

simplement avec de la cire à cacheter , en l'élévant

à un demi-pouce au-dessus d'un cercle ou plaque

de carton C , également couverte de papier doré ,

et de neufà dix pouces de diametre ; observez que

ce cerceau soit placé concentriquement et parallè-

ment au-dessus de ce cercle de carton'; posez cet

appareil sur un pied de bois B , et faites commu-

niquer ce cerceau au conducteur , au moyen d'un

fil de fer D ; ayez encore deux petites boules de

(1 ) M. de Romas , Assesseur au Présidial de Nérac , qui

est l'inventeur de cette machine , nous apprend que dans

un tems orageux , les étincelles qui s'élançoient de son ap-

pareil , avoient un poyce de grosseur , et qu'elles s'élan-

çoient avec un grand bruit et à dix pieds de distance sur les

corps nonélectriques qui en étoient les plus proches.

verre
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verre soufflé E et F de dix à douze lignes de dia-

metre, et qu'elles soient fort minces et très-légeres.

EFFET.

sera

une

Si on électrise le conducteur de la machine élec-

trique qui doit communiquer par le fil de fer à tout

cet appareil , et que l'on place une de ces boules E

sur la plaque intérieure et près du cerceau , elle en

sera aussi-tôt attirée , et en conséquence de cette

disposition , la partie de cette boule qui le tou-

chera, recevant un peu de vertu électrique ,

repoussée ; et comme l'électricité ne se trouvera

pas répandue sur toute la surface du verre

autre partie sera de nouveau attirée , pendant que

la premiere ira décharger sur la plaque l'électricité

dont elle se trouvoit chargée au premier contact :

ces attractions et répulsions réciproques , en se suc-

cédant alternativement , produiront une révolution

de ce petit globe de verre autour du cerceau qui

durera pendant tout le tems que l'on continuera

d'électriser ; cette révolution se fera indifférem-

ment d'un côté ou de l'autre , selon qu'elle aura

commencé d'abord. Ce mêmeeffet aura également

lieu si l'on pose la boule F en dehors du cerceau ,

et on pourra alors les faire tourner toutes deux ,

l'une en dedans , l'autre en dehors , dans un même

sens ou dans un sens contraire. Si cet amu-

sement se fait dans un lieu totalement privé de lu-

miere, ces petits globes paroîtront illuminés , ce

qui rendra ce spectacle fort récréatif. On pourra

Tome I. S
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mettre aussi sur le même cercle plusieurs cerceaux

concentriques les uns aux autres , et faire tourner

autour d'eux plusieurs boules , et en mettant au

centre de ces cercles un petit globe de cuivre repré-

sentant le soleil , on imitera assez bien , par les

différentes révolutions de ces globes de verre , le

cours des planetes. qui tournent autour de lui (1).

Nota. Cette piece doit étre placée bien de ni-

yeau , et il est bon que la plaque aille un peu en

pente du côtédu cerceau , cela contribue à la réus-

site de cet amusement , dont l'exécution a sa dif-

ficulté.

QUINZIEME RÉCRÉATION.

GIROUETTES ÉLECTRIQUES.

PRÉPARATION.

FORMEZORMEZ avec un morceau de liége une petite

boule de cinq à six lignes de diametre , ( Figure

sixième , Planchè vingt-septiéme ) que vous tra-

verserez d'une aiguille à coudre pour lui servir

d'axe taillez quatre petites girouettes de papier

doré A B C D , de deux pouces de longueur et un

pouce de largeur , et ayant fendu cette boule avec

un canif, ajustez-y ces girouettes , de maniere

que leur plan soit incliné à cet axe , suspendez cette

boule par la pointe de son aiguille à l'extremité E

(1) Cet ingénieux amusement est de M. Rachstrow.
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d'une lame aimantée ; présentez cette boule à une

petite distance d'une pointe F , que vous aurez

placée sur le conducteur de la machine électrique.

EFFET.

Ces petites girouettes dont les plans sont inclinés

à l'axe , étant suspendues à la lame aimantée , sont

poussées par le courant de la matiere électrique qui

sort de cette pointe , et tournent avec beaucoup de

rapidité pendant tout le tems de l'électrisation :

si cette pointe est tournée en en-bas , elles tour-

nent dans un sens contraire. Il en est de même

lorsqu'on les fait tourner avec une pointe électri-

sée positivement ou négativement , la direction

du fluide électrique prenant dans l'un ou l'autre

cas une direction totalement opposée ; ce qui tend

à prouver la doctrine de M Francklin.

f

SEIZIEME RÉCRÉATION.

PREN

QUF LUMINEUX.
ر

RENEZ un oeuf frais , dont la coquille soit

très-mince , et le tenant entre vos doigts , présen-

tez-le par sa pointe au conducteur de la machine

électrique.

EFFE T.

Pendant tout le tems qu'on électrisera le con-

ducteur , les étincelles qui en sortiront , s'élan-

ceront continuellement sur la pointe de cet œuf,

Sij
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elles leet pénétrant dans tout son intérieur ,

feront paroître entiérement lumineux ; cet amu-

sement se doit faire dans l'obscurité. Il en sera de

même si une personne isolée le tient dans la main,

et qu'une autre placée sur le plancher en tire l'étin-

celle ; ou si la personne non isolée le présente au

doigt de celle qui est isolée.

1

EXPÉRIENCE DE LEYDE.

SUIVAN
UIVANT le systême de M. Francklin , le

seul qui soit universellement reçu , il a été établi

ci-devant , que tous les corps , soit qu'ils aient ,

comme le verre , la vertu électrique , soit qu'ils

puissent , comme les métaux , l'acquérir par com-

munication en contiennent essentiellement en

eux-mêmes une certaine quantité qui leur est pro-

pre; cette quantité peut être augmentée sur ces

derniers ; mais il n'en est pas de même des pre-

miers , et particuliérement du verre ,
il ne peut

s'en charger au-delà de ce qu'il contient naturel-

lement ; d'où il suit , qu'on ne peut en accumuler

sur une de ses surfaces , que l'autre n'en perde

une égale quantité : c'est ce qui arrive dans l'expé-

rience de Leyde , dont le résultat ( après avoir

chargé d'électricité une des surfaces du verre ) se

réduit à faire passer cet excès sur l'autre surface qui

s'en étoit d'autant dépouillée, ce qui ne peut avoir

lieu qu'en établissant une communication d'une

surface à l'autre
avec un corps non électrique
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c'est-à-dire , un corps conducteur capable de trans-

mettre la matiere électrique : ce transport qui se

fait avec une vitesse et une violence inexprimable ,

rétablit en un instant l'équilibre auquel tend tou-

jours cette matiere. Il suit encore naturellement

de ce principe , qu'une des surfaces du verre ne peut

être chargée d'électricité si l'autre n'est pas à

même de s'en dépouiller d'une égale quantité : il

est donc nécessaire , pour charger une bouteille

ou un carreau de verre , que leurs surfaces com-

muniquent , chacune séparément , avec un corps

conducteur , dont l'un étant isolé fournisse à l'une

d'elles un excès d'électricité , pendant que l'autre

qui ne l'est point , en dépouille la surface opposée

d'une égale quantité. ( 1).

(1) Ne peut-on pas expliquer , selon ce systême , la

maniere dont le plateau électrise le conducteur , en disant

que son frottement sur les coussins en fait sortir le fluide

électrique , continuellement remplacé par celui que con-

tiennent les corps avec lesquels ils communiquent , et que

cefluide répandu sur la surface du verre ne pouvant le pé-

nétrer , est attiré par le corps conducteur qu'on lui pré-

sente , sur lequel il s'accumule et forme un atmosphere

lorsqu'il est isolé ce sentiment paroîtra très - probable ,

sil'on fait attention qu'à la sortie du plateau , les coussins

dont sort continuellement le fluide électrique , paroissent

très-lumineux , et qu'en plaçant à cet endroit les pointes

du conducteur , on obtient une bien plus grande affluence

de matiere électrique ; c'est ce qui m'a engagé à imaginer

la machine ( Figure premiere , Planche vingt-quatriéme )

avec laquelle , tirant le fluide électrique près des coussins

S iij
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Pour faire les amusemens qui ont rapport à

l'expérience de Leyde , il faut donc avoir plusieurs

bouteilles et carreaux de verre , préparés comme

il suit.

La bouteille ( Figure septième , Planche vingt-

septième ) est semblable à celles qu'on nomme

communément bouteilles à médecine ; on l'emplit

d'eau jusqu'aux deux tiers , et après l'avoir bouchée ,

on y introduit , au travers le bouchon , un fil d'ar-

chal qui plonge dans l'eau ; sa partie supérieure B

doit être terminée en forme de crochet ou d'an-

neau.

L'autre bouteille ( Fig. huitiéme , même Plan-

che ) est une espece de bocal plus ou moins grand ,

dont l'ouverture doit être suffisamment large , pour

y introduire la main , afin de pouvoir garnir d'é-

tain son intérieur jusqu'à un pouce et demi ou

deux pouces de son bord ; elle doit être garnie de

même à son extérieur. On couvre son ouverture

avec un petit cercle de bois D, qu'on y applique

avec un mastic fait de poix , dans laquelle on a

mêlé un peu de cendre passée au tamis fin ; on in-

troduit au centre de ce cercle un gros fil de laiton

A , qui est percé à son extrémité B , où l'on ajuste

quatrefils de laiton, qui touchent lemétal dont cette

bouteille est garnie intérieurement ; son extrémité

supérieure doit être terminée par une petite boule

et des deux côtés du plateau , je puis charger une bouteille

ou une batterie en moins de tems qu'avec une machine or-

dinaire, toutes choses égales d'ailleurs.
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de cuivre C : cette boule sert à conserver plus long-

tems dans la bouteille l'électricité dont on doit la

charger.

Le carreau de verre ou la glace ( Figure neu-

viéme, même Planche ) est garnie sur chacune de

ses surfaces d'une feuille d'étaim A BCD , à la

réserve d'un pouce et demi ou deux pouces vers ses

bords. Les angles de cette garniture doivent être

un peu arrondis , afin qu'ils ne laissent pas échapper

l'électricité dont on charge ce carreau ; on les fait

de différentes grandeurs , et plus ils ont de surface ,

plus leur effet est violent.

Lorsqu'on emploie ces bouteilles ou ces car-

reaux , on ne sauroit avoir trop d'attention à bien

essuyer le verre , afin d'en retirer toute humidité ,

sans quoi on n'en tireroit pas un grand effet.

La batterie ( 1 ) ( Figure premiere , Planche

-vingt-huitiéme ) est composée de seize jarres ou

(1) La piece la plus formidable de la machine électrique,

est une batterie , sur-tout lorsqu'elle est composée d'un

grand nombre de jarres ; soixante-quatre jarres de cette

grandeur ayant trente-deux pieds de verre garni , font un

très grand effet , et il seroit dangereux de recevoir la

commotion qu'elles peuvent donner , puisqu'on peut tuer

avec de telles batteries un chien ou autre animal de

même force. Il faut une bien bonne machine et un tems.

bien favorable pour les charger , attendu que dans les tems.

humides il se dissipe toujours une grande quantité de fluido.

On fait aussi des batteries très-fortes avec quatre grandes

jarres ayant douze à quinze pieds de verre garni.

Siv
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;

tubes de verre (1 ) , de trois pouces de diametre

sur dix pouces, de hauteur , et ils sont ouverts par

en haut étant couvertes d'étaim jusqu'à dix pouces

de haut , elles ont chacune un demi-pied quarré de

garniture: ces jarres se mettent dans une caisse A,

dont le fond est aussi garni de métal. Un fil de fer

tortillé à son extrémité inférieure , pour toucher

en plus d'endroits la garniture intérieure de chaque

jarre , passe au travers d'un morceau de liége qui

empêche ces fils d'approcher trop près des bords

intérieurs de ces jarres , ce qui , sans cela , produi-

roit une décharge spontanée. Chacun de ces fils est

tourné vers sa partie supérieure en forme d'anneau ,

et on fait passer au travers les anneaux de chaque

rangée de ces jarres une tringle de fer BC, ter-

minée de part et d'autre par deux petites boules

pouce de diametre.
d'un

Lorsqu'on veut charger toute la batterie , on

établit avec une chaîne une communication entre

ces quatre tringles ; si on n'en veut charger qu'une

partie on l'établit seulement sur celles dont on

veut faire usage ; de cette maniere on obtient une

explosion proportionnée à l'effet qu'on veut se pro-

curer.

9

On fait passer au travers d'un des côtés de la

caisse A, un fil de fer D ; qui
communique avec

sa garniture intérieure , et on le termine en dehors

(1) Le verre ordinaire est le plus convenable pour ces

jarres , et il ne faut pas qu'elles soient trop épaisses.
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par une petite boule de cuivre E : c'est en posant

undes côtés de l'excitateur F sur cette boule E , et

en présentant ensuite l'autre coté G à une des bou-

les C qui terminent les tringles , qu'on produit

l'explosion. Le corps qu'on veut soumettre à ce

doit être placé entre la boule E et l'exci-coup ,

tateur.

Le support de verre ( Figure deuxième , même

Planche ) sert pour isoler les bouteilles qu'on a

électrisées et différens autres corps. L'autre sup-

port ( Figure troisiéme ) est un cylindre de sou

fre de cinq à six pouces de diametre sur deux pou-

ces de hauteur , qui sert au même usage.

Maniere de charger les bouteilles.

Pour charger une bouteille intérieurement , on

la tient dans sa main , ou on la pose sur une table ,

et par le moyen d'une tringle de laiton on fait

communiquer à son bouton le conducteur de la

machine électrique ( 1 ) . Lorsque les bouteilles ont

beaucoup de surface , il faut un plus grand nom-

bre de tours pour les charger , et elles acquiérent

plus de force ; et comme elles ne peuvent être

chargées d'une quantité d'électricité au-delà de ce

qu'elles peuvent naturellement en contenir , ou se

(1 ) Pour ne point perdre le feu dont on a chargé les

bouteilles , on termine ces tringles de laiton avec de petits

globes de cuivre ; sans cette précaution , ces petites trin-

gles fourniroient des aigrettes qui le laisseroient échapper!
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dépouiller ; il arrive qu'en les chargeant trop ,

elles se déchargent d'elles-mêmes avec explosion ;

si la bouteille étoit petite , eu égard à l'abondance

de matiere que lui fournit le conducteur , on la

verroit se décharger d'elle-même d'un instant à

F'autre (1).

Si on veut charger une bouteille extérieurement,

c'est-à-dire , négativement , par rapport à son in-

térieur , il faut la tenir avec les doigts par son

crochet ou bouton, et approcher sa garniture ex-

térieure A du conducteur ( voyez Figure cinquié-

me , Planche vingt-huitième ) : pour lui conserver

sa charge , il faut l'isoler aussi-tôt sur un plateau

de verre ou de soufre (2).

Pour faire l'Expérience de Leyde , c'est-à-dire,

pour faire
passer le fluide qui a été accumulé sur

Ja surface intérieure d'une bouteille sur l'extérieure

qui en a été dépouillée , on pose le bouton A d'un

des côtés de l'excitateur A B sur la garniture exté-

rieure de cette bouteille , et on approche l'autre côté

-B du bouton C , et l'explosion se fait aussi-tôt ; si

*aucontraire on veut décharger une bouteille , dont

l'extérieur est chargé en moins on pose un des

côtés de l'excitateur sur son bouton, et on appro-

che l'autre bout vers la garniture extérieure de cette

bouteille ( Fig. quatrième , Pl. vingt-huitiéme ) .

(1) Ces décharges sont plus fréquentes lorsque les bou-

teilles sont garnies plus près de leurs bords.

(2)Les plateaux de soufre sont meilleurs pour isoler.
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REMARQUE.
#

M. Francklin prétend qu'on ne peut charger

positivement l'intérieur d'une bouteille , si son ex-

térieur ne communique pas avec quelque corps

non électrique sur lequel elle puisse se dépouiller

d'une même quantité d'électricité : il est vrai , et

l'expérience le confirme , qu'on ne peut chargerune

bouteille suspendue au conducteur , ou posée sur

un gâteau de soufre ( 1 ) , lorsqu'elle n'est pas gar-

nie extérieurement. Il est aisé même de s'en con-

vaincre en la voyant se dépouiller et lancer des

étincelles lorsqu'on approche le doigt de son exté-

rieur , et se trouver ensuite chargée ; on peut même

en présentant à sa garniture extérieure le bouton

d'une bouteille qu'on tient dans la main , charger

cette derniere avec ces mêmes étincelles. Ces ex-

périences paroissent assurément très - concluantes

pour son systême ; mais en voici qui demandent

d'y être conciliées.

*

Si l'on isole sur un plateau de verre une bou-

teille garnie , elle se charge et donne la commo-

tion (2) , sans qu'il semble que son extérieur ait pu

se dépouiller.

(1) Elle se charge un peu étant posée sur un support de

verre.

(2) Comme on pourroit dire qu'en touchant l'extérieur

de la bouteille on l'a mis dans le cas de se dépouiller , je

préviens que ce même effet a lieu avec un excitateur isolé ;
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Si on pose sur un plateau ou support de verre

deux bouteilles garnies , et éloignées l'une de l'au-

tre de cinq à six pouces , de maniere que le bou-

ton de la premiere communique avec le conduc-

teur , et sa garniture extérieure avec celle de la

deuxième bouteille , au moyen d'une petite lame

de métal posée sur ce support , et qu'on charge

ensuite la premiere bouteille , ayant attention de

poser , pendant ce tems , le doigt sur le bouton de

la deuxième bouteilie , ces deux bouteilles seront

chargées , la premiere intérieurement avec l'élec-

tricité du conducteur , et la deuxième , extérieure-

ment avec celle dont la premiere s'est dépouillée ;

c'est ce qu'on pourra vérifier en levant d'une

main , et par son bouton , la deuxième bouteille ,

ettirant l'étincelle sur sagarniture extérieure, et en

faisant ensuite la décharge de la premiere. Dans

eette expérience , si on touche d'une main le bou-

ton de la deuxième bouteille , et de l'autre celui

de la premiere , on reçoit également la commo-

tion. Tout ceci s'accorde parfaitement avec le

systême ci-dessus ; mais voici une expérience qui

ne paroît pas s'y rapporter : au lieu de poser ces

deux bouteilles sur un support de verre , si on les

pose sur une table , toutes choses égales d'ailleurs ,

9

cependant , comme l'explosion est beaucoup moins forte

que lorsque son extérieur communique avec un corps non

électrique , il se peut qu'elle ne soit occasionnée que par

ce qui en a été rejetté sur sa garniture extérieure.
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et qu'après avoir chargé la premiere bouteille,

on touche le bouton de la deuxième d'une main ,

et de l'autre main le bouton de la premiere , on

reçoit aussi la commotion. Comment l'intérieur

de la deuxième bouteille a-t-il pu s'électriser en

moins ne communiquant avec aucun corps sur

lequel il puisse se dépouiller ; et son extérieur

a-t-ilpu l'être en plus n'étant pas isolé ? C'est ce qu'il

me paroît difficile à expliquer , suivant ce systê-

me, et que je ne doute pas cependant que les par-

tisans de M. Francklin ne puissent résoudre.

"

DIX -SEPTIEME RÉCRÉATION.

Disposer une bouteille ordinaire' , de maniere

qu'on reçoive la commotion en la débouchant.

SER

PRÉPARATION.

ERVEZ-vous d'une petite bouteille ordinaire,

dont le verre à l'endroit du goulot soit très-peu

transparent , ( Figure sixième, Planche vingt- hui-

tiéme ) emplissez-la jusqu'aux trois quarts ; ajustez

à un tire-bouchon A un fil de fer B , et faites-le

passer au travers le bouchon de cette bouteille ,

de maniere qu'il puisse plonger dans la liqueur :

lorsque cette bouteille sera bouchée , prenez - la

dans votre main par le bas , et présentez-en le tire-

bouchon au conducteur de la machine électrique.

EFFE T.

Les étincelles qui sortiront du conducteur char-
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que

geront intérieurement cette bouteille , comme on

la expliqué ci-devant ; d'où il s'ensuit si d'une

main on touche son fond extérieur et qu'on ap-

proche du tire-bouchon le doigt de l'autre main,

on recevra la commotion , et elle aura également

lieu quand même il y auroit déjà quelque tems

la bouteille seroit chargée ( 1 ).
que

RÉCRÉATION.

Ayant secrétement chargé cette bouteille , on

T'apportera sur la table , et on proposera à quel-

qu'un de la déboucher , sous prétexte de servir la

liqueur qui y est contenue : cette personne pre-

nant naturellement la bouteille par le côté , appro-

chera l'autre main du tire-bouchon pour la débou-

cher , et recevra la commotion , qui sera plus ou

moins forte , suivant la quantité d'électricité dont

onl'aura chargée.

Nota. On peut se procurer cet amusement

d'une autre maniere , en mettant une cuiller dans

'un bocal , contenant des olives , ou des cerises à

l'eau-de-vie , attendu que celui qui touchera à

l'extérieur du bocal d'une main et la cuiller de

l'autre , recevra de même la commotion.

(1) En posant cette bouteille sur un plateau de soufre ,

elle conservera long-tems son électricité si le tems est sec.
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DIX-HUITIEME RÉCRÉATION.

Faire qu'une personne voulant ouvrir uneporte,

reçoive la commotion.

PREPARATION.

AYANT établi une communication du plan-

cher de la chambre à celui du dehors , en le mouil-

lant légèrement à cet effet dans l'espace qui les

sépare , chargez une bouteille garnie , et pour lui

conserver son feu , posez - la sur un support de

soufre

EFFET.

Al'instant qu'une personne touchera la clef ,

afin d'ouvrir la porte , si de votre côté vous appro-

chez de la serrure le bouton de la bouteille char-

gée , le fluide électrique passant par cette serrure ,

n'ayant d'autre chemin à parcourir pour se rendre

à l'extérieur de la bouteille qu'au travers le bras

et les jambes de cette personne , pour continuer son

chemin par le plancher et se rendre aux travers de

vos jambes et de votre bras à l'extérieur de la

bouteille; elle ressentira , ainsi que vous , la com-

motion, mais avec d'autant plus de surprise pour

elle , qu'elle ne s'y attendra pas.
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DIX-NEUVIEME RÉCRÉATION.

ARBRISSEAU ELECTRIQUE.

CONSTRUCTION.

et d'un

AYE
YE Z une petite caisse de bois , de cinq à six

pouces quarrés , ( Figure septième , Planche vingt-

huitiéme ) dont le fond intérieur A soit couvert de

papier doré , de même que ses côtés intérieurs :

ajustez-y un cylindre de carton , creux ,

pouce de hauteur ; couvrez-le de même papier ;

que l'intérieur de ce cylindre soit de grandeur à

contenir le fond d'un gobelet de verre V, que vous

aurez garni intérieurement et extérieurement de

-métal jusqu'à un pouce de son bord. Couvrez le

dessus B de cette caisse d'une petite planchette,

au centre de laquelle vous ménagerez un trou cir-

culaire T de deux pouces de diametre , que vous

remplirez de soufre fondu ou de résine , afin d'iso-

ler le fil de fer C , qui doit passer par son centre

et plonger dans ce gobelet : la partie supérieure D

de ce fil doit servir de tige principale à un arbris-

seau , auquel vous donnerez la figure d'un petit

oranger : ajustez à l'extrémité de cette tige une

petite boule de bois , couverte d'étaim et peinte de

la couleur d'une orange ; arrangez autour de cette

tige des feuilles et d'autres petites oranges soute-

nues sur de petits branchages de bois ; ou si vous

vous servez de fil de fer , mettez alors à l'extrémité

de
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de chaque branche une petite orange de cire ; cou-

vrez toutes ces petites branches , ainsi que la prin-

cipale tige avec de la soie , comme il est d'usage

pour les fleurs artificielles ; garnissez le dessous de

la caisse d'une bande de papier doré qui commu-

nique à celui dont est couvert sun intérieur.

EFFET.

Ayant placé cet arbrisseau sur une table , si vous

faites communiquer la chaîne du conducteur de

la machine électrique à la tige de cet arbrisseau ,

dont l'orange est couverte de métal , vous char-

gerez le vase de verre renfermé dans la caisse ;

alors tenant cette caisse dans la main , de maniere

quevous touchiez le métal dont elle est garnie par-

dessous , si vous approchez le doigt de l'autre main

vers l'orange garnie de métal , vous recevrez la

commotion , et vous ne la ressentirez pas si vous

ne touchez que celles qui ont été formées avec de

la cire.

RÉCRÉATION.

et

Ayant secrétement électrisé cet arbrisseau , don-

nez la caisse à tenir à la personne à laquelle vous

desirez faire sentir la commotion , de maniere

qu'elle touche le métal dont la caisse est garnie

en dessous , dites-lui de fleurer les oranges ,

lorsqu'elle s'adressera à celle qui est électrisée ,

elle recevra la commotion : ayez soin de votre

côté de tenir la caisse , afin qu'elle ne puisse la lais-

ser tomber ; remarquez que quoique vous touchiez

Tome I. T
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la caisse , vous ne ressentirez pas la commotion ;

attendu que votre main ne se trouvera pas placée

du fluide électrique.dans le
passage

VINGTIEME RÉCRÉATION.

ROUE ÉLECTRIQUE (1) .

SUR

"

metre 9

CONSTRUCTION.

2
et

U R une planche circulaire A , ( Figure deuxié-

me Planche vingt - neuviéme ) placée hori-

sontalement , et de dix à douze pouces de dia-

du centre B le cercle A Btracez

l'ayant divisé en six parties égales , élevez perpen-

diculairement sur chacune d'elles les six piliers ou

tubes de verre CDEFGH, ( Figure premiere)

donnez-leur six à sept pouces de hauteur : masti-

quez sur le sommet de chacun de ces piliers une

petite boule de cuivre bien polie , d'environ huit à

dix lignes de diametre ; élevez deux supports de

bois aux endroits I et L de cette planche qui se

trouvent hors de son cercle ; donnez-leur deux à

trois pouces de hauteur de plus qu'aux piliers. Ces

supports doivent soutenir par leurs deux extrémités

une lame de glace fort épaisse MN , d'un pouce

de largeur , et percée en son milieu d'un trou 0 :

(1) Cette ingénieuse piece est de M. Francklin ; on n'a

rien changé à la description qu'il en a donnée , et on s'est

contenté seulement d'entrer dans un plus grand détail sur

sa construction.
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te trou doit se trouver perpendiculairement placé

au-dessus du centre B de la planche circulaire A,

qui soutient toute cette machine : il doit encore

être également distant des six petites boules de

cuivre placées sur les piliers.

Ayez une glace taillée en cercle , dont le dia-

metre soit d'un demi-pouce moins grand que la

distance qu'il y a entre deux des boules qui sont

diamétralement opposées ; couvrez- le d'étaim sur

ses deux faces , à la réserve d'un pouce et demi

vers ses bords : ne le percez pas à son centre

ajustez-y deux petits hémisphères de bois couvert

de métal , qui doivent soutenir deux petites trin-

gles de fer P et Q , servant d'axe à ce cercle , une

de ces tringles P doit être très-aiguë pour entrer

dans un petit trou fait à une petite lame de verre

R , placée au centre de la planche A ; l'autre trin-

gle doit passer au travers le trou O , fait à la lame

de verre M N; toute la circonférence de ce cercle

doit ( lorsqu'il tourne sur son axe ) passer à égale

distance et très-près des petites boules.

Ajustez sur le bord de la surface supérieure de

ce cercle de verre deux petits dez de cuivre S et T

diamétralement opposés , et faites-les comuni

quer par un fil de fer au métal dont il est garni ;

disposez-en de même deux autres V et X , sur

sa surface intérieure , et que ces derniers soier.t

situés à égales distances entre les premiers : ayez

une attention particuliere à ce que ces dez passent

à égales distances et touchent presque les six petites

Tij
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boules ; posez enfin une petite boule de cuivre

Z (1) sur l'extrémité de la tringle supérieure ;

établissez une communication de la garniture infé-

rieure du cercle de verre à la planche A.

EFFET.

Lorsque vous aurez , au moyen d'un fil de lai-

ton , fait communiquer le conducteur de la ma-

chine électrique à la tringle supérieure , vous élec-

triserez positivement la surface supérieure du car-

reau de verre ainsi que les dez S et X , et sa sur-

face inférieure se dépouillera d'une égale quantité

d'électricité ; ces dez Set X étant électrisés , seront

attirés par les petites boules qui en seront les plus

proches , et venant elles-mêmes à s'électriser ( at-

tendu qu'elles sont isolées ) ces dez seront aussi-

tôt repoussés et chassés en avant ; les dez T et V

qui sont placés sur la surface inférieure de ce car-

reau de verre , venant àvenant à passer près de ces boules ,

reprendront la petite partie d'électricité dont elles

se seront chargées , au moyen de quoi ce cercle de

verre sera contraint de tourner , jusqu'à ce que

toute l'électricité accumulée sur la surface supé-

rieure du carreau ait passée sur l'inférieure ; et

comme à chaque contact ces boules n'enlevent

qu'une petite quantité d'électricité , cette roue

tournera assez long-tems , même après qu'on aura

(1 ) Cette boule sert à empêcher cet axe de fournir une

aigrette qui empêcheroit de charger suffisamment le car-

reau.
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cessé l'électrisation , et il paroîtra à chaque con-

tact une étincelle qui s'affoiblira peu-à-peu jusqu'à

ce que le carreau soit entiérement déchargé.

Nota. La construction de cette piece est assez

difficile et demande bien du soin , particuliére-

ment lorsqu'on l'exécute en petit , attendu qu'a-

lors le carreau de verre ne peut se charger d'une

assez grande quantité d'électricité ; celui dont

s'est servi M. Fracklin avoit dix-sept pouces de

diametre et douze piliers ; elle tournoit une de-

mi-heure , faisant vingt tours par minute , ou

six cent toursparheure , et donnoit dans cet in-

tervalle 14400 étincelles. Les dez, pendant cet

espace de tems , parcouroient un espace de plus

de 2400 pieds.

VINGT-UNIEME RÉCRÉATION.

ARAIGNÉE ÉLECTRIQUE (1).

AYEZ

CONSTRUCT.I O N.

县

#

YEZ une bouteille ( Figure troisiéme , Plan-

che vingt - neuviéme ) garnie intérieurement et

extérieurement , dans laquelle vous ferez plonger

un fil de laiton A (2) , qui d'autre côté doit être

(1) Cette invention est de M. Francklin.

(2) On assujettit ce fil en le faisant passer au travers

d'un petit cercle de bois qui couvre cette bouteille et qu'on

garnit de poix-résine.

T iij
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terminé par une petite boule de cuivre B ; prenez

un même fil de laiton coudé C , également ter-

miné par une même boule D , et joignez-le au

dehors de la bouteille , de maniere qu'il commu-

nique avec sa garniture extérieure ; que les deux

boules B et D soient placées en face l'une de l'autre

et à deux à trois pouces de distance.

Taillez de la forme d'une araignée F , unpetit

morceau de liége brûlé de la grosseur d'un pois ;

faites-lui des pattes avec du fil de lin ou de laiton

très-fin , et introduisez-y un petit grain de plomb ,

afin de lui donner plus de poids : suspendez-la à

un fil de soie E , de maniere qu'elle se trouve

placée à égale distance et entre les centres des deux

boules de métal B et D : chargez la bouteille inté

rieurement.

EFFET.

Cette araignée étant ainsi placée entre ces deux

boules , dont l'une B est électrisée en plus , et l'au-

tre D en moins, en sera alternativement attirée et

repoussée , jusqu'à ce qu'elle ait reporté peu-à-peu

à l'extérieur de cette bouteille le feu électrique ac-

cumulé dans son intérieur : ce mouvement lui fai-

sant remuer les pattes , elle ressemblera assez bien

àune véritable araignée , ce qui pourra surprendre

ceux qui ne connoissent pas cette construction.

Nota. Cet amusement sert à confirmer le senti-

ment de M. Francklin , touchant l'expérience de

Leyde. On peut se le procurer en plaçant cette .
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araignée entre le crochet d'une bouteille électrisée

à l'ordinaire , et celui d'une autre , d'ont l'inté-

rieur estélectrisé négativement ( 1). ,

VINGT-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Tirer dufeu de l'eau contenue dans un vase

AYANT

de verre.

PRÉPARATION.

YANT rempli d'eau jusqu'aux deux tiers un

vase de verre A , ( Figure quatrième , Planche

vingt-neuvième ) prenez un autre vase de métal B ,

dans lequel vous mettrez la quantité d'eau néces-

saire , afin que le vase A y étant plongé , l'eau con-

tenue dans l'un et l'autre se trouve à la même hau-

teur ; (2) faites plonger dans l'eau du vase A la

chaîne du conducteur.

EFFET.

Lorsqu'ayant électrisé le conducteur , vous au-

rez par ce moyen chargé l'intérieur du vase A , si

vous plongez dans levase B le côté C de l'excitateur .

CD, et qu'ensuite vous approchiez son autre côté

D de la surface de l'eau contenue dans celui A,

(1) Cette derniere doit être isolée sur un support de

verre.

(2) Il faut éviter que le vase A ne se mouille dans la

partie qui se trouve au-dessus de l'eau , ce qui établiroit

une communication entre ces deux surfaces.

Tiv
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ce vase se déchargera en produisant une assez vive

étincelle qui sortira de l'eau même ; et si au lieu

de plonger l'excitateur dans l'eau du vase B , vous

y mettez le doigt , et qu'avec le doigt de l'autre

main vous tirez l'étincelle , vous recevrez la com-

motion.

VINGT - TROISIEM
E
RÉCRÉAT

ION
.

Faire passer la moitié de l'électricité dont une

bouteille est chargée , dans l'intérieur d'une

autre bouteille.

PRÉPARATION.

AYEZ deux bouteilles de même grandeur A et B,

( Figure cinquiéme , Planche vingt-neuvième )

chargez l'une d'elles A, et la prenant dans la main,

approchez son bouton C de celui D de l'autre bou-

teille B.

EFFET.

La moité de l'électricité contenue dans l'inté-

rieur de la bouteille A passera dans celui de la

bouteille B ; et si tenant ensuite l'une ou l'autre par

la garniture extérieure, on approche de leur bouton

le doigt de l'autre main "

on recevra la com-

motion de moitié moins forte que celle qu'on au-

roit ressenti si l'on avoit touché la bouteille A

avant qu'elle eût communi
qué

à la bouteille B la

moitié de son électricit
é

.
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Nota. Si les deux bouteilles étoient de gran-

deurs inégales, la commotion qu'elles donneroient

leur seroit proportionnée , soit qu'on chargeât

d'abord la plus grande ou laplus petite.

Soit (par exemple ) 50 , la surface de la bou-

teille A, 25 son dégré d'électricité , et zo la

surface de la bouteille B , on pourra faire cette

analogie:

Comme la surface de la bouteille A....... 50

est à celle de la bouteille B... 20

Ainsi la charge de la bouteille A....... 25.

est à .... • 20

dégrédeforce de la charge qu'elle a communi-

quée à celle B.

Soit au contraire , zo la surface de la bouteille

B , 5 son dégré d'électricité , et 40 la surface de

la bouteilleA, onfera cette autre analogie:

•

.....

....
Comme la surface des bouteilles A et B.

est à la surface de la bouteille A...

Ainsi la charge de la bouteille B.

est à

•

50

.40

·5

.4

dégré deforce qu'elle a communiquée à celle A.

Si on pose ces deux bouteilles sur un support

de verre , leurs boutons s'approchant , et qu'on

touche leurgarniture extérieure avec l'excitateur

ou autrement , la bouteille chargée A communi-

quera demême unepartie de son électricité à celle

B, et ces deux bouteilles seront chargées dans la
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méme proportion , comme si on les eût appro

chéesparleur bouton .

VINGT - QUATRIEME RÉCRÉATION.

Faire passer le fluide électrique à travers une

riviere ou un canal rempli d'eau.

PRÉPARATION.

PLANTEZ
LANTEZ deux piquets sur les bords oppo-

sés d'une riviere ou d'an canal et attachez à

chacun d'eux un cordon de soie de deux pieds

de long , afin de soutenir et d'isoler ( 1 ) en même

tems un fil de fer qui doit le traverser. Placez

une personne auprès d'un de ces piquets , qu'elle

tienne d'une main l'extrémité de ce fil de fer,

et que de l'autre main elle plonge dans l'eau une

tringle de fer.

Ajustez dans un gros morceau de liége un fil

de fer , de manière qu'étant soutenu verticale-

ment sur l'eau , il se trouve à portée d'être tou-

ché d'une deuxième personne placée de l'autre

côté du canal ; chargez fortement un grand bocal

de verre garni.

EFFET.

Si cette deuxième personne tenant d'une main

l'extrémité du fil de fer qui traverse le canal , et

lieu

(1) L'effet que produit cette expérience , peut avoir

sans que le fil de fer soit isolé,
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de l'autre ce bocal ainsi chargé , on approche

le bouton du fil de fer soutenu sur le liége ,

pendant que la première qui est placée de l'autre

côté tient l'autre bout de ce même fil , et plonge

dans l'eau la tringle qu'elle tient de l'autre main,

la commotion aura lieu , et toutes deux la res-

sentiront également , ce qui ne peut se faire sans

que le fluide électrique , ne passe à travers l'eau

contenue dans le canal ( 1 ) .

Nota. Ce méme Amusementpeut sefairefaci-

Lement dans un grand bassin.

VINGT - CINQUIEME RÉCRÉATION.

LE PETIT CHASSEUR.

CONSTRUCTION. •

FAITES peindre un figure de bois , ou de car-

ton, ( Figure première , Planche trentième ) de

cinq à six pouces de hauteur , représentant un

Chasseur, et disposez-la de manière qu'unfil de fer

caché communique depuis ses pieds jusqu'à l'ex-

trémité du fusil qu'elle doit tenir dans ses mains :

posez-la sur un carreau de verre garni de métal

ABCD (2). Electrisez la surface supérieure de

ce carreau , en y faisant communiquer la chaîne

du conductcur.

(1) Cette expérience a été faite en Angleterre , où l'on

a fait passer le fluide électrique au travers de la Tamise.

(2) Voyez ci-devant , page 272.
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Ayez une petite piece de gibier E , faite de

même avec du métal , et ajustez-la au bout d'un

fil de fer.

EFFE T.

Lorsque vous aurez chargé le carreau sur lequel

est posće cette figure ; si quelqu'un touchant ou

communiquant avec sa garniture inférieure , tient

en main la petite piece de gibier E , et l'approche

de l'extrémité F du fil de fer , le carreau se

déchargera aussi - tôt et il semblera que cette

figure tire sur l'objet qu'on lui présente. Si lè

carreau est un peu grand et qu'on l'ait fortement

chargé , le coup se fera sentir avec beaucoup de

violence , ce qui causera une grande surprise (1)

à celui qui recevra cette commotion.

sieurs autres ,

(1) On peut donner cette commotion de même que plu-

à des personnes qui ne s'y attendent pas , en

cachant sous un tapis placé sous la table , un fil de fer qui

communique secrétement du carreau au plancher , ou bien

avec quelqu'endroit de cette table qui soit à portée de cette

personne , et sur laquelle elle puisse poser le pied ou la main

sans y penser. Si elle pose le pied sur le fil de fer , la com-

motion se fera sentir dans les jambes ainsi que dans les bras,

et particuliérement à la cheville du pied. Il ne faut qu'un

peu d'invention pour surprendre avec ces sortes de commo-

tions , mais on doit éviter de les donner trop fortes indis-

tinctement à toutes sortes de personnes , ce qui est facile

puisqu'on peut charger ces carreaux aussi peu que l'on

veut.

1
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VINGT-SIXIEME RÉCRÉATION.

Faire qu'une personne voulant tirer le cordon

d'une sonnette , reçoive la commotion.

AYAN

PRÉPARATION.

YANT humecté , comme il a été dit à la

dix-huitième Récréation , les deux côtés du plan-

cher vers la porte de la chambre ; chargez une

bouteille et posez-la à terre en dedans de cette

chambre du côté où se trouve placé le cordon.

de la sonnette qui va répondre à l'appartement ;

faites pendre au-dessus du bouton de cette bouteille

un fil de fer , à l'extrémité duquel soit attaché

un petit poids de métal ; enfin que ce fil soit dis-

posé de telle sorte , qu'en tirant le cordon , ce

petit poids vienne à toucher le crochet de la

bouteille.

EFFET.

Lorsque le tout aura été ainsi disposé , si une

personne tire le cordon, elle recevra la commotion

de même qu'à la dix-huitième Récréation , qui

ne différe de celle - ci , qu'en ce que la personne

qui veut donner cette surprise ne reçoit pas elle-

même la commotion.
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VINGT - SEPTIEME RÉCRÉATION.

Allumer une Chandelle , avec l'étincelle

électrique.

FAITE

PRÉPARATION.

AITES communiquer la chaîne du conduc-

teur ordinaire à un grand conducteur de fer-

blanc ( 1) , électrisez , et tandis qu'on continue à

faire tourner le plateau , présentez le doigt à une

partie du conducteur pour en tirer l'étincelle ,

après avoir interposé entre votre doigt et ce con-

ducteur le lumignon d'une chandelle nouvelle-

ment éteinte.

EFFET.

Au même instant que l'étincelle éclattera , si

le trait de matière électrique qui part du conduc-

teur traverse le jet de fumée qui sort du lumignon ,

la chandelle se rallumera.

(1) Onpeut se passer de ce grand conducteur , lorsque

le conducteur ordinaire donne de fortes étincelles. On peut

aussi présenter à l'étincelle électrique du coton qu'on aura

sous-poudré avec de la poix-résine réduite en poudre fine ;

mais cette derniere expérience réussit mieux avec l'étincelle

tirée d'une bouteille chargée ; alors on met le coton au

bouton de l'excitateur qui doit toucher ie crochet de la

bouteille le licopodium dont on se sert pour faire les éclairs

dans les spectacles , est préférable à la résine.

:
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VINGT- HUITIEMER RECREATION.

Tableau Magique , ou l'Expérience des

Conjurés (1).

AYEZ

CONSTRUCTION.

2

YEZ une estampe encadrée ABCD , ( Figure

deuxième , Planche trentième ) représentant un

portrait ( par exemple celui du Roi ) de telle

grandeur que vous voudrez ; ôtez cette estampe

de dessous son verre , et coupez-en tout au-tour

une bande de deux pouces de largeur faites

ensorte , s'il se peut , que cette coupure se trouve

à fleur de la gravure ; collez cette bordure autour

du verre et sur la surface qui doit se trouver

placée derrière le cadre et couvrez l'espace

EFGH qui se trouvera vuide , avec de l'étaim

en feuilles que vous appliquerez sur ce verre avec

de la gomme établissez une communication de-

puis l'endroit L de cette feuille d'étaim jusqu'au

côté CD de la bordure , au moyen du petit con-

ducteur ou lame d'étaim L M ; collez des petites

bandes d'étaim sur le derrière du cadre , excepté

au côté A B ; couvrez le tout d'un carton , et ce

côté sera entiérement fini.

,

Couvrez ensuite la face antérieure du verre

avec une feuille d'étaim de même grandeur que

(1) Cet amusement est de l'invention de M. Francklin.
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1

celle que vous avez mise en-dessous , c'est-à-dire ,

qu'elle ne la déborde pas , et collez dessus cette

feuille d'étaim le portrait que vous avez coupé , en-

sorte que le tout paroisse être l'estampe telle qu'elle

étoit avant cette opération , excepté qu'une partie

est derrière le verre et l'autre devant ; ayez encore

une petite couronne de papier doré que vous pose-

rez sur la tête de cette figure.

EFFE T.

Ce tableau magique n'étant autre chose qu'un

carreaudeverre , dont la garniture d'étaim se trouve

masquée par cette ingénieuse construction , si en

laissant pendre sur le portrait la chaîne du con-

ducteur, on charge la surface supérieure de ce verre,

et qu'une personne tenant d'une main le dessous

du cadreà l'endroit où il se trouve garni de métal

touche avec le doigt de l'autre main le portrait ,

ou la couronne qui y est posée , elle ressentira la

commotion.

RÉCRÉATION.

On charge secrétement ce tableau , et le tenant

dans une situation horisontale , par le côté qui ne

communique pas avec la garniture , on pose la

petite couronne de papier doré sur la tête du Roi ,

et présentant ce tableau à une personne , de ma-

niére que d'une main elle touche un des côtés gar-

nis du cadre , on lui propose d'ôter la couronne de

dessus la tête du Roi , et à l'instant qu'elle en ap-

proche
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proche les doigts , elle reçoit la commotion ; on

doit avoir soin de tenir de son côté le tableau , afin

que la personne ne le laisse pas tomber.

Nota. Celui qui présente le portrait ne ressent

pas le coup lors de la commotion , sa main ne se

trouvantpas dans le chemin queparcourt lefluide

électrique qui passe de la surface antérieure du

verre qui en aétéchargée , à l'autre surface qui s'en

est dépouillée : il peut même toucher la couronne

sans la ressentir aucunement , ce qu'il donnepour

un témoignage de safidélité.

Si plusieurs personnes forment une chaîne en

se tenant par les mains , de manière que la com-

munication entre les deux surfaces du verre ne

soitpas interrompue , c'est- à - dire que la pre-

miére personne tienne le cadre d'une main et que

la derniére touche la couronne , toutes ressenti-

ront au même instant la commotion ; c'est par

cette raison que M. Francklin a nommé cet Amu-

sement, l'Expérience des conjurés.

Onprévient ici que si ce tableau avoit unpied

quarré , et qu'il futfortement chargé , la commo-

tion seroit très-violente. Dans ces sortes d'Amu-

semens il faut charger modérément , attendu

qu'il est des personnes qui sontfort sensibles au

coup qu'elle produit.

,

Tome I.
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VINGT - NEUVIEME RÉCRÉATION.

Faire qu'une personne voulant prendre une pièce

de monnoie , reçoive la commotion.

PRÉPARATION.

CET Amusement, quant à l'effet , est le même

que le précédent .

Ayez un carreau de verre garni de métal , com-

me il a été enseigné ci-devant ; posez sur sa sur-

face supérieure que vous devez charger , une piece

de monnoie ; établissez avec un fil de fer caché le

long du pied de la table , une communication du

dessous de ce carreau au plancher ; faites approcher

une personne de la table , de maniére que son pied

touche le fil de fer qui doit déborder sur le plan-

cher : proposez-lui de prendre cette piece de mon-

noie et lorsqu'elle ira pour la toucher , elle recevra

la commotion.

Nota. Cette maniére de masquer une communi-

cation peut servir à donner la commotion à ceux

qui n'osent pas se risquer à la recevoir; on peut

la conduire à l'endroit qu'on veut , et la cacher

absolument , attendu qu'il n'est pas nécessaire

qu'elle soit isolée dès qu'elle estformée de métal ,

puisque le fluide électrique le parcourt de pré-

férence.
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TRENTIÉME RÉCRÉATION.

Roue tournante entre deux bouteilles chargées

d'électricité.

PREPARATION.

FAITES tourner un petit essieu de bois F ,

( Figure troisiéme , Planche trentiéme ) d'environ

un pouce et demi de diametre , et percez-le de dix

à douze trous de deux à trois lignes de diametre

dans lesquels vous ajusterez autant de petits tubes

de verre de six pouces de longueur , à l'extrémité

de chacun desquels vous mettrez une petite boule

de cuivre de six à sept lignes de diametre ; percez

cet essieu d'un trou de quatre lignes et mettez au-

dessus de sa partie supérieure D , une chappe de

cuivre, afin que cette roue puisse tourner librement

et horisontalement (1 ) sur la pointe ou pivot C qui

doit traverser cet essieu que ce pivot soit supporté

sur un pied E , afin que le tout soit ferme et solide.

Ayez deux bouteilles garnies A & B ( même

figure ) que vous chargerez à l'ordinaire ; placez

la bouteille A sur un support de bois G. Ce sup-

port doit être assez élevé pour que la garniture

extérieure de la bouteille A se trouve à la même

(1)Il faut disposer cette roue de maniere qu'elle soit

dans un parfait équilibre , ce qui dépend de l'égalité de la

pesanteur des petites boules.

1

Vij
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hauteur que le bouton de celle B , à fleur duquel

doivent passer , à deux à trois lignes de distance ,

les boules de la roue ci-dessus.

EFFET.

La bouteille A n'étant pas mise en place , lors-

qu'une des boules de cette roue se trouvera proche

du bouton de la bouteille B , elle en sera attirée ,

et recevant une étincelle , elle se trouvera électrisée

et sera par conséquent aussi-tôt repoussée en avant,

pendant que
la boule suivante étant attirée à son

tour , s'électrisera et sera de même repoussée , et

ainsi des autres , jusqu'à ce que cette roue ait achevé

de faire un tour entier ; alors la premiére de ces

boules qui a été électrisée s'approchant du bouton,

sera repoussée , et le mouvement cessera aussi-

tôt ; mais si la bouteille A , dont l'extérieur se

trouve chargé négativement , est à sa place , elle

attirera en passant la boule qui a été électrisée la

premiére , et doublera par ce moyen la force qui

fait tourner cette roue ; et enlevant non-seulement

le feu électrique qui lui a été communiqué par la

bouteille B , mais lui en ôtant encore de celui qui

lui est propre , elle la mettra en état , ainsi que

toutes celles qui la suivent , d'être attirées et re-

poussées de nouveau par la bouteille B ; par ce

moyen
la roue continuera de tourner avec beau-

coup de rapidité , jusqu'à ce que l'équilibre ait été

rétabli entre l'électricité des surfaces intérieure et

extérieure de ces deux bouteilles , ce qui durera un
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certain tems : si les bouteilles sont grandes et ont

été également bien chargées , cette roue pourra

fournir avec rapidité douze à quinze tours par

minute, en tirant de la bouteille B et rendant à

la bouteille A une étincelle au passage ou contact

de chacune des boules , ce qui produira plus de

cent étincelles en une seule minute de tems.

Nota. Si l'on charge une des bouteilles exté-

rieurement et l'autre intérieurement , il ne sera

pas nécessaire de la placer sur un support aussi

élevé , il suffira defaire tourner la roue de maniére

que les boules passent auprès des boutons de ces

deux bouteilles.

TRENTE-UNIEME RECREATION.

LA TORPILLE.

CONSTRUCTION.

AYEZ une jarre ou sceau de verre A , ( Figure

quatriéme Pl. trentiéme ) de telle grandeur que

vous voudrez (par exemple de six à sept pouces de

diametre , sur trois pouces de profondeur ) garnis-

sez-le d'étaim extérieurement jusqu'à un pouce de

son bord , et emplissez - le d'eau aux deux tiers :

posez-le sur une table , de maniére que son fond

extérieur puisse communiquer , par quelque fil ou

bande de métal caché , au pied de cette table , ou

à quelqu'autre endroit au-dessus d'elle où une per-

sonne , sans y penser , puisse poser la main.

V iij
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Faites avec du laiton très-mince un petit pois-

son B , creux , que vous lesterez de plomb , afin

qu'il puisse facilement nager au-dessus de l'eau :

ayez une ligne faite avec du fil de laiton et dont la

baguette soit couverte de métal ; ajustez au bout

de cette ligne , et en place d'hameçon , une petite

boule de cuivre C , de deux ou trois lignes de

diametre.

1 EFFET.

Si laissant pendre dans l'eau contenue dans ce

vase une chaîne ou fil de métal qui communique

au conducteur qu'on électrise , on le charge inté-

rieurement , et que touchant ensuite d'une main

l'extérieur de la bouteille ou le métal qui y com-

munique , et tenant de l'autre main cette ligne ,

on présente la petite boule qui y est suspendue au

petit poisson qui se trouve alors électrisé , on rece-

vra aussi-tôt la commotion.

RÉCRÉATION.

Pour s'amuser agréablement avec cette Récréa

tion , il faut électriser secrétement le vase avant

de l'apporter sur la table ; on doit aussi masquer

avec un petit morceau depain , la petite boule qui

semble servir d'hameçon ; de cette maniére , et au

moyen de la communication cachée qui répond à

l'extérieur du vase , on pourra donner la commo-

tion , sans que la personne que l'on voudra sur-

prendre puisse s'y attendre : si le vase étoit grand

et fortement électrisé , le coup ne laisseroit pas que

d'être violent.
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TRENTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

Percer une feuille de carton avec l'explosion

AYEZU

électrique.

PREPARATION.

YEZ un carreau de verre garni de métal ,

commeil a été dit ci-devant ; pos z-lesur une table ,

en faisant communiquer sa garniture inférieure

avec quelque fil ou lame de métal , qui déborde

ce carreau ; laissez pendre sur sa garniture supé-

rieure la chaîne du conducteur de la Machine

électrique.

EFFE T.

Si vous chargez fortement ce carreau de verre,

et qu'après avoir mis un carton ou plusieurs car-

tes sur la lame qui le déborde, vous y posez un des

côtés de l'excitateur , et que de l'autre vous tiriez

l'étincelle sur la surface du carreau ; le fluide élec

trique se rendra à la surface inférieure en produi-

sant une explosion très - violente qui percera et

passera au travers de ce carton : cette explosion

sera d'autant plus forte , que le carreau dont vous

vous servirez aura plus de surface ; et l'endroit qui

aura été percé sentira une odeur sulfureuse.

Vir



312
RÉCRÉATIONS

TRENTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

Tuer un animal avec une explosion électrique.

PRÉPARATION.

POUR parvenir à tuer un animal , soit vola-

tile , soit quadrupede , par le moyen d'une explo-

:

sion électrique , il faut proportionner la grandeur

des bouteilles , ou le nombre des jarres dont la

batterie est composée , à la force de l'animal qu'on

a dessein de soumettre à cette expérience des

petits animaux tels que des oiseaux , des souris ,

&c. peuvent être tués assez facilement par la dé-

charge d'une seule jarre ( 1 ) , contenant environ

un pied quarré de verre garni ; mais si l'on vou-

loit tuer de plus gros animaux tels que des pigeons,

de jeunes poulets , des petits chats nouvellement

nés , il faudroit charger , dans une batterie , un

nombre de jarres , dont la garniture soit équiva-

lenteà une surfacede trois à quatre pieds quarrés, et

toujours en proportion , de maniére qu'il faudroit

employer une batterie d'environ douze pieds quar-

rés de verre garni pour tuer un chat , un lapin ou

tout autre animal de même force : il arrive même

assez fréquemment , lorsque l'explosion n'est pas

assez violente , que l'animal ne meurt point , et

(1) On peut se servir fort avantageusement d'un carreau

de verre garni , si on le trouve plus commode pour l'opé-

ration.
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qu'il reste seulement étourdi pendant quelques

heures , sans donner aucun signe de vie ( 1 ). Il

seroit possible sans doute de tuer un gros animal

tel qu'un bœuf, mais il faudroit nécessairement

une Machine très-grande , composée de plusieurs

plateaux ou globes de verre capables de ramasser

une quantité de matiére électrique assez considé-

rable pour charger facilement un très-grand nom-

bre de jarres ; il n'y a pas de doute qu'une telle

Machine ne produisît une explosion semblable à

un coup de tonnerre (2).

Pour tuer un animal , il faut l'assujettir avec

quelques cordons auprès de la garniture extérieure

de la jarre ou du bouton E qui communique

à la batterie , ( voyez Figure premiére , Planche

vingt-huitième ) et alors en posant un des côtés F

de l'excitateur sur la tête de l'animal , on fait pas-

ser le coup au travers sa tête , en tirant l'explo-

sion sur une des boules C de la batterie. Il est

essentiel aussi de raser ou ôter les plumes de la

partie de la tête par où il doit recevoir le coup.

Nota. On pourroit assurément tenir l'animal

(1) Quoiqu'il ne soit pas possible avec une telle batterie

de tuer un gros animal , il seroit néanmoins fort imprudent

et dangereux même d'exposer quelqu'un à recevoir une

telle commotion.

iln'a

(2) Quoiqu'il soit possible de tuer ainsi un gros animal ,

pas
encoré été construit de Machine qui ait pu pro-

duire une pareille explosion.
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pendant cette opération , même avec la main ;

sans qu'il y eut aucun danger , puisqu'il suf-

fit qu'elle ne se trouve pas dans le passage du

fluide électrique ; mais pour éviter tout accident,

ilvaut mieux l'attacher. Si on vouloit cependant

se servir. d'une pince , il seroit prudent de l'i-

soler sur un tube de verre , qu'on tiendra dans

sa main ; de cette maniére on pourra facilement

présenter sans aucun danger telle partie de l'a-

nimal qu'on voudra à cette explosion.

TRENTE - QUATRIEME RÉCRÉATION.

Fondre unefeuille d'or au moyen d'une explosion

électrique.

FAITE

PRÉPARATION.

AITES faire une petite presse de bois , ( Fi-

gure cinquième , Planche trentiéme ) de cinq à six

pouces de longueur , sur trois de largeur , avec

laquelle vous puissiez , au moyen des deux vis et

de leurs écrous A et B , serrer assez fortement

les deux plaques C et D dont elle est composée.

Coupez dans une feuille d'or battu (1) une bande

de quatre pouces de long , sur cinq à six lignes

de large , et l'ayant insérée entre deux cartes , de

(1) On prend des feuilles d'or dont on se sert pour dorer

en feuilles , et que les Batteurs d'or vendent enfermées dans

de petits livrets.
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maniére qu'elle les déborde de part et d'autre ;

placez-les cartes entre vos deux plaques , et pres-

sez-les assez fortement.

EFFET.

Si après avoir placé cette presse sur la table ,

de manière qu'un des côtés de la feuille d'or ,

qui déborde cette carte , touche la garniture d'une

jarre ( ou d'une batterie ) bien chargée , on pose

l'excitateur sur l'autre extrémité de la feuille d'or

et qu'on décharge la jarre , cette feuille d'or se

trouvera fondue par la force de l'explosion , et on

n'appercevra plus que l'or qui sera incrusté entre

les deux cartes et dont la couleur pourpre fera juger

qu'il a été réduit en chaux.

TRENTE - CINQUIEME RÉCRÉATION.

Donner au verre une teinte métallique par une

explosion électrique.

PRÉPARATIO N.

Au lieu de placer entre les cartes une bande

d'or en feuille , comme il a été expliqué ci-dessus ,

mettez-la entre deux morceaux de glace , et liez-

les ensemble le plus qu'il sera possible.

EFFET.

Si vous faites passer l'explosion électrique au

travers cette feuille d'or , elle se trouvera , après
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cette opération , tellement adhérente et même

incrustée dans le verre , que l'eau régale ne pourra

la dissoudre et l'en séparer.

Nota. Onpeut , par un semblable moyen , in-

cruster un chiffre sur la surface d'un cachet de

verre ou de cristal , en découpant une lame d'or

fort mince c'est- à - dire de l'épaisseur d'une

feuille de papier très - fin ) suivant la figure

du chiffre , ou de tout autre sujet qu'on voudra

représenter. Il suffira d'appliquer cette découpure

sur le cachet, et de la serrer fortement avec un

morceau de verre épais , afin qu'elle soit en con-

tact immédiat avec le verre , pouryfairepasser

ensuite une forte explosion électrique , produite

parla charge de plusieurs jarres.

TRENTE - SIXIEME RÉCRÉATION.

Enflammer la poudre à canon par une explosion

électrique.

AYEZ

PRÉPARATION.

YEZ un petit tuyau cylindrique de carton ,

( Figure sixième , Planche trentiéme ) dont l'ou-

verture ait environ deux lignes de diametre ; faites

entrerpar chacune de ses extrémités deux fils de cui-

vre A et B arrondis par les bouts et entre lesquels

vous laisserez un intervalle d'un quart de pouce pour

y mettreun peu de poudre à tirer : faites passer au
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travers ce tuyau une forte explosion , et si la poudre

a été bien séchée au feu , elle s'enflammera et pro-

duira une explosion.

TRENTE - SEPTIEME RÉCRÉATION.

Différentes maniéres de donner la commotion à

plusieurs personnes ensemble.

PRÉPARATIO N.

CHARGEZ une bouteille semblable à celle dési-

gnée par la Figure huitiéme , Planche vingt-sep-

tiéme ; posez-la sur un support électrique ( 1 ) , et

ayant fait disposer en rond un nombre de per-

sonnes quelconques , de maniere qu'elles se tien-

nent toutes par la main , excepté seulement la pre-

miere et la derniere : donnez à la premiere per-

sonne la bouteille ensorte qu'elle la tienne par

sa garniture extérieure , et dites à la derniere d'en

toucher le bouton.

EFFET.

Ayant préparé par cette disposition une com-

munication non interrompue entre l'intérieur de

la bouteille chargée et son extérieur si la der-

niere personne qui termine la chaîne touche avec

9

(1) On la pose ainsi afin qu'elle conserve sa charge

pendant le tems qu'on dispose les personnes pour leur

donner la commotion.
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le doigt le bouton ou le crochet de cette bouteille ,

le fluide électrique passera aussi-tôt au travers les

bras et la poitrine de toutes celles qui forment

cette chaîne , pour se rendre à l'extérieur de cette

bouteille que tient la premiere personne , et la

commotion se fera sentir avec une même force à

chacune d'elles ( 1 ) , attendu qu'elles se trouvent

toutes dans le passage de ce fluide électrique.

AUTRE MANIER E.

Il faut avoir plusieurs tubes de verre d'environ

six pouces de longueur; bouchez leurs deux extré-

mités avec du liége , au travers lequel passe un fil

de fer qui touche l'eau dont ils doivent être rem-

plis , et que chaque personne tienne en main un

des bouts de ces tubes.

EFFE T.

L'eau contenue dans ces tubes , et le fil de fer

qui y plonge étant des corps capables de trans-

mettre l'électricité , lorsque la derniere personne

touchera la bouteille , toutes ressentiront la com-

motion. Tout ce qu'il y aura de plus dans cet

amusement , c'est qu'on appercevra au même ins-

tant une lumiere se répandre dans l'intérieur de

ces tubes , ce qui servira à le diversifier.

( 1 ) Si quelques-unes d'entr'elles en paroissent moins

affectées , cela vient de ce qu'elles y sont naturellement

moins sensibles , le coup étant nécessairement égal pour

toutes.
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AUTRE MANIERE.

Disposez autour d'une table plusieurs gobelets

remplis d'eau , et formez la chaîne , en faisant

mettre à toutes les personnes qui la composent un

doigt de chaque main dans deux de ces gobelets.

EFFET.

L'eau étant conducteur d'électricité , la com-

motion aura également lieu lors du contact , et

pour peu qu'elle soit forte , la secousse qu'elle fera

éprouver à chacun , fera immanquablement ren-

verser les verres sur la table.

AUTRE MANIERE.

On peut donner encore la commotion , sans

qu'il soit nécessaire que les personnes se tiennent

toutes par la main , il suffit qu'elles posent alterna-

tivement leurs pieds les uns auprès des autres (1 ) ;

mais il est bon de prévenir que s'il se trouve

de l'humidité sur le plancher , il arrivera alors

qu'elles ne la ressentiront pas , attendu que le fluide

électrique qui se rend toujours à l'extérieur de la

bouteille par le chemin le plus court qu'il trouve à

parcourir , passeroit alors sur le plancher ; c'est

par cette raison que si ( la chaîne étant formée )

une personne qui n'en dépend pas tient avec ses

(1) La commotion se fait sentir alors aux chevilles des

pieds.

I

4
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deux mains les bras de deux des différentes person-

nes qui la composent , elle ne ressent pas la com-

motion.

Nota. Le nombre de personnes qui composent

cette chaîne est indifferent ; centpersonnes lares-

sentent de même que s'il n'y en avoit que trois

ou quatre ; et s'il arrive ( particulièrement lors-

qu'on se tient par la main ) que l'électricité ne

se transmette pas d'un bout à l'autre , cela vient

de ce qu'au moment du contact , il y en a quel-

ques-unes d'entre elles qui cessant de se tenir par

la main , en interrompent la continuité.

TRENTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

Charger positivement et négativement le même

côté d'un plateau de verre.

AYEZ

PREPARATION.

YÉZ un carreau de verre d'un pied et demi de

long, sur neuf pouces de large ; garnissez-le de

chaque côté avec deux feuilles d'étaim de six pou-

ces quarrés , suivant la méthode ordinaire , excepté

qu'ils doivent être séparés l'un de l'autre par un

espace d'environ trois pouces , ensorte qu'ils for-

ment deux carreaux sur un seul et même carreau

de verre.

EFFET.

Si vous chargez positivement les deux côtés dif-

férens



SUR L'ÉLECTRICITÉ.
321

férens et opposés de ces carreaux , une des deux sur-

faces de ce verre sera alors électrisée positivement

et l'autre négativement ; ce qu'il est facile de con-

noître en faisant l'expérience de Leyde, et tirant

alternativement l'étincelle sur chacune de ces deux

surfaces ; d'où il semble qu'on peut conclure que

la matiere électrique ne peut entrer dans le verre ,

ou s'accumuler sur sa surface à d'autres endroits

qu'à ceux qui sont garnis ou couverts de métal ( 1 ) ,

ou de toute autre matiere capable de transmettre

l'électricité.

Nota. Si sur la même surface de ce verre on

pose un des côtés de l'excitateur sur le quarré

d'étaim qui est chargé négativement , et qu'on

approche l'autre côté de celui qui est électrisé

positivement , il n'y aura ni explosion , ni étin-

celle , à moins qu'on n'établisse une communica-

tion entre les deux quarrés d'étaim qui ont été apa

pliqués sur la surface opposée.

Si au lieu d'appliquer deux quarrés ou feuilles

d'étaim séparées sur chacune des deux surfaces de

ce carreau de verre , on n'en mettoit que sur l'une

d'elles, et que sur l'autre on en appliquâtune seule

feuille , ayant chargé cette derniere surface, sa

décharge ne se pourrafaire qu'en deuxfois , sa-

voir, en posant l'excitateur sur chacun des deux

(1) S'il en étoit autrement , les deux garnitures appli

quées sur la même surface se seroient électrisées positive

ment.

Tome I. X
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quarrés d'étaimpour tirer l'étincelle sur lafeuille

entiere à deux différentes reprises ; ces étincelles

seront de mémeforce , si les deux quarrés séparés

sont égaux , et de différente force , s'ils sont iné-

gaux (1).

TRENTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Faire perdre à une personne une partie de

l'électricité qui lui est propre.

AYEZ

PRÉPARATION.

YEZ une bouteille garnie , propre pour l'expé-

rience de Leyde ; chargez-la , et ayant fait monter

une personne sur le tabouret , afin de l'isoler , re-

mettez-lui en main cette bouteille , ensorte qu'elle

la tienne par sa garniture extérieure ; approchez

ensuite le doigt à différentes reprises du crochet

de cette bouteille .

EFFE T.

A chaque fois qu'une personne non isolée tou-

chera le bouton de cette bouteille , elle en tirera

une étincelle ; et comme cette bouteille ne peut

perdre une partie de l'électricité qui s'est accu-

mulée dans son intérieur , à moins que sa surface

(1) Il est fort difficile de connoître si cette inégalité de

force estenproportion de l'inégalité de grandeur des gar-

nitures , ce qui semble néanmoins devoir naturellement

ir lieu.{
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extérieure n'en puisse recevoir une égale quantité ,

et que d'un autre côté elle ne peut lui être fournie

qu'aux dépens de celle qui est propre à la personne

isolée qui la tient dans sa main : il s'en suit que

cette personne sera électrisée négativement ; et

effectivement, si une personne non isolée approche

le doigt de quelque partie de son corps , elle lui

rendra la portion d'électricité qu'elle a perdue : ce

qui sera aisé d'appercevoir , si l'on fait attention

à l'étincelle électrique qui s'élancera du doigt de

la personne non isolée à celle qui tient en main la

bouteille.

Nota. Cette expérience sert d prouver que le

verre n'estpas la seule substance qui puisse étre

électrisée négativement ; mais celle qui ne peut

l'étre que des deux manieres ensemble.

QUARANTIEME RÉCRÉATION,

BOUQUET LUMINEUX.

CONSTRUCTION.

AYEZ un cylindre ou cerceau de verre de six

pouces de diametre , et de cinq pouces de largeur ;

garnissez-le tout autour d'une bande d'étaim de

trois pouces de largeur , tant au-dedans qu'au

dehors , de maniere qu'il reste de chaque côté un

pouce de ce verre qui ne soit pas garni ; bouchez

un des côtés de ce cerceau avec un cercle de carton

mince et noirci , sur lequel vous aurez découpé à

X ij
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jour une fleur ; couvrez ce carton avec un papier

extrêmement fin sur lequel vous peindrez cette

même fleur en transparent ; posez ce cercle verti

calement sur un pied , sans qu'il soit isolé.

EFFET.

Si ayant fait communiquer , par, par le moyen d'un

fil de fer , le conducteur de la machine électrique

à la bande ou garniture intérieure de ce cercle ,

vous le chargez , et qu'ensuite posant un des côtés

de l'excitateur sur la garniture extérieure , vous

tirez l'étincelle sur l'intérieure , elle répandra dans

ce cercle une lumiere assez vive pour éclairer un

instant le bouquet qui a été peint en transparent.

QUARANTE-UNIÉME RÉCRÉATION.

CASCADE ÉLECTRIQUE.

CONSTRUCTION.

AY EZ un récipient propre à mettre sur la

platine d'une machine pneumatique , ( Figure sep-

tiéme , Planche trentiéme ) d'environ un pied et

demi de hauteur , et de quatre à cinq pouces de

diametre , excepté qu'il doit être ouvert par le hau

afin de pouvoir y introduire un tube de barometre

AB, que vous remplirez de mercure ; que l'extré-

mité inférieure B de ce tube soit à deux pouces de

distance du fond C de ce récipient.

Mastiquez exactement ce tube au goulot D
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afin que l'air ne puisse pas s'y introduire lorsqu'on

le pompera avec la machine pneumatique ; ajustez

le long de ce tube quatre ou cinq cercles de liége

EFGHI , percés à cet effet dans leur centre ;

qu'ils soient de différens diametres , et éloignez-les

entr'eux de quatorze à quinze lignes.

EFFE T.

Si ayant placé ce récipient ainsi disposé sur la

platine de la machine pneumatique (1 ) , et plongé

dans le tube un fil de fer , qui d'autre bout commu-

nique au conducteur de la machine électrique ,

vous faites le vuide , et qu'ensuite vous électrisez

vous verrez une flamme violette et très-vive qui

parcourra toute la longueur du tube , et quantité

de petites flammes électriques fort légeres , les-

quelles tombant de ligne en ligne , imiteront fort

agréablement une cascade de feu.

Nota. Si on touche d'une main la platine dela

machinepneumatique , et de l'autre lefil de métal

quiplonge dans le tube , toutes ces lumieres et

étincelles paroîtront beaucoup plus brillantes :

cet amusement doit se faire dans l'obscurité.

(1) On se sert à cet effet de cire molle , au lieu de cuir

mouillé dont on fait usage ordinairement , afin qu'il ne

puisse se répandre aucune humidité dans le récipient.

X iij



326
RÉ
CR
ÉA
TI
ON
S

QUARANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

AURORE BORÉ ALE (1).

PRÉPARATION.

AYEZ un tube de verre bien purge d'air et

bouché hermétiquement , d'environ deux pieds de

longueur : tenez ce tube dans votre main par un

bout , et présentez l'autre au conducteur de la

Machine électrique.

*

EFFET.

Aussi-tôt qu'on approchera ce tube du conduc-

teur électrisé , il paroîtra illuminé dans toute sa

longueur , et continuera même d'être fort lumi-

neux pendant un assez long espace de tems , et

si dans cet état on le frotte avec la main , il n'im-

porte en quel sens , cette lumiere se ranimera avec

vivacité et sans la moindre interruption d'un bout

à l'autre après cette operation , qui le décharge

en grande partie , il jette encore des étincelles de

tems à autre , sans qu'il soit besoin de le frotter et

en le tenant simplement par un bout : dans cet

état , si on le prend de l'autre main et par l'autre

bout , il s'élance de nouveaux éclats de lumiere

d'une de ses extrémités à l'autre , et ces effets durent

quelquefois vingt-quatre heures sans qu'il soit be-

soin d'une nouvelle électrisation.

(1) Cet amusement est de M. Cauton.
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Nota. Onpeutfaire cette expérience avec des

tubes beaucoup plus petits , et les varier en les

faisant courber en différentes manieres , ce qui

peut alors produire des amusemens plus diversi

fiés.

QUARANTE - TROISIEME RÉCRÉATION.

ÉCLAIRS ELECTRIQUES.

FAITES

PRÉPARATION.

AITES entrer dans le goulot d'un récipient

A , ( Figure huitiéme , Planche trentiéme) de la

hauteur d'environ un pied , et ouvert par le haut ,

le col d'une petite bouteille ou matras B , ensorte

que son extérieur se trouve dans le vuide : masti-

quez le tout avec soin , afin que l'air n'y puisse pas

pénétrer : emplissez cette bouteille aux trois quarts

d'eau , et faites-y plonger un fil de fer C , qui

communique au conducteur de la machine élec-

trique.

EFFET.

Lorsqu'ayant placé ce récipient sur la platine

de la machine pneumatique , vous aurez fait le

vuide , vous le verrez se remplir d'une quantité

de jets de feu , qui imitant parfaitement les éclairs,

se mouvront en tous sens et en serpentant avec

une vitesse extraordinaire , ce qui continuera d'a-

voir lieu pendant tout le tems de l'électrisation :

Xiv
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tous ces différens jets de lumiere auront une direc-

tion vers la platine de métal sur laquelle est placé

le récipient si après avoir cessé d'électriser , on

touche avec le doigt pendant quelques instans le

fil de fer qui plonge dans le matras , celui-ci de-

viendra alors lumineux dans tout son intérieur ,

et sa surface paroîtra toute hérissée de petits filets

de lumiere , dont l'éclat diminuera insensible-

ment jusqu'à ce qu'ils viennent à disparoître tout-

à-fait,

Dans cette expérience le récipient lui-même

sera électrisé de maniere à donner une commo-

tion très-violente , si l'on vient à toucher d'une

main ce vaisseau de verre , et de l'autre la platine

de métal sur lequel il est posé.

Nota. Comme il est indifferent que ce récipient

soit garni en-dedans ou en-dehors d'étaim , on

peut seprocurer avec cette expérience des amuse-

mens assez agréables , en y appliquant cette gar-

niture après l'avoir découpée de diverses manie-

res ety avoir représenté par ce moyen divers su-

jets , soit avec des lettres , des figures , &c. les-

quelles paroîtront lumineuses pendant tout le tems

de l'électrisation : cette expérience demandant

d'être faite dans l'obscurité , il sera encorefacile

d'en renouveller oufaire cesser les effets à volonté,

enfaisant cesser l'électricité quefournit le con-

ducteur ; ce qui aura lieu aussi-tôt qu'on en ap-

prochera secrétement le doigt ou tout autre corps

non isolé.
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QUARANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

FONTAINE DE COMPRESSION ÉLECTRIque.

AYEZ

PRÉPARATION.

YEZ une fontaine de compression , garnie

de son robinet , et dont le trou de l'ajustage soit

très-petit , condensez l'air qui y est contenu , et

isolez-la sur un plateau de verre ; faites commu-

niquer le conducteur à cette fontaine , et élec-

trisez.

EFFET.

Aussi-tôt que cette fontaine sera électrisée et

qu'on aura ouvert son robinet , le jet se divisera

enmille autres , qui se disperseront également de

tous côtés sur un assez grand espace ; et si vous po-

sez le doigt sur le conducteur , il ne coulera plus

qu'un seul jet , qui , dans, l'obscurité , paroîtra

lumineux.

Nota. Comme on peutfaire paroître plusieurs

jets ou un seul à volonté , en touchant le conduc-

teur, et qu'onpeut éviter qu'on ne s'en apperçoive

à cause de l'obscurité , on pourra varier cet

amusement.
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QUARANTE-CINQUIEME RÉCRÉATION.

Singuliers effets produits par une bouteille garnie

extérieurement de deux zones de métal.

PRÉPARATION.

AYEZ un bocal de verre de quinze à dix-huit

pouces de hauteur , et de quatre à cinq pouces de

diametre( Fig. premiere , Planche trente-uniéme);

garnissez-le intérieurement jusqu'à deux pouces

de son ouverture ; assujettissez-y avec du mastic

un petit globe ou bouton de cuivre A , monté sur

un fil de laiton B , qui communique à la garniture

intérieure de ce bocal ; garnissez - la extérieure-

ment avec deux zones de métal C et D qui soient

éloignées entr'elles de deux pouces ; couvrez aussi

de métal sonfond extérieur E ; faites ensorte que

la surface de la zone D et du fond extérieur de la

bouteille soit double de celle de la zone C.

9

Ayez un excitateur isolé , c'est-à-dire , dont le

manche soit de verre et un plateau de verre

d'un diametre plus grand que le fond de cette bou-

teille.

Effets queproduisent les différentes manieres de

charger et de décharger cette bouteille.

Si après avoir chargé intérieurement cette bou-

teille en faisant communiquer son bouton A au

conducteur de la machine électrique , et l'avoir
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ensuite isolée sur un support de verre , la quantité

de la charge est ( par exemple ) de quatre-vingt-un

dégrés , et qu'on applique l'excitateur à la bandeD

et ensuiteau bouton A , on produira l'explosion , et

ces quatre-vingt-un dégrés d'électricité retourne-

ront sur la zone D ; au moyen de quoi l'équilibre

sera entierement établi , et on ne pourra tirer au-

cune nouvelle explosion.

Si au lieu de toucher la zone D et le bouton A ,

on touche celle C , et ensuite ce mêmebouton , on

ne produit aucune explosion , et la bouteille reste

par conséquent chargée , ce qui fait voir que ces

quatre-vingt-un dégrés sont totalement et inté-

rieurement accumulés vers la zone D, et qu'aucune

partie ne s'en peut décharger , tant que la zone ex-

térieureD qui est isolée n'en peut recevoir.

Mais si l'on touche la zone D , et ensuite celle

C, on produit l'explosion , attendu qu'alors on

établit une communication entre les deux zones

extérieures , au moyen de laquelle la partie inté-

rieure C.se charge en déchargeant d'une même

quantité la partie intérieure D ; et d'un autre côté

lazone C se décharge d'une même quantité sur celle

D: dans cette circonstance , la bouteille reste aussi

chargée qu'elle l'étoit avant cette explosion ; et

comme la surface de la zone C est par sa construc-

tion à celle de la zone D , comme i est à 2 , cette

premiere acquiert vingt-sept dégrés d'électricité ,

et l'autre en conserve cinquante- quatre ; et effecti-

vement , si on applique l'excitateur de C en A, et
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ensuite de D en A , il est aisé de voir que l'explo-

sion qui est produite par la zone D , est deux fois

plus forte que celle de la zone C : ces deux explo-

sions déchargent entiérement la bouteille (1 ).

Si après avoir tiré l'explosion de C enA , on ne

la tire pas de D enA , mais qu'on applique l'exci-

tateur de D en C , on produit encore l'explosion ,

mais beaucoup moins forte , parce que la partie

intérieure D ne contenant plus que cinquante-qua-

tre dégrés d'électricité , celle C n'en acquiert cette

fois que dix-huit ; et si après avoir déchargé de

nouveau la bande C de ces dix-huit parties d'élec-

tricité , on réitére la même opération , elle n'en

reçoit plus que douze , la partie intérieure D n'en

ayant conservé que trente-six , et ainsi de suite jus-

qu'à ce que cette partie en ait conservé assez pea

pour qu'elle ne soit plus sensible. Dans toutes ces

différentes décharges , si on touche de C en A et de

DenA, on s'appercevra toujours que celle qu'on

tire de D enA est beaucoup plus forte.

Si on charge extérieurement la zone C et celle

Den la tenant par le bouton , et en présentant al-

ternativement les deux zones au conducteur , et que

l'ayant posée et isolée sur un plateau , on touche le

bouton A et la bande C , et ensuite ce même bou-

(1) Si , lorsqu'on applique l'excitateur de C en A , on

tient la bouteille par la partie D , la bouteille sera entié-

rement déchargée , et on recevra les deux tiers du coup;

on suppose qu'on ne se sert pas alors d'un excitateur isolé.



SUR L'ÉLECTRICITÉ.
333

ton et la zone D , on produit deux explosions , et la

bouteille est entiérement déchargée.

Si on ne charge que l'une des deux zones D , on

ne produit pas l'explosion en touchant le bouton A

et l'autre zone C , mais on la produit en touchant

la, zone et celle D , dans ce cas la bouteille

reste toujours chargée ; on peut ensuite les déchar-

ger séparément , ou n'en décharger qu'une pour la

décharger à diverses reprises , comme on a fait

lorsque la bouteille étoit chargée intérieurement.

Si ayant établi une décharge en D (1 ) , on

charge extérieurement la zone C , et qu'ayant en-

suite isolé cette bouteille , on touche la zone D

et ensuite le bouton A , on produit l'explosion :

dans cette circonstance la partie d'électricité in-

térieure de la zone C qui s'est dépouillée sur l'inté

rieur de celle D a chargé en moins la zone exté-

rieure D et par cette explosion l'équilibre s'est

rétabli entre ces deux surfacesopposées. Si donc

on touche ensuite le bouton A et la zone C , on a

une autre explosion , rien n'ayant été changé à la

charge de cette zone ; si enfin au lieu de toucher le

bouton A et la zone C , on eût touché la zoneD

et celle C , on auroit eu encore l'explosion , attendu

que les deux tiers de l'électricité accumulée sur la

zone C auroient passé sur celle D.

(1 ) On soutient à cet effet la bouteille en la tenant vers

D; l'effet qui suit ne pourroit avoir lieu , si on la tenoitpar

le bouton.
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Si on ajuste deux petites bandes d'étaim arron-

dies A et B , communiquant avec chacune des

zones , et qui soient entr'elles à un pouce de dis-

tance ( voyez Figure deuxième ) lorsqu'on chargera

cette bouteille intérieurement , il partira de tems

à autres plusieurs explosions entre les deux zones ,

occasionnées par l'électricité qui se dépouillera de

la zone C sur celle D : si cette communication se

termine en pointe , cette zone C se déchargera de

même , mais sans explosion , et on appercevra seu-

lement le feu électrique sortir d'une de ces poin-

, pour rentrer dans l'autre. Si au lieu de deux

zones on en met une quantité d'un demi-pouce

de large , et distantes entr'elles de trois ou quatre

lignes , elles produiront une espece de mousquete-

rie à mesure qu'elles se dépouilleront de leur élec-

tricité remarquez qu'il faut pour cela que la zone

inférieure ne soit pas isolée.

tes

"

Nota. Sile systéme du Docteur Francklin avoit

besoin de nouvelles démonstrations, ces expérien-

ces qui prouvent que les commotions électriques

ne sontproduites que par l'équilibre qui se réta-

blit entre les deux surfaces du verre différemment

chargé en plus et moins , suffiroient pour détrom-

per ceux qui ne sont pas de son sentiment sur la

marche dufluide électrique dans l'expérience de

Leyde.

On peut garnir une bouteille avec trois zones

dont les surfaces soient différentes , afin de varier
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davantage ces expériences , mais les effets qu'elles

produiront tendront toujours à rétablir l'équilibre

entre les deux surfaces de la bouteille.

QUARANTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

BOUTEILLE LUMINEUSE.

CONSTRUCTION.

Au lieu de garnirune bouteille intérieurement
U

et extérieurement avec du métal , garnissez-la avec

de l'aventurine ( 1 ) ; ajustez-y une petite tringle

terminée d'un côté par un bouton , et qui commu-

nique de l'autre dans son intérieur en passant au

travers d'un bouchon que vous mastiquerez au gou-

lot de cette bouteille ; recourbez cette tringle , afin

qu'elle puisse servir à la suspendre au conducteur

de la machine électrique.

EFFE T.

Cette bouteille étant suspendue au conducteur ,

si, pendant qu'on électrise , vous approchez le doigt

à diverses reprises sur sa surface extérieure , ou

une petite tringle garnie d'un bouton , vous verrez

(1) L'aventurine est une poudre composée avec de peti-

tes lames de cuivre très-minces et coupées par petites par-

ties on met dans la bouteille un peu de colle de poisson ,

on remue la bouteille de tout sens , et ayant vuidé le su--

perflu , on y jette un peu d'aventurine , et on tourne là

bouteille de tout sens pour qu'elle s'attache de tous côtés ;

en garnit de même son extérieur.
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très-distinctement l'extérieur de cette bouteille se

dépouiller de son électricité , ce qui sera fort sen-

sible par les traits de feu qui se rendront de tous

côtés vers l'endroit que vous toucherez : aussi-tôt

que cette bouteille sera totalement chargée , cet

effet cessera , attendu qu'alors sa surface extérieure

se trouvera entiérement dépouillée. Dans cet état ,

si avec l'excitateur vous produisez l'explosion , la

bouteille paroîtra à l'instant remplie de lames de

feu qui se répandront de tous côtés dans son inté-

rieur , et qui seront occasionnées par le retour de

la matiere électrique.

>

Nota. On peutfaire de cette bouteille un amu-

sement , en garnissant seulement son intérieur

d'aventurine et en la couvrant extérieurement

avec du métal découpé de tellefigure qu'on vou-

dra , afin qu'il n'y ait que les parties laissées

àjour quiparoissent lumineuses lors de l'explo-

sion.

QUARANTE-SEPTIEME RECRÉATION.

Construire un petit navire dont le mât soit

brisépar une explosion électrique.

CONSTRUCTIO N.

FAITES
AITES un petit navire très-léger de bois ou

de cuivre , ayant environ trois pouces de longueur

AB , ( Figure troisième , Planche trente-uniéme),

dont le mât soit formé d'un petit tube de verre C,

semblable
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semblable à ceux dont on se sert pour les barome→

tres ; renfermez-y quelques gouttes d'eau ; scellez-

le par ses deux extrémités avec de la cire d'Espagne,

après y avoir introduit par chacun de ses orifices

un fil d'archal dont un des bouts D soit dans ce

tube , éloigné d'une ligne de l'extrémité E ; de l'au-

tre , ajustez ce mâtde maniere que le fil d'archal qui

entre du côté C puisse communiquer avec l'eau du

bassin sur lequel vous devez le placer , et que le fil

d'archal qui entre par l'autre bout , soit terminé

par une petite boule de métal F (i).

Ayez une planchette C H ( même Figure ) que

vous découperez dans la forme d'un nuage ; cou-

vrez-la de métal , ou tout simplement de papier

argenté , et ajustez-y deux doubles tringles , au

moyen desquelles vous puissiez la suspendre au con-

ducteur de la machine électrique.

Ayez encore un bassin ou un plat de métal rem-

pli d'eau , sur laquelle vous mettrez ce petit navire,

de maniere que la petite boule F se trouve à un

pouce au-dessous du nuage G H.

EFFET

Si après avoir fait communiquer à ce bassin la

garniture extérieure d'unbocal de verre de grandeur

médiocre , vous le chargez intérieurement , aussi-

tôt que la charge aura acquis un certain dégré de

(1) Cette petite boule doit être creuse , afin qu'elle n'en-

traîne pas le navire de côté.

Tome I. Y
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force , le bocal se déchargera de lui-même, attendu

que la charge retournera à son extérieur , en

passant du
nuage sur la petite boule , et de-là d'un

fil d'archal à l'autre. L'explosion qui s'en fera dans le

tube , le brisera , et le mât tombera en plusieurs

morceaux (1 ) , ce qui imitera en petit l'effet que

produit un coup de tonnerre tombant sur un vais-

seau.

Nota. Le passage subitde la matiere électrique

qui occasionne l'explosion qui sefait dans le tube,

dilate tout-à-coup l'air qui s'y trouve renfermé,

cet air ne pouvant pénétrer , ainsi qu'elle , ni le

verre , ni la cire , fait un effort suffisant pour le

briser avec violence. Si le tube étoit tropgros , cet

effet n'auroit pas lieu , à moins que d'un autre

côté l'explosion nefûtplus forte.

QUARANTE HUITIEME RÉCRÉATION.

Construire une petite maisonnette qui puisse être

renversée par une explosion électrique.

FAITE

CONSTRUCTION.

AITES faire une petite maisonnette de bois

de huit à dix pouces de hauteur ( Figure quatrié-

me , Planche trente-uniéme ) dont les quatre faces

(1 ) Il faut coller sur ce tube un petit papier mince , non

seulement pour le masquer , mais aussi afin

ne puissent sauter aux yeux.

que
les éclats
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soient ajustées de maniere qu'elles puissent s'abais-

ser au moyen de deux charnieres placées au bas

de chacune d'elles sur le plancher I L ; que ces

quatre faces étant relevées puissent aussi être rete-

nues et jointes ensemble par le toît M , dans lequel

elles doivent un peu s'emboîter.

Faites passer au travers d'une petite cheminéeA,

que vous aurez placée au-dessus de ce toît , une trin-

gle de cuivre N qui la traverse , et qui soit termi-

née d'un côté par une petite boule B de même

métal ; que de l'autre côté elle communique dans

l'intérieur de ce petit édifice.

Placez sur le plancher IL deux supports de bois

O et P qui se terminent en forme d'une fourche

Ces supports doivent servir à soutenir deux petites

tringles de cuivre D et E qui entrent dans un petit

tuyau de carton T ; chacune d'elles doit avoir un

anneau Q et R ; celui R doit communiquer à la

partie de la tringle N qui entre dans cet édifice , et

l'autre au pieddu plancher , au moyen d'une petite

chaîne qui communique aussi en dehors. Ayez une

petite pointe A , ( Figure cinquième , même Pl. )

que vous puissiez placer au-dessus de cette maison-

nette.

Ménagez sur un des côtés de cet édifice une ou

verture G H , d'un pouce quarré , et de deux lignes

de profondeur , dans laquelle vous puissiez intro-

duire très-aisément la petite tablette ( Figure 6º ) ;

cette tablette doit être traversée diagonalement

d'une petite lame de métal A B. Mettez précisé

Y ij
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ment à l'angle G de l'ouverture ci dessus un fil de

laiton qui sorte en dedans de l'édifice en , forme

d'anneau , et à l'autre angle H une petite tringle

de cuivre qui descende le long de la muraille S ,

jusques sur le plancher. Cette tringle doit com-

muniquer à un fil de laiton ajusté sur ce plancher

à l'endroit I , et elle doit sortir en dehors de cet

édifice.

Insérez dans le tuyau de carton T une petite

pincée de poudre à tirer , que vous serrerez entre

les deux petites tringles D et E , de maniere que

leurs extrémités ne soient tout au plus qu'à deux

lignes de distance ; posez ensuite le tout sur les deux

supports O et P, et faites communiquer l'anneau

Rà la tringle N , et celui Qà la chaîne V ; sus-

pendez au conducteur le nuage de la précédente

Récréation , et qu'il ne soit qu'à un pouce de dis-

tance de la boule B ; faites communiquer la gar-

niture extérieure d'un grand bocal , ou d'une batte-

rie à la chaîne V, et chargez-la intérieurement.

E F F E T.

Aussi-tôt que ce bocal sera entiérement chargé ,

le fluide qui sera accumulé dans son intérieur fran-

chissant tout-à-coup l'intervalle qui se trouve en-

tre le nuage et la boule B , retournera sur son ex-

térieur, et passant au travers des petits tuyaux DE,

il enflammera la poudre qui y aura été renfermée,

sun explosion suffira pour soulever le toît de cette

maisonnette , et en écarter les côtés avec violence ,
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ee qui imitera très-bien l'effet d'un coup de ton

nerre qui renverse un édifice.

AUTRE EFFE T.

Si on place au-dessus de cette maisonnette la

pointe ( Figure cinquième ) , et qu'elle soit éloi-

gnée d'un pouce dupouce du nuage qu'on électrise , elle atti-

rera successivement toute l'électricité que le pla-

teau fournit au nuage ; le bocal , dans cette cir-

constance 2 ne pourra pas se charger , et il n'y

aura par conséquent aucune explosion. Cette expé-

rience fait connoître le pouvoir qu'ont les pointes

élevées sur les édifices pour les garantir du ton-

nerre.

AUTRE EFFET.

Si au lieu de faire communiquer la boule B aux

petits tuyaux de carton , on la fait communiquer

au petit conducteur qui aboutit à l'angle G de

l'ouverture quarrée faite à cette maisonnette , et

qu'on pose dans cette ouverture la tablette ( Figure

sixième ) de maniere que ses deux angles A et B

soient en contact avec ceux G et H , et qu'ensuite

on charge intérieurement le bocal en faisant com -j

muniquer son intérieur à l'endroit I , le fluide élec-

trique passant au travers de la lame de métal qui

traverse ce quarré lors de l'explosion , ne le déran-

gera pas de sa place.

Si on le met dans un sens contraire , c'est-à-dire ,

de maniere que les angles C et Djoignent les con-

ducteurs qui se rendent à ceux G et H , l'explosion

Y iij
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aura également lieu , attendu que la matiere élec-

trique franchira l'intervalle G H ; mais alors cette

explosion fera sauter la pierre , de même qu'un

coup de tonnerre renverse celle d'un édifice sur

lequel il tombe : cette expérience fait voir que

l'électricité traverse plus facilement et plus promp

tement les métaux , que d'autres corps , tels que le

bois.

QUARANTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

Electriser un verre par le mouvement de l'air.

PREN

PREPARATION.

RENEZ un verre à boire fort mince , et le

tenant par la patte , faites souffler avec force et à

plusieurs reprises dans son intérieur (1 ) ; présentez

aussi-tôt ce verre à quelques petites feuilles d'or ,

ou à une poudre très-fine et très-légere.

EFFET.

La violence avec laquelle l'air a frappé le verre ,

produit le même effet que si on l'avoit légèrement

frotté , et il acquiert assez de vertu électrique

pour attirer et repousser alternativement les petites.

parcelles de poudre légere ou de feuille d'or qu'on

lui présente , comme le feroit un tube qu'on auroit

un peu frotté,

(1) On se sert d un soufflet à deux yents.
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CINQUANTIEME RÉCRÉATION.

Electriser un tube de verre par communication.

PRENEZ un petit tube de verre de sept à huit

pouces de longueur (1 ) , et le tenant par une de ses

extrémités , posez l'autre sur le conducteur de la

Machine électrique.

EFFE T.

Si vous présentez ce tube à de petites parcelles

d'or , ou à quelque poussiere fort légére , elles se-

ront attirées. Quoique dans cette expérience ce.

tube ait acquis un peu de vertu électrique pour

avoir été en contact avec le conducteur , il n'en

faut pas conclure que le verre soit électrique par

communication , de même que les métaux et au-

tres corps qu'on regarde comme conducteurs ;

dans cette expérience , ce tube s'est chargé d'élec-

tricité vers les endroits qui ont touché le conduc-

teur , de même qu'une bouteille s'en charge vers

ceux qui sont couverts de métal , lorsque ce métal

communique au conducteur qu'on électrise.

Nota. On n'afait ici mention de cette expé-

rience , que pour détromper ceux qu'on a voulu

par ce moyen induire en erreur sur les effets et la

nature de l'électricité.

(1) Unflacon rempli d'eau réussit mieux.

Y iv
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CINQUANTE-UNIEME RECREATION.

Expérience surla grandeur et laforce de l'étin-

celle électrique , relativement à la grandeur

des conducteurs.

IL

PRÉPARATION.

L faut construire l'Electrometre ( Figure sep-

tiéme , Pl. trente-uniéme ) ; il est composé d'un

petit globe de cuivre A , d'environ sept à huit pou-

ces de diametre , monté sur une tige B de même

métal , qui passe au travers de la partie supérieure,

du pied ou support de bois C : ce support est percé

dans sa longueur pour y recevoir un fil de laiton

qui touche d'un bout à cette tige B , et de l'autre

sort en dehors de ce support en forme d'anneau.

E est une petite tête fixée sur l'autre extrémité de

la tige B ; elle sert pour l'avancer ou la reculer.

Cet électrometre se fixe sur la table où est posée

la machine électrique , de maniere que le petit

globe A soit à portée d'en tirer des étincelles. On

peut faire communiquer l'anneau D au plancher ,

au moyen d'une chaîne.

EFFE T.

Si on électrise le premier conducteur , et qu'on

en approche doucement l'électrometre jusqu'à ce

qu'il en tire des étincelles , on pourra remarquer

qu'elles se succédènt très-promptement les unes

aux autres,
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Si on ajoute ensuite un deuxième conducteur

d'une étendue en surface beaucoup plus considéra-

ble que celle du premier , et qu'on ne change pas

de place l'éléctrometre , il n'en tirera pas d'étin-

celles ; mais si on l'approche du conducteur , il

en tirera alors , avec cette différence , qu'elles seront

bien plus fortes , mais beaucoup moins fréquentes,

et moins longues que dans l'expérience précé-

dente (1).

REMARQUE.

Il semble qu'on pourroit conclure de ces deux

expériences , que les grands conducteurs n'aug-

mentent pas la quantité d'électricité ; et effective-

ment , il est assez naturel de penser que le plateau

n'en fournit pas plus dans une de ces circonstances

que dans l'autre : s'il est ainsi , la différence de la

force de l'étincelle vient de ce qu'on la tire lors-

qu'il y a une plus grande quantité d'électricité

accumulée ; et d'un autre côté , on ne la tire plus

courte qu'à cause que cette même quantité occu-

pant plus d'étendue , forme nécessairement autour

de ces conducteurs un atmosphere qui a alors moins

d'épaisseur : il y a aussi lieu de croire que l'électri-

cité se dissipe moins vite sur un conducteur d'un

gros volume , que sur un petit s'il est ainsi , un

grand globe de carton couvert de métal , seroit

(1) Dans ces deux expériences , il faut , autant qu'il es

possible , tourner le plateau avec une même vîtesse.
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très-propre pour servir de second conducteur. Sile

deuxième conducteur augmentoit l'électricité

on chargeroit plus promptement une bouteille ,

lorsqu'il communique au premier : c'est cependant

ce qui n'arrive pas ; on peut même la charger aussi

promptement en approchant son bouton du pla-

teau , après avoir retiré le premier conducteur (1).

Nota. On a découvert depuis peu un moyen

fort ingénieux pour augmenter la force et la lon-

gueur de l'étincelle électriquepar le secours d'une

armurefaite en forme d'un cylindre creux dont

on enveloppe le conducteur , et qui empêche la

dissipation de la plus grande partie du fluide

électrique qui s'y accumule ; cette armure qui

doit communiquer au pied de la machine élec-

trique , lui rendant la partie qui se dissipe , aug-

mente successivement la quantité d'électricité

que le plateaufournit. Cette augmentation d'ap-

pareilpeut s'ajuster à toutes sortes de machines

électriques , en observant les mesures et les pré-

cautions indiquées par l'Auteur (2) : on en peut

voir-un détail bien circonstancié dans le Journal

de Physique de M. l'Abbé Rosier.

(1) Dans cette derniere expérience , on pourra seule-

ment remarquer qu'on la charge plus vîte en l'approchant

plus près des coussins.

(2) M. Destienne , Ecuyer , Avocat au Parlement ,

pre mier Huissier du Grand Conseil.
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CINQUANTE-DEUXIEME RÉCRÉATION.

PAPILLON ÉLECTRIQUE.

CONSTRUCTION.

PRENERENEZ une verge de cuivre A d'environ trois

pieds de long , ( Figure premiére , Planche trente-

deuxième ) à l'extrémité de laquelle vous ajusterez

un petit cylindre ou bouton , d'un demi-pouce de

long , B , percez d'un petit trou à ses deux extré-

mités.

EFFET.

Si une personne étant isolée & communiquant

au conducteur d'une Machine électrique , tient de

l'autre main cette verge de cuivre , il sortira des

aigrettes lumineuses des deux extrémités du petit

cylindre B ; & si dans l'obscurité il fait faire

différens mouvemens à cette tringle , il semblera

voir un pavillon voltigeant de tous côtés , attendu

qu'alors on n'appercevra que ces aigrettes.

CINQUANTE-TROISIEME RÉCRÉATION.

Bouteille qui se charge par la communication de

la flamme.

CONSTRUCTIO N.

SERVEZ-VOUSERVEZ-VOUS d'une bouteille préparée de même

quepour l'expérience de Leyde , ( Figure deuxième,

Planche trente-deuxième ) , et aulieu d'y insérer
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un fil de fer garni de son crochet ; couvrez- lá

d'une petite lampe A, faite en forme d'enton-

noir auquel pende un fil de fer qui touche la gar-

niture intérieure de cette bouteille : allumez cette

lampe et placez-la ou tenez-la à quelque distance

du conducteur de la Machine.

EFFE T.

Si cette bouteille , ou la flamme de cette lampe

se trouve dans l'atmosphére d'électricité de ce con-

ducteur , cette bouteille se chargera de même que

si la garniture intérieure y communiquoit , et elle

sera par conséquent en état de donner la com-

motion , ce qui fait voir que la flamme est , de

même que les métaux , capable de transmettre

l'électricité ; pendant cette expérience la flamme

que cette lampe produit paroîtra s'alonger sensible-

ment et se terminer en pointe.

CINQUANTE-QUATRIEME RÉCRÉATION.

Représenter un portrait au naturelpar le moyen

DESSIN

de l'électricité.

CONSTRUCTION.

ESSINEZ sur du papier fin etuni , de la gran-

deur d'une carte à jouer ; une tête d'un pouce ou

d'un pouce et demi de grandeur ( Figure troisième ,

Planche trente-deuxième ) , ou servez - vous tout

simplement d'une gravure ; découpez - en à jour
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tous les traits le plus délicatement qu'il vous sera

possible ; pour cet effet ayant légèrement mouillé

cette gravure , collez - la seulement par ses bords

sur une planchette de bois très - unie , dont les

pores soient très-serrés , tel que celui d'alisier , et

servez-vous d'une lancette que vous aurez masti-

quée dans un petit manche de bois ; collez sur

chacune des deux extrémités A et B de cette décou-

pure , une petite lame d'étaim en feuille.

Faites construire une presse ( Figure quatrième

même Planche ) , composée de trois plaques de

bois dur de six à sept pouces de long sur quatre

pouces de large et un pouce d'épaisseur ; que celle

A B soit garnie intérieurement de deux écrous ,

dans lesquelles doivent se visser les deux vis à têtes

Cet D qui doivent passer et couler au travers des

deux autres plaques E F et G H ; ayez une forte

vis I , dont la tête soit en forme d'anneau , afin

de pouvoir la visser fortement avec un petit lévier

de fer; placez-la au centre de la plaque E F , de

façon qu'appuyant sur celle GH elle puisse sérer

convenablement le portrait ci- dessus , qui doit

être mis entre les deux plaques A B et G H ; avant

de le placer , il faut mettre sur le côté qui n'est

point garni de métal , une petite feuille depapier

très-uni ou unmorceau de vélin ou de satin blanc ;

et sur l'autre côté , une feuille d'or , et y ajou-

ter ensuite depart et d'autre quelques cartes à jouer ;

enfin on observera que les deux lames d'étaim

soient saillantes des deux côtés de cette presse.
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Ayant ainsi disposé le tout, on chargera uneforte

batterie de trois ou quatre jarres , et on fera passer

l'explosionau travers de cette feuille d'or, en faisant

communiquer l'extérieur de la batterie à un des

côtés de la lame d'étaim , et en posant un des

côtés de l'excitateur isolé d'abord sur l'autre côté ,

et ensuite sur le conducteur communiquant à

l'intérieur de cette batterie ; alors si l'explosion

été bien forte , et le portrait bien découpé , ce por-

trait se trouvera parfaitement imprimé sur le papier

ou satin , de même que s'il l'eût été avec une

planche en taille douce : cette impression , occa

sionnée par la fusion de cette feuille d'or qui aura

été réduite en chaux , sera ineffaçable.

Nota. Comme il faut beaucoup d'adresse et de

patience pour découper parfaitement ces sortes

deportraits , et qu'on y employe d'ailleurs beau-

coup de tems , on peut se contenter de découper

differens petits objets , tels que des fleurs , des

chiffres et autres objets agréables.

CINQUANTE-CINQUIEME RÉCRÉATION.

CANNE ÉLECTRIQUE.

CONSTRUCTION.

FAITES faire , par le Ferblantier , trois canons

de fer blanc , de la longueur d'une canne , et qui

puissent entrer l'un dans l'autre et une verge

de fer qui puisse s'insérer dans le plus petit de ces

9
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canons , que tous aillent en diminuant un peu

de grosseur , afin de pouvoir les ajuster bout à

bout et en former par ce moyen une seule pointe

de douze à quinze pieds de longueur ; ajustez un

bout à cette espéce de canne et une pomme à vis ,

qui puisse s'ôter.

EFFET.

Si, étant montée sur le tabouret électrique , dans

untems bien favorable à l'électricité, une personne

ainsi isolée tient cette pointe dans une situation

verticale, et qu'une autre personne présente le doigt

à quelque partie de son corps , il en sortira une

étincelle.

AUTRE.

Ayezun petit bocal de verre blanc , renfermant

un électrometre fait avec deux petites boules de

sureau , suspendues à même hauteur avec deux

fils de lin très-fins , qui doivent communiquer à

une virole placée dans le goulot de ce bocal :

mastiquez-le sur un support assez pesant pour em-

pêcher la canne qui doit être vissée sur cette virole ,

d'être entraînée par son poids. Posez cet appareil

sur une terrasse ou sur tout autre endroit un peu

élevé.

EFFE T.

Dans un tems où il y a beaucoup d'électricité ,

elle sera rendue sensible par le plus ou moins d'é-

cartement des deux petites boules ; observez qu'il

faut que les deux fils qui les soutiennent , soient
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paralleles , lorsque ces deux boules se touchent

presque , afin que la moindre partie d'électricité

puisse les repousser.

CINQUANTE-SIXIEME RÉCRÉATION.

ÉLECTRICITÉ DE POCHE.

CET

CONSTRUCTION.

T appareil n'est autre chose qu'une petite

bouteille de Leyde. Prenez un tube de verre d'un

pouce de diametre , et de sept àhuit pouces de lon-

gueur , ( Figure cinquième , Planche trente-deu-

xiéme ) , fermé à la lampe d'émailleur du côté

A; remplissez-le de feuilles d'or faux , et garnis-

sez- le d'étaim en-dehors jusqu'à un pouce de son

ouverture ; introduisez-y un fil de cuivre surmonté

d'un petit bouton B , que vous mastiquerez à l'ou-

verture de ce tube.

Prenez un ruban de soie d'un pied et demi de

long , préparé avec la gomme élastique ou avec

le vernis à la gomme copale , et en outre un petit

morceau de
peau de liévre , garni de deux doigtiers.

EFFE T.

Ayant mis entre le doigt index et le pouce , ce

morceau de peau et tenant le tube entre les deux

doigts suivans , de maniére que le bouton de ce

tube et la partie qui n'est point garnie d'étaim

soient au-dessus des doigts; si vous prenez de l'autre

main
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mainleruban, et que vous le fassiez couler rapide-

ment en l'élevant à plusieurs reprises , de maniére

qu'il frotte sur le bouton B, ce tube se chargera

de même que si vous le présentiez au conducteur

d'une Machine électrique , et il pourra donner la

commotion à plusieurs personnes qui formeroient

la chaîne ; ce petit appareil qu'on peut appeller le

joujou de l'électricité , a l'agrément de pouvoir se

mettre dans la poche , renfermé dans un étui.

CINQUANTE-SEPTIEME RÉCRÉATION.

BOUTEILLE DE LEYDE , PORTATIVE.

CONSTRUCTION.

AYEZ une petite bouteille de Leyde dans la-

quelle vous introduirez un tube de verre ouvert

des deux côtés et mastiqué à son goulot. Intro-

duisez dans ce tube un fil de fer garni de son bou-

ton ou crochet , auquel vous attacherez un fil de

soie ; chargez cette bouteille et retirez son bouton

au moyen de ce fil de soie.

EFFET.

J

La garniture intérieure de cette bouteille ne

pouvant communiquer avec l'extérieur , cette bou-

teille restera long-tems chargée , lorsque le tems

sera sec. Pour s'en servir, on y insérèra son crochet

en le tenant suspendu avec le fil de soie ; cette bou-

teille sera en état de donner la commotion au

bout de deux heures.

Tome I Z
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CINQUANTE-HUITIEME RÉCRÉATION.

MAISON INCENDI E E,

CONSTRUCTION.

FAITES faire une petite maisonnette de fer

blanc , dont les fenêtres soient découpées à jour,

et dont le toit puisse s'ôter ; faites passer par ce

toit untube de verre , dans lequel soit renferméun

fil de cuivre A ayant un bouton à une de ses ex-

trémités B ; et à l'autre C , un crochet.

Ajustez au fond de ce petit édifice un autre fil

ou tige de cuivre D, surmontée d'un bouton E; que

ce bouton et celui du tube soient à un demi-pouce

de distance lorsque le toit est placé sur cette

maisonnette ; mettez entre ces deux boutons de

l'étoupe saupoudrée de poix résine.

EFFET..

Ayant fait communiquer cette maisonnette à

l'extérieur d'une jarre, et son crochet C au conduc-

teur d'une Machine électrique avec laquelle vous la

chargez ; à l'instant de l'explosion , l'étincelle qui

éclatera entre les deux boutons E et B allumera l'é-

toupe , et il semblera que la maison est incendiée.

Si la tringle de cuivre A est en pointe vers C , l'é-

toupe ne s'allumera point,
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CINQUANTE-NEUVIEME RÉCRÉATION.

ON

ELECTROPHORE.

CONSTRUCTION.

N nomme électrophore un nouvel appareil

électriqué avec lequel on exécute une partie des ex-

périences qui se font avec une Machine électrique

ordinaire. Cet appareil est très-simple ; il consiste

en un plateau circulaire A , ( Figure septième ,

Planche trente-deuxième ) , couvert de poix et de

résine. Pour le construire , on le fait préparer en

bois de chêne , composé de plusieurs piéces assem-

blées et emboitées , afin qu'il ne soit pas sujet à

voiler , on le garnit d'un cercle de fer ou de cuivre

qui le déborde de trois ou quatre lignes , et on

y verse une composition, fondue , faite avec de

la poix résine et de la poix de Bourgogne ; la

gomme laque mêlée avec la poix résine dont on

fait la cire à cacheter , seroit encore meilleure

mais elle est trop dispendieuse , lorsque les pla-

teaux sont forts grands : il faut que la surface de

ce plateau soit parfaitement plane. On fait un autre

plateau ou cercle de bois B , moins grand que

l'électrophore , dont les bords sont arrondis , on le

couvre d'étaim en feuilles , et on y attache trois

cordons de soie ou un tube de verre C , pour le

tenir isolé ; ce cercle doit être bien plan , afin qu'é-

tant placé sur l'électrophore , il le touche en tous

Zij
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ces points , attendu que c'est de-là que dépendprin-

cipalement la bonté de cet appareil. Plus cet appa-

reil est grand et plus l'étincelle est forte.

Lorsqu'onveut obtenir de l'électricité , on secoue

à plusieurs reprises sur le plateau une peau de chat

ou de liévre , après l'avoir bien essuyé.

.EFFE T.

Si après avoir secoué cette peau sur le plateau ,

on pose au-dessus de lui le cercle B , en le tenant

suspendu par le tube de verre qui l'isole , et qu'après

avoir touché ce cercle du bout du doigt , on l'éléve ,

et qu'on en approche le doigt une secondefois, il en

sortira une étincelle proportionnée à la grandeur de

cet électrophore. Pour s'en convaincre , on peut

poser sur ce même électrophore un cercle moitié

plus petit, et on reconnoîtra aisément que l'étincelle

est beaucoup plus foible. Si on pose une deuxième

fois ce cercle sur le plateau et qu'on répete cette

expérience , l'étincelle sera toujours la même , et

ce n'est qu'après en avoir tiré une grande quantité

qu'on peut s'appercevoir de quelque diminution :

il arrive même quelquefois que cet appareil , dans

des tems secs , donne encore des étincelles deux ou

trois jours après , sans qu'on l'ait frotté de nou-

veau.

Aulieu de frotter ce plateau , onpeut le disposer

en faisant communiquer à cécercle la chaîne d'une

Machine électrique , de même que si on vouloit

charger untableau magique ; mais alors le plateau



SURA'ÉLECTRICITÉ.
357

*

se trouve chargé en plus , au lieu que dans la pré-

cédente expérience , il se trouve chargé en moins.

On peut s'en assurer par le procédé qui suit.

Prenez un électrometre , composé de deux peti-

tes boules de sureau , suspendues à deux fils de lin ;

présentez-leur une bouteille , chargée au conduc-

teur de la Machine électrique , elles s'écarteront :

présentez-leur au contraire une autre bouteille ,

chargée avec l'électrophore , elles se rapproche-

ront.

Cet appareil , qui , de même qu'une Machine

électrique ordinaire , est composé d'un corps élec

trique par lui-même , et d'un autre électrique par

communication , produit en apparence des effets

opposés. Dans l'appareil ordinaire , deux pointes

sont suffisantes pour enlever l'électricité accumulée

sur le verre dans celui-ci , deux pointes , mises

sous le cercle
n'en fournissent pas à l'électro-

phore. Dans l'appareil ordinaire , si on touche le

conducteur , on tire l'étincelle , dans celui-ci on

n'en tire point: dans le premier , on ne tire qu'une

étincelle si on cesse d'électriser ; dans celui-ci ,

on en tire plusieurs , sans qu'il soit besoin de frot-

ter de nouveau le plateau.

que

Tant de disparités viennent sans doute de ce

le plateau de résine étant électrisé en moins ,

enleve au cercle une partie de l'électricité qui lui

est propre , et qu'en le touchant , on lui en four-

nit de nouvelles ; ce qui paroît assez vraisembla-

ble, puisqu'il charge en moins une bouteille de

Z iij
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Leyde et si ce plateau ne reprend pas par le pre-

mier attouchement , toute l'électricité qu'il a

perdu , c'est vraisemblablement qu'il n'en peut

reprendre qu'aux endroits du plateau qui sont par-

faitement en contact avec le cercle conducteur ,

et qu'en posant une seconde fois le cercle sur le

plateau , ilneproduit unnouvel effet que parce qu'il

le touche en d'autres points ; conséquemment , si

le plateau et le conducteur étoient parfaitement

plans , on tireroit très -peu d'étincelles et elles

servient plus fortes ; tout ceci n'étant que des

conjectures hasardées , les nouvelles découvertes

ne servent elles donc qu'à nous jetter de plus

en plus dans l'erreur sur les moyens que la nature

emploie dans ses opérations !

-

SOIXANTIEME RÉCRÉATION.

Singuliere expérience sur l'électrophore.

ONN a démontré ci-dessus que l'électrophore

étant frotté , étoit électrisé en moins , fet qu'en

communiquant au conducteur d'une Machine élec-

trique , il l'étoit alors en plus : on peut s'en assu-

rer exactement par le procédé qui suit. Frottez

et électrisez l'électrophore , et ayant chargé une

bouteille de Leyde , prenez-la par son fond exté-

rieur , et formez avec son crochet quelque dessin

ou traits sur ce plateau ; chargez ensuite une autre

bouteille de façon que son intérieur soit électrisé
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en moins , et formez de même d'autres traits à

d'autres endroits. Prenez un tamis , et saupou-

drez légérement sur cet électrophore de la poudre

à poudrer.

EFFET.

La poudre , répandue sur les endroits où a passé

l'électricité en plus de la premiere bouteille, pa-

roîtra s'écarter des deux côtés de ce passage , et

celle qui se trouvera au-dessus de celui où a passé

la deuxième bouteille , paroîtra se rapprocher.

Cette expérience est analogue à celle qui se fait

avec l'électrometre dont on a parlé ci-dessus.

Appareil pour connoître quels sont les corps les

pluspropres à transmettre l'électricité.

CONSTRUCTION.

Les corps non électriques par eux-mêmes sont en

grand nombre , mais il en est qui sont plus propres

que d'autres à transmettré l'électricité ; de même

qu'ilest des corps qui sont plus ou moins électriques

par eux-mêmes , et il en est sans doute qui ne sont

électriques , ni par eux-mêmes , ni par communi-

cation. Pour s'en assurer , ayez plusieurs petites

tringles ou cylindres de quatre à cinq lignes de

diametre , sur sept à huit pouces de long , tels

que AB ( Figure huitiéme , Planche trente-deu-

xiéme), qu'à une de leurs extrémités A soit masti-

quée une virole surmontée d'une petite boule

>

Z iv
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de cuivre, et qu'à l'autreB soit mastiquéede même

une virole, garnie d'un anneau pour pouvoir la sus-

pendre au conducteur d'une Machine électrique.

Servez-vous à cet effet de différens corps , tirés

de différentes matieres , métalliques , minérales ,

animales , ou végétales , en observant que ces deux

dernieres , telles que les os ,les os , l'yvoire , les nerfs ,

la cire , les bois , les charbons , les plantes , &c.

doivent être parfaitement séches , faute de quoi

leur humidité les rendroit conducteurs quoi-

qu'ils ne le fussent pas naturellement . Electrisez-

les successivement , et examinez avec l'électrome-

tre , ou en tirant l'étincelle , ou en chargeant une

bouteille avec un égal nombre de tours du plateau ,

quels sont ceux qui donnent le plus ou moins

d'électricité , examinez aussi combien il faut tour-

ner de fois le plateau pour qu'un de ces corps

charge une bouteille au même dégré qu'une autre ,

et la différence des tours sera en raison du plus

ou moins de propriété que ces corps auront à

transmettre l'électricité : on peut aussi employer

dans cette expérience des tubes remplis de diffé-

rens liquides , ou de substances mises en poudre ,

dont on ne pourroit former un corps solide , sans

altérer leur vraie propriété à cet égard,
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SOIXANTE-UNIEME RÉCRÉATION.

SERPENTAUX ÉLECTRIQUES.

CONSTRUCTION.

PRENEZ un carreau de verre de douze à quinze

pouces quarrés ; mettez-y une couche de colle de

poisson jusqu'à un pouce de ses bords ; semez-y

de l'avanturine de maniere que l'endroit induit de

colle en soit entiérement couvert appliquez sur

L'autre face de ce carreau une feuille d'étaim ; ajus-

-tez le tout dans un cadre.

EFFE T

Ayant chargé cet appareil de même que le ta-

bleau magique , si vous en faites la décharge avec

l'excitateur , il paroîtra une quantité d'éclairs étin-

celans et serpentans , qui se rendront tous à l'en-

droit où vous poserez son bouton ; et si au lieu

de décharger le tableau , vous le touchez avec l'ex-

citateur , pendant qu'on l'électrise , il paroîtra suc-

cessivement des éclairs : on peut , au lieu de garnir

entiérement en aventurine , la partie supérieure

du plateau , y tracer une ligne spirale d'un demi-

pouce de largeur , couverte d'avanturine , de ma-

niere que son extrémité B soit distante d'environ

unpouce d'une petite bande d'étaim , qui commu-

nique à la garniture inférieure ; et alors , laissant

tomber la chaîne du conducteur au centre A , ces



362

RÉCRÉATIONS

éclairs parcourront par intervalles toute cette spi-

rale à mesure que ce tableau se chargera,

OBSERVATIONS

Et Maximes générales sur les précautions qu'il

faut prendre pour la réussite des opérations

électriques.

LEtems leplus sec , et particuliérement lorsqu'il

est à la gelée , est le plus favorable pour toutes les

opérations électriques où il est nécessaire d'une

grande abondance de ce fluide ; à défaut on peut

s'en procurer , en allumant un bon feu dans la

chambre où est placée la Machine en faisant

chauffer et sécher les coussins et la Machine

même (1) : on peut encore l'augmenter avec l'a-

malgame d'étaim et de mercure , mêlé avec du

blanc d'Espagne ou du cinabre.

9

Cet amalgame produit assez souvent sur le pla

teau des petites taches noires , et d'une substance

raboteuse , qui , avec le tems , s'agrandissent et

s'y amassent en assez grande quantité : il est essen-

tiel de les ôter avec soin, à mesure qu'elles parois-

-sent , sans quoi elles nuiroient aux effets de l'élec-

tricité.

(1) Avant de se servir d'une Machine électrique , il faut

avoir soin de la bien essuyer , en se servantà cet effet d'un

linge chaud et sec.
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Il seforme quelquefois une incrustation assez

épaisse de cet amalgame , qui s'étend sur les cous-

sins ; mais loin de leur nuire , elle sert à les

bonnifier : si on la gratte un peu , elle augmente

encore beaucoup l'électricité , et dispense par ce

moyen d'y mettre de nouvel amalgame.

Comme la matiere électrique est fournie au

conducteur par les coussins , il semble nécessaire

qu'ils communiquent à leur tour avec des corps

qui soient bons conducteurs , et sur-tout avec le

plancher , lorsqu'il n'est pas trop sec , afin qu'ils

puissent tirer du réservoir commun uneplus grande

quantité d'électricité , et la rendre au plateau. Si

on est à portée de faire communiquer les coussins

à la terre , au moyen d'un fil d'archal , l'électricité

sera encore plus forte.

Les coussins doivent être oblongs , et avoir pour

diametre le tiers de celui du plateau ; il ne faut

pas qu'ils serrent trop fortement , cela ne servi-

roit qu'à exposer le plateau à être brisé , sans ob-

tenir pour cela un plus grand effet les plateaux

asont encore sujets à se briser lorsqu'ils ne tour-

nent pas bien ronds.

Lorsqu'on charge une bouteille , et que son

crochet ou bouton étant éloigné d'une petite dis-

tance du conducteur , ne reçoit plus d'étincelles ,

elle est chargée alors autant qu'elle le peut être ,

eu égard à sa grandeur , et elle n'en peut acquérir

une plus grande quantité.

Afin qu'il ne se perde aucune partie du fluide

L

1
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électrique que le plateau fournit au conducteur,

il est essentiel que la Machine n'ait dans sa cons-

truction aucune partie anguleuse qui puisse l'atti-

rer , et le conducteur aucune partie semblable qui

puisse le laisser échapper. Il faut même éloigner

à deux ou trois pieds de la Machine tous corps qui

étant électriques par communication , présenteront

des parties pointues et anguleuses.

Plus le plateau d'une Machine est grand , plus

aussi ( toutes choses d'ailleurs égales) elle produit

de fortes et longues étincelles , son atmosphere

étant alors plus considérable ; cependant la com-

motion, produite par une petite Machine, est tou-

jours beaucoup plus piquante et plus sensible que

celles queproduisent les plateaux qui sont d'unfort

grand diametre (1).

En supposant qu'on ait chargé séparément et

autant qu'il est possible deux bouteilles garnies de

différentes grandeurs , l'explosion sera plus forte

sur la bouteille dont la surface est plus grande ; si

au contraire on les chargeoit très-peu , la plus

petite de ces bouteilles pourroit produire alors

l'explosion la plus sensible.

Lorsque les jarres ou bouteilles sont garnies

(1) Il est à présumer qu'une Machine composée de plu-

sieurs plateaux de moyenne grandeur , seroit beaucoup

plus violente pour la commotion qu'une autre composée

d'un seul plateau , lequel seroit d'une grandeur égale à ces

premiers joints ensemble.
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trop haut , et qu'elles viennent à se charger d'une

certaine abondance de fluide électrique , elles sont

sujettes à se décharger d'elles-mêmes.

Il ne faut employer les batteries électriques que

dans des tems favorables à l'électricité , autrement

il pourroit arriver qu'elles ne se chargeassent pas

du tout, sur-tout quand elles sont composées d'un

grand nombre de petites jarres , attendu que dans

les tems d'humidité il suffit qu'une seule ne soit

pas bien essuyée , pour qu'elles perdent toutes une

bonne partie de l'électricité qui leur est fournie

par le plateau , qui , dans ces mêmes tems , n'en

recueille pas beaucoup de son côté.

Lorsqu'on décharge une bouteille , il ne faut

pas poser l'excitateur sur l'endroit le plus foi-

ble , ce qui pourroit faire casser la bouteille , si

l'explosion étoit forte. Si une bouteille est fêlée ,

elle ne peut jamais se charger , et même dans une

batterie , il suffit qu'il y en ait une pour empêcher

toutes les autres de se charger.

Adéfaut de support de verre , on peut employer

du bois frit et séché au four , mais il y a du choix

dans la qualité de ceux qui peuvent servir ; en gé-

néral les plus durs sont les moins électriques (1 ) ;

quoiqu'on puisse se procurer de cette maniere

d'assez bons supports , cependant comme ils peu-

vent prendre de l'humidité peu-à-peu , et devenir

(1) Le sapin qui est résineux , est un des meilleurs qu'on

puisse employer.
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par conséquent conducteurs , il faut, autant qu'ileso

possible , employer le soufre , le verre ou la soie ;

le soufre paroît être la substance la plus propre à

isoler.

Lorsqu'on charge une bouteille et principale-

ment une batterie , il faut bien prendre garde

de s'exposer à en recevoir l'explosion par quel-

que inadvertance , et ne pas s'aviser sur -tout

de toucher ( pendant la charge ) le conducteur de

la Machine , ou ce qui le fait communiquer à la

batterie , attendu qu'il pourroit arriver que le fluide

électrique retournât par ce moyen à l'extérieur des

jarres qui la composent en suivant un chemin

qu'on n'auroit pas prévu , et dans lequel se trou-

veroit celui qui l'auroit touchéimprudemment.

Fin du Tome premier.
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FAUTES A CORRIGER.

Page 208 , ligne 17. Voyez Fig. 5. lisez,

Fig. 2 .

Page 361 , ligne 22 , après ces mots , cou-

verte d'aventurine , lisez , ( Fig. 9e. même Pl. )
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